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PRÉFACE. 


E  n'eft  pôînt  un  paradoxe  ^ 
d'avancer  que  les  plus  beaux  jar- 
dins de  TEuviope  font  ceux  de 
France.    On  fait  que  le  bel  art 
qui  apprend    à    les    former^  y 
prit  nai {Tance  fous  le  règne  de 
iou'ts  XIV.   Le  Noftrc  en  fur 
Je  créateur.  Ce  n  eft  pas  que  \cs 
cfîais  dcsBaptifte,  desCottard, 
des  le  Boutcux  &  d'autres  ^  ne 
lui  euflent  frayé  la  route  ;  mais  il 
ctoit  réfcrvé  à  cet  habile  homme 
d'arriver  à  la  perfection.  Ses  ra* 
lens  fupérieurs  fc  dévclopèrcnt 
VjL   dans  les  occafions  fréquentes  de 
i     les  exercer  qu'il  dut  à  Louis  XIV- 
^    Ce  Prince  trouvant  en  lui  un 
génie    capable    d'exécuter    feg 
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grandes  idées ,  Tcnvoya  en  Italie 
pour  fc  pcrfedionncr.  Le  voyage 
que  le  Noftre  y  fie  en  1678  ,  lui 
fut  cependant  peu  utile.  La  vue 
des  plus  beaux  jardins  dltalie, 
tels  que  ceux  de  Tivoli ,  de  Fref- 
cati  ,  de  Colorno  ,  de  Sa{fuolo  fiC 
de  Pratolino  y  échauffa  foiblc- 
ment  rimagination  de  ce  grand 
homme.  La  plupart  de  leurs 
fontaines  ne  font  que  de  petites 
grottes,  ou  des  balfins  ornés  de 
figures  qui  jettent  àts  filets  d'eau. 
Il  faut  en  excepter  la  Véncrîe.ap* 
partenant  au  Roi  de  Sardaigne  , 
qui  a  été  deïïînée  par  un  archi- 
teilc  François  dans  le  goût  des 
jardins  de  Marly. 

La  plantation  des  arbres  n'eft 
point  adujétie  en  Italie  à  m\ 
ordre  fymmétrîque.  Ellen*ofFrc 
que  des  orangers,  des  citroniers 
£c  de  grandes  paliflades  de  laa« 
riers  qui  fervent  d'abri  aux  ti^ 
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gueurs  de  Thiver  ^  &  font  d*ail- 
leurs  parés  d'une  verdure  éter- 
nelle. Le  principal  agrément  de 
ces  jardins  eft  dû  aux  ouvrages 
des  artiftes  anciens  &  moderne^ 
^ui  les  décorent:  la  fertilité  da 
terroir,  Tagrément  de  leur  fîtua- 
tion  &  la  beauté  du  ciel  ,  hs 
rendent  feuls  recommandables* 
Loin  donc  de  trouver  des  mo- 
dèles en  Italie  ,  le  Noftre  y  en 
laifïa  qu'on  ne  peut  trop  étudier; 
tels  font  les  dcflins  de  la  Vigne 
Pamphile ,  &  ceux  des  jardins 
du  palais  Lndovifi  à  Rome. 

L'Angleterre  nous  fournira- 
t-clle  de  plus  beaux  objets  en 
ce  genre?  Saint  James,  féjour 
ordinaire  de  la  Famille  Royale  , 
rcfremble  peu  au  palais  d'un 
Roi  :  fon  part  coupé  en  allées 
aflcz  mal  tenues ,  cft  accompav 
gné  d'une  prairie  partagée  par 
un  canal  d'une  fort  vilaine  eaa. 
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Kingfingtonjautrçmaifon  roya- 
le ,  n'a  ni  figures  nifontaines, 
3ui  font  Tame  des  jardins ,  mais 
e  hautes  palillades  y  Se  beau- 
coup, de  lauriers  en  caifle  taillés 
en  pyramide.  Les  jardins  de 
Mamptoncourt  font  plus  régu- 
liers ^  quoique  médiocrement 
décorés ,  è^:  ont  ^  excepté  le  parc, 
fort  peu  d'étendue. 

A  l'égard  des  parcs  des  fcl- 
gncurs  ,  ils  n'ont  d'autre  niérit(5 
que  leur  grandeur  étonnante  ôc 
un  entretien  très-recherché.  Oa 
n*y  voit  que  des  canaux  &C  des 
pièces  plates^  fans  eaux  jail- 
liflantcs.  Leur  décoration  cft 
proprement  la  nature  corrigée 
dans  ce  qu'elle  a  de  trop  brut. 
Elle  ne  confîfte  qu'en  de  beaux 
tapis  de  gazon  nommés  Boulent 
grecns ,  environnés  d'arbres  plan- 
tés en  allées,  &  qui  feroient  plus 
agréables  »  s'ils  étoicnc  moins 
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multiplies.  Cette  décoration  ne 
réuffiroît  pas  dans  tous  les  cli- 
mats :  elle  exige  un  pays  frais  , 
tel  que  TAngleterre ,  la  Flandre 
Se  la  Hollande.  Les  jardins  de 
la  maîfon  de  Boughton  ,  à  vingt 
lieues  de  Londres  ,  ne  ib  dif- 
tînguenc  que  parce  qu'ils  ne 
tiennent  point  dngoût  national* 
.  Les  Anglois  ^  aftreints  depuis 
Jong-temps  aux  règles  gênantes 
de  la  régularité  dans  la  difpo- 
fîtion  de  leurs  jardins  y  en  ont: 
fecoué  le  joug  au  commence- 
ment de  ce  fiècle,  pour  fe  livrer 
i  Timitation  des  Icènes  de  la 
rature  &:  de  Ces  caprices.  Vers 
1720  ,  un  de  ^urs  architeâies 
nommé  Kent  ^  quitta  le  premier 
les  rentiers  frayés.  La  Nation  , 
autant  amie  de  la  vie  champêtre^ 

?|u*elle  Teft  peu  d'une  fcoide  uni- 
brmité  ,  goûta   facilement  un  , 
genre  auiïï.  analogue  à  Ton  ca- 


X       PRÉFACÉ: 

raftèrc.  On  cice  les  jardins  cîc 
Stove  à  un  mille  ôc  demi  de  la 
ville  de  Buckîngbam  ,  où  les 
tableaux  variés  de  la  nature  font 
réunis  avec  le  plus  grand  fuccès. 
Ceux  de  M.  Tyres  à  Denbigh 
près  de  Dorkîng  dans  le  Comté 
de  Sutry  ,  ne  font  pas  moins 
fameux.  La  vallée  de  Tombre  de 
la  mort ,  qui  offre  des  cercueils 
de  pierre  renfermant  des  fquc- 
lettes  humains  ,  en  fait  un  àcs 
principaux  ornemens.  On  con- 
viendra que  la  mélancolie  nour- 
rie înceffamment  de  pcnfécs 
triftes  &  lugubres  y  trouve  très- 
bien  fon  compte  dans  ces  objets 
fi  propres  à  \qs  faire  naître» 

Si  Ton  va  en  Suéde,  &  dans 
les  autres  parties  du  Nord ,  on 
n'y  verra  rien  qui  puifle  êrrc 
feulement  comparé  à  la  magni- 
ficence de  quelques-unes  de  nos 
maifons  particulières  j  ce  qui 
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tfl:  aîfé  à  vérifier  fur  les  plans 
que  nous  en  avons.  En  vaîn 
chercheroît-on  dans  la  Favo- 
rite Se  dans  les  palais  de  TEm- 
percur  ce  qui  fait  1  agrément  des 
jardins.  Ceux  du  Roi  de  Prufîe  ^ 
tels  que  Pofldam  5c  Montbi jou  ^ 
en  font  également  dénués.  J'ex- 
cepte les(^)  maifons  de  TEIec-p 
teur  de  Bavière  ^  où  il  y  a  cer- 
tainement àcs  beautés.  Nous 
avons  vu  le  Czar  Pierre  I ,  at- 
tirer à  fa  Cour  un  {b)  archi- 
tecte François  ^  pour .  préfider 
aux  deffins  de  ùs  maifons  de 
plaîGance  ,  qui  n*ont  cependant 
jamais  eu  leur  pleine  exécution  j 
&  font  préfentement  ruinées. 

Eh  Efpagnc  ^  les  palais  de 
^ucn-Redro  &  à^Aranjue\  ,  ré- 
pondent-ils  à  k  Majefté  d'un 

'  (  a  )  Lufthciftr ,  Ny  Hrphcftbbarg. 
(  3  )  Alexandre  le  Blond. 
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Roi  ?  Celui  de  Saint  Ildephonfe^ 
quoique  renommé  pour  fc?  fon- 
taines &L  Ces  jardins  inventés  par 
des  François  ^  efl  peu.  confîdé- 
rablç» 

11  mje  fembic  qu'iaprês  cet  exa- 
men ,.  il  y  auroic  de  nnjuftice 
à  ne  pas  accorder  à  la  Fraiicc 
la  fupérlorité  pour  ks  jardins^ 
fur  toutes  Tes  Nations,  de  TEu-r 
rope.  Quel  naturel  dans  ceux 
de  Meudon  y  de  Sceaux  &  der 
Ctiantilly  !.  Quelle  élégance  daiî* 
ceux  de  Marly  ,  de  Trianoa  6c 
de  Bcllevue  r  Quelle  grandeur  ^ 
cjuellé  nobtefle ,  quelle  magni- 
ficence dà4is  les  jard-îns  de  V  cr- 
faillési  Telle  eft  du  moins  Tidecr 
qu*bn.  en  a  eue  jufqu'à.préfcnr». 
Cependant  un  Auteur  {a)  mo- 
derne a  avancé  <^ue  ces.  dernic^ 

tcâurci. 
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»^ont  rien  qui  ^uiSh  fournir  au 
plaifir  de  l'home  ^  ni  à  Vamuft- 
ment  des  yeux  ^  un  agréable 
ù  riant  fpeclojcle  ;  &  qu'en  s'y 
promenant  on  trou^ve  de  /V^ 
tonnement  &  de  l* admiration  d^a^ 
hord  ^  à  bientôt  après  de  la  uijr 
tejjc  0  de  l"" ennui. 

Cette  critkjue  n'eft  [uffe  qu'cit 
égard  à  la  fituation  ck  VTeTfailIesv 
11  auroît  été  aHîirémciît  facile  à 
Louis  XI Y  d'embellir  un  fie» 
orné  pa5  ta  Nature  ;.  mais  ce 
Prince  a  voulu  faire  voir  ea 
clioififlant  un  terrein  qu'elle  a 
k  plus  drfçracié ,  qu'un  Roi  eft 
plus  graad  ^  krfqull  faJt  fc  for- 
mer des  afpe<fïs  auffi  heureux 
que  magnifiques  >  q.ue  Torfquir 
le  contente  de  parer  la  Nature 
qui  fe  prcffente  belle  &  rianta 
aux  yeux  même  dui,  villageois^ 
En  convenant  que  îa  ficuatioa 
de  Verfailles  efl  extrêmement 
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ingrate,  n'eftce  pas  une  occa- 
fîon  de  relever  les  beautés  de 
lart  qui  en  ont  fait  le  plus  ma- 
gnifique endroit  du  monde? 

Notre    Critique    trouve   que 
la  verdure  y  manque  de  vivacité 
ô  de  fraîcheur  y  &  que  tout  y  eji 
d'une  aridité  extrême.  Dansjes 
jardins  de  Verf ailles  ,  dit -il, 
il  n^y  a  point  d*eau  ;   ô  qu'efi- 
ce  qu*un  jardin  fans  eau  T  Cette 
critique  tombe  d'elle-même.  Il 
fuffit  d*avoir  été  une  fois  à  Ver- 
failles,  pour  avoir  remarqué  la 
vivacité  ù  la  fraîcheur  de  k  ver- 
dure  ,  qui  fe  conferve  jufqii'au 
mois  de  Novembre  prefquc  fans 
altération.  A  l'égard  des  eaux, 
on  pourroit  dire  qu'elles  y  font 
en   trop  grande  quantité.  Qui 
les  rcconnoîtroit  dans  cette  def- 
Cription  ,  d^ eaux  f aies  qui  jail^, 
Ujfent  miraculeufcment  dans  les 
airs  l'efpacc  'de  quelques  minutes 
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feulement  ^  de  fontaines  a  fec ^ 
&  de  baffîns  a  moitié  remplis 
d'eau  croupie  ô  puante  ?  Il  cft 
vrai  que  lorfque  ces  eaux  com- 
mcncenc  à  jouer ,  elles  forment 
des  bouillons  jaunes  ,  mais  ce 
lî'efl:  qu'à  Tindanc  de  leur  for- 
tie  des  ajutages  ,  &  cette  cou- 
leur jaune  n*efl:  caufée  que  par 
la  rouille  inféparable  des  tuyaux 
de  fer  qui  \ts  amènent  :  le  reftc 
du  temps  elles  "font  auflî  belles 
que  claires. 

Sans  doute  Tauteur  de  \Ef^ 
fai fur V Architecture  avoit  vu  ces 
beaux  jardins  avec  des  yeux  de" 
prévention^  ou  il  s'y  étoit  mal-, 
heureufemcnt trouvé  durant  Tab- 
fence  de  la  famille  royale ,  temps 
auquel  on  raccommode  les  fon- 
taines. Dans  des  momens  plus 
favorables,  il  auroît  réformé  fes 
idées  ^  &  auroit  vu  qu'à  Tex- 
ception  de  quelques  bofqucxs^ 
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les  eaux  ordînaîres  jouent  pref^ 
que  tous  les  jours  ,  &c  plus  que 
lUfpace  de  quelques  minutes  feu^ 
lement. 

Que  pcnferoît-on  du  goût  de 
ce  critique,  fi  Ton  en  jugeoîc 
par  ridée  qu'il  nous  en  donne  ,, 
en  préférant  à  la  magnificence 
&  à  l'abondance  des  fontaines 
de  Verfailles  ,  les  -colonnes  ^ 
les  ftores  &  les  luftres  qui  dé- 
coroient  les  jardins  du  Roi  Sta« 
nillas  en  Lorraine  ?  Il  exalte 
fort  ces  effets  d*eau  que  le  bon 
goût  a  profcrîts  àcs  grands  jar- 
dins ^  Se  en  particulier  de  Ver- 
failles  »  où  Ton  voy oit. autrefois 
la  grotte  de  Thétisavec  un  jeu 
d'orgues  &  des  chants  d*oifeaux^ 
un  chêne  vert  jetant  de  Teaii  par 
toutes,  fes  feuilles  y  &  d'autres 
petites  fontaines  qu'on  a  fup- 
primées  pour  n'y  rien  laijÇIèr  qjufe 
de  grani. 
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Le  goût  des  jardins  Anglois 
commence  à  prendre  faveur  en 
France  (û).  Eft-ce  à  la  ralfon 
ou  à  l'înconftance  qu'il  faur  Tat- 
tribuer?  Il  eft  certain  que  Tap- 
pareil  de  J'art  fait  des  impreffions 
moins  vives  &  moins  durables 
que  le  beau  défordre  de  la  Na- 
ture. Mais  fous  prétexte  de  Ti- 
miter ,  on  reflcrre  ,  &  toujours 
avec  quelque  confuiîon  ,  dans 

(a)  Lt  jardin  Angloîs  que  M,  îe  Duc  ic 
Ctattres  vient  de  faire  exécuter  à  MouceaiTA 
d'après  les  deflins  de  M.  Carmontclle,  &  celui 
Je  M.  Boutin ,  Receveur  général  des  Finances, 
SM  bout  de  la  chauffée  d'Âmin  ,  tieAneot  uxi 
rang  difHngué  parmi  les  produâ:ions  les  pbis 
agréables  en  ce  genre.  Le  fieur  de  la  FoiTea 
entrepris  de  donner  dix- fept  vues  du  premier 
avec  un  plan  géuéraî  &  des  explications.  On 
trouvera  à  Tarticle  de  Chantilly,  une  des- 
cription diï  charmant  Jardin  Angloîis  que  M.. 
k  Prince*  de  Condé  y  a  fait  planter  il  y  ^ 
quel(jues  années. 
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des  terreîns  peu  étendus  ,  les 
riches  objets  que  la  Nature  pro« 
digue  fur  rimmcnfe  furface  des 
campagnes.  En  remontant  aux 
caufcs  qui  produîfent  de  1  agré» 
ment  dans  la  dîdribucion  des 
jardins,  ne  peut-on  point  dire 
que  le  trop  de  défordre  ne  dort 
pas  moins  être  évité  que  le.trop 
de  régularité  ! 

Les  ouvrages  de  le  Noftrc  qui 
font  époque  dans  le  jardinage(û}^ 
nous  ont  accoutumés  à  regarder 
la  fymmétrie  comme  la  bafc  dt 
cet  art.  Dufrefny ,  prefque  fou 
contemporain,  avoir  déjà  tente 
de  s'en  éloigner  dans  la  compO"* 
fjtion  des  jardins/  11  s*étoît  fait 
des  principes  particuliers.  Ua 
tcrrein  inégal  a  voit  pour  lui  uni 

.  (a)  Depuis  lui  ,  Defgots  (on  neveu  9c 
héritier  de  fes  talens ,  s*efl:  fort  diilingué  dans» 
l'architcAure  des  jardins* 
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attrait  inexprimable;  fon  plaifîr 
étoit  de  trouver  des  difficultés  à 
vaincre;  &  lorfquc  la  Nature 
lui  en  refufôît  j  il  s'étudioit  à  s'en 
procurer.  Ces  idées  bifarrcs  onc 
été  heureufemcnt  enfevelics  avec 
Jeur  auteur. 

Privés,  comme  nous  le  fom- 
mes  ,  d'une  partie  des  avantages 
dont  la  Nature  a  favorifé  l'Italie, 
nous  nous  fommes  retournés  du 
côté  deTArt.  Avec  fon  fecours, 
nos  jardins  ont  acquis  plus  de 
gaieté  ,  plus  de  fraîcheur  &  plus 
de  verdure.  Quel  contrafte  ingé- 
nieux n'y  font  pas  aos  bois  &  iios 
f)otagers  !  L'agréable  &  l'utile  ^ 
a -nature  6c  l'art  fe  fuccèdent 
par  leur  réunion ,  Se  la  variété 
de  leurs  fcènes  multiplie  nos 
plaiHrs. 

Cet  ouvrage  eft  la  fuite  du 
Koyagc   Fiuorefquc  de  Paris  ^ 


XX      PRÉ  FACE. 

réimprimé  en  1778  ,  pour  la 
(îxièmc  fois.  Après  avoir  ouvert 
aux  Etrangers  &  aux  Amateurs 
des  beaux  Arts  ,  les  Temples 
&  les  Palais  de  cette  ville,  ils 
étoîent^pour  ainfîdire^cn  droit 
d'exiger  que  je  les  conduilifTè 
hors  de  fesmurs,  pour  leur  faire 
voir  les  belles  maîfons  dont  elle 
eft  entourée.  Ceftce  que  j'entre- 
prends d'exécuter  ici.  Ils  y  ver- 
ront des  beautés  différentes  de 
celles  qu'ils  ont  admirées  dans 
la  Capitale.  C'eft  moins  en  effet 
le  triomphe  de  la  Peinture ,  de  la 
Sculpture  &  de  l'Architeéture  ,. 
que  celui  du  Jardinage* 

Il  m'auroit  été  facile  de  diT- 
tînguer  les  Maifons  Royales  8c 
celles  des  Princes  ,  d'avec  celles 
des  particuliers ,  &  de  les  ran^ 
gcr  par  articles  féparés,  com- 
me on  l'a  fait  jufqu'à  préfent 
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Mais  j'ai  cherché  à  donner  plus 
d'ordre  à  ces  dcfcriptions.  Je 
fuppofc  un  Etranger  ^  qui  mec 
les  environs  de  Paris,  dans  Iç 
plan  de  fes  voyages*  Je  le  fais 
fortir  de  certe  ville  par  quatre 
principales  portes,  qui  répon- 
dent aux  quatre  points  cardi-^ 
naux  ,  le  Couchant  y  le  Midi , 
le  Levant  &  le  Septentrion  ; 
&  Tuivant  cet  arrangement  ^ 
quatre  voyages  ^  de  plufîcurs 
jours  chacun ,  lui  fuffiront  pour 
parcourir  les  réglons  fortunées 
qui  embelliffcnt  les  environs  de 
cette  ville* 

Je  commence  par  la  Porte 
Saint  Honoré  :  cette  route  pa* 
roît  préférable  aux  trois  autres, 
en  ce  qu-elle  mène  à  Vcrfailles 
&  à  la  plus  grande  partie  des 
Maifons  Royales.  Chaque  def^ 
criptionf^icla  pofitiondes  lieu3( 
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fur  la  carte  ^  de  manière  qu'on 

J)eut  aller  d'un  endroit  à  l'autre 
ans  prefque  fe  détourner.  Les 
jardins  fonc  décrits  avec  plus 
d'étendue  qu'on  n'avoit  encore 
fait ,  &  j'ai  tâché  d'en  rendre 
la  promenade  facile  «  en  évitant 
de  faire  revenir  fur  (es  pas ,  dans 
de  grands  parcs  principalement^ 
où  touc  n'efl:  pas  également 
curieux.  Les  avantages  qu'ils 
doivent  à  la  Nature  &  à  l'Art, 
les  beautés  de  détail  qui  y  font 
répandues  ,  &  les  monumens 
précieux  dont  le  génie  &  le  goût 
les  ont  ornés ,  y  font  décrits. 
Oferois-je  me  flatter  que  ce  Livre 
paroîtra  fait  avec  plus  de  foin 
que  celui  de  Piganiol  ,  dont 
les  defcriptions  vérifiées  fur  les 
lieux  ont  été  trouvées  des  plus 
inexaâes? 

J  obferverai  enfin  que  ce  qui 
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n'eft  que  joli  &  agréable  a  été 
exclu  de  cet  Ouvrage,  pour  faire 
place  au  grand  6c  au  magnifique 
que  YfLi  eu  feul  en  vue.  Parya 
ieves  capiunt  animas  (  a  ). 

Il  me  femble  que  des  lieux 
tout  difFérens  en  agrémens  doi- 
vent aullî  être  traités  d'une  ma- 
nière difFéreate.  Les  uns,  s'il 
efl:  permis  de  parler  ainfî ,  ref- 
femblent  à  une  beauté  Romaine, 
&  les  autres  à  une  coquette. 
Tous  trouveront  des  partifans. 
Si  les  objets  n'étoicnt  pas  variés, 
que  devicndroient  les  goûts  op- 
pofés?  L'Auteur  de  la  Nature 
a  tiré  difFérens  réfulcats  des  mê- 
mes principes  ,  &  chaque  indi- 
vidu ,  de  quelque  genre  &  de 
quelque  règne  qu'il  foit ,  a  fa 
phyHonomie.  C'efl:  une  atien- 

(«  ).  Orid»  €n.  am*  lih.  %  « 
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tiondont  nous  ne  faurionstrop 
lui  favoir  gré  ;  car  elle  accorde 
tour^  elle  ôce  une  monotonie 
qui  Icroic  infoucenable  ,  &  (e 
prêce  à  nos  diverfcs  fcnfacions. 
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PREMIERE    PARTIE. 

A-<  A  Porte  S.  Honoré  conduit  à  la 
plus  grande  partie  des  Maifons  royales. 
ksWt^  .offrent  plufieurs  modèles  d'une 
belle  conftruâiion ,  d'une  régularité  & 
d'une  commodité,  qui  apprendront 
à  la  poftérité  quel  a  été  le  génie  àQ% 
François  pour  l'ArchitêcShtre. 

L'Etoile  ,  les  allées  du  Roule  dref- 
iees  par  ordre  du  grand  Colberc  fm^ 

/.  Partie.  A 
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1^5  dcflîns  de  le  Nojlrt ,  &  le  Cours 
la  Retne  »  planté  le  long  de  la  rivière 
par  Marie  de  Mcdicis ,  &  renouvelé 
tous  la^  régence  du  Duc  d'Orléans  , 
terminent  agréablement  les  vues  du 
Palais  des  Tuileries, 

Ces  diffétentes  allées  qui  viennent 

/d'être  replantées ,  font  une  promenade 
délicieule  vers  Chaillbt ,  Çaflfy  ,  Au- 
teuil.,.  villages  remplis  de  jolies  mai- 

.  4>ns. 

La    première   qu'on   aperçoit    eo 
ibrtant  du  Cours  la  Reine  eft 

LA    SAVONERIH. 

Cette  maifon ,  aînfi  nommée  par- 


La  SAvo-ce  qu'on  y  fabriquoit  autrefois  du 
«ïRis.  favon ,  eft  à  Chaillot ,  près  du  grand 
chemin  qui  borde  la  Seine  :  c'eft  la 
Manufacture  royale  àts  ouvrages  de 
U  Couronne  ,  de^  la  façon  de  Perfe 
&  du  Levant.  On  y  travaille  de  belles 
portières ,  des  i^ieubles  veloutés  &  des 
tapis  i  la  manière  de  ceux  de  Turquie  , 
^  qui  leur  font  cornparables. 

Sainte MAniB.L'Eglife  a  été  élevée 
fut  les  deffins  de  Fr.  Manfan.  La  dé- 
^Qratio«  de  foA  portail  eft  fotmcç  de 
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quatre  colonnes  Ioniques  modernes ,  ^**^**'^ 
avec  un   attique  de  pilaftrcs  Corin-  L^  Savo- 
thiens  qui  portent  un  fronton.  Uinté-     neéib. 
rieur  du  dôme  eft  oftogone  &  décore 
âe  pilaftres  Ioniques  d'une  belle  pro- 
portion. En  face  du  chœur  des  Reli- 
eieufes  on  voit  un  tableau  de  Reftout: 
il  repréfente  la  B.  H.  mère  de  Chantai 
qui  monte  au  ciel  »  où  elle  eft  reçue 
par  S.  Auguftin  &  S.  François  de  Sales  : 
elle  donne  aux  Dames  de  Sainte  Marie 
le  livre  de  fa  règle* 

LES    TERNES. 


CeChîteau,qui  préfente  une  fa- 


çade très-régalière ,  eft  précédé  d'une  ^esTerneii 

belle  cour ,  Se  d'une  autre  de  chaque 

côté  pouf  les  offices  &  les  baffe-cours. 

L'appartement  du  rez  de  chauffée  eft 

gracieux  »   &c    compofé  de  plufieurs 

pièces  boifées.  Le  falon  au  pretniet 

étage  ne  fe  diftingue  pas  moins  par  fa 

grandeur  ,  que  par  les  ornemens  qui 

le  relèvent.  On  voit  une  orgue  dans 

une  pièce  d]en(ilade  »  deftinée  i  la 

mufique^ 

Le  parterre  eft  formé  de  deux  piê<« 
ces  de  broderie  ,  fou  tenues  d'arbres 
taillés   en  poccique  ,.  avec  un  beaa 
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-baflîn.  Au-deflus  font  quatre  bouHifs 


lisTïl^îiEs.grins   de   gazon  comparti ,    avec  de. 
grands  vâfes  dans  leurs  milieux ,  &  des 
tilleuls  en  boule  tout  autour. 

Sur  la  droite  du  parterre  ,  &  près, 
du  Château  eft  un  bofquçt  très-clc- 
gant  5  orne  d'un  baffin  &  de  quatre 
petites  corbeilles  de  fleurs  ,  qui  fe 
deflîneht  à  merveille  avec  difrérena 
compartimens  de  buis  &  de  gazon, 
Enfuite  on  trouve  un  bois  ,  dont  les 

f)rincipales  entrées  ont' des  grilles  à 
eurs  eafilades  pour  découvrir  la  cam-» 
pagne.^ 
r    '  -A  côte  du  bofquet ,  on  peut  fe  pro-> 

.  mener  dans  un  quinconce  taille  en 
arcades  ,  &  coupé  par-deflus  j  on 
y  a  placé  une  pompe  avec  un  réfer-» 
voir.  Au  fortir  de  ce  bofquet  fe  dé- 
couvre une  pièce  d'eau  qui  ,  quoi-r 
que  renfoncée  ,  nen  eft  pas  moins 
agréable  par  les  talus  de  gazon  qui 
éh'foMtiènnent  la  pente.  Elle  eft  fur-, 
montée  d'un  beau  portique  fervanc 
d'entrée  à  une  faile  entourée  de 
treillages  &  de  Figures  ,  avec  ua  baf-r 
fin  j  &  terminée  par  un  autre  grand 
portique  décoré  d'un  grouppe  de 
fculpture. 
'-  Ges  bofquets.font  ;^ccQmfagncs  dQ 
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nouveaux  plants,  formant  plufieurs 
falles  &  enrthdes  d'aïléeç,  qui  fe  rac-  ^^^" 

cordent  parfaitement  avec-  les  pièces 
eontiguéV»  Au^defflis  de'  ces  bgiqaets 
éft  un  clos  de  dix  à  douze  arpens  , 
entouré  d^un  foflc  fec ,  &  planté  en 
étoile  avec  des  boules  d'ormes  qui 
environnent  de  grands  carrés  de  lu-^ 
zerne.  Cette  étoile  continue  le  coup 
d'œil ,  &  fait  un  bel  effet  dans  une 
plaine  >  où  la  vue  cft  afTez  uni* 
forme. 

Le  potager  ,  fur  la  gauche  du  pat- 
terre  ,  contient  douze  arpens  diftri- 
bucs  en  patte  d'oie,  avec  trois  baflînr 
&  un  belvederen  terrafle.  M»  le  maj;- 
quis  de  Gallifet  eft  propriétaire  de 
cette  belle  maifon,  dont  les  jardins 
ibnt  difpofés  avec  beaucoup  d'art. 

N  E  U  I  L  L  Y. 


LeMiniftre  (ï)  qui  avoir  choifi  cette  '^ 

firnation,  penfoit  judicieufement  que  ^*"^'^^' 
TArt  n  ctafe  jamais  fes  richefles  avec 
plus  d'avantage ,  que  lorfqu'il  eft  aidé 
Se  fécondé  de  la  Nature. 

Le  Château  appartenant  à  M.  Radix 

Ça)  M.  le  Comte  d*Argenfon. 

Aiîj 
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I  de  Sainte  Foye  ,  furintendant  des  fi- 
NxuiLLY,  nances  de  M.  le  Comte  d'Artois ,  eft 
élevé  fur  plufîeurs  terrafles  qui  def- 
<:endent  vers  les  bords  de  la  rivière  de 
Seine.  Il  eft  à  la  Romaine ,  couronné 
d'une  batuftrade  interrompue  par  des 
piédeftaux  ,  qui  portent  alternative- 
jtnent  des  grouppes  d'enfans  &  des 
•vafes.  L'ordre  Ionique  moderne  règne 
dans  ce  bâtiment,  qui  n'a  qu  un  étage. 
Sa  façade  du  côté  de  là  rivière  eft  la 
plus  ornée;  le  milieu  fait  un  avant- 
corps  de  quatre  colonnes  qui  portent 
autant  derigures  ,  &  deux  autres  en 
,  retour  faites  pat  F'ajfe  j  AlUgrain  ^  de 
Bfitijfc  &  Dupont.  Elles  tiennent  les 
attributs  de  la  pcche  &  de  la  chaflc. 
Il  y  a  pareil  nombre  de  Figures  du  côté 
de  l'entrée  ;  mais  il  n'y  a  point  de 
colonnade.  Cette  architeûure  ,  qui 
n'a  pas  moins  de  noblelTe  que.  d'élé- 
gance ,  eft  de  Canaud, 

La  cour  eft  fermée  d'une  baluf- 
trade  de  pierre  très-peu  élevée  ,  qui 
fait  un  bel  effet.  Des  pilaftres  Ioniques 
décorent  le  veftibule  du  château  ,  & 
fon  plafond  peint  en  vouflure  imite 
le  relief  de  la  fculptùfe.  A  droite  eft 
un  cabinet  pour  prendre  le  café. 
M.  Doublet  y  a  peint  en  grifaille  fur 
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les  murs  des  grouppes  de  Nymphes  ' 

3ui  portent  des  vales  ,  des  tambours  5  NEUittr. 
es  paniers  de  raifin.  Au-defFus  deux 
bas-reliefs  feints   forment  une  ftifè 
très-riche. 

La  falle  à  mahger  placée  à  gauche 
eft  ornée  de  grands  panneau)!  «de  ftuc  > 
chatgés  de  bàs-reliefs  >  dont  les  attri- 
buts font  relarift  au  fài'dinage ,  à  là 
pèche  &  à  la  mnfique. 

La  galerie  richement  meublée  oc- 
cupe la  face  latéràJc  du  château  fur  le 
i*ardin.  M.  Doublets  peint  au  plafonH 
e  lever  dti  foleil  \  à  fon  approche^, 
la  nuit  s'émelbppé  de  fes  fombres 
Voiles. 

Plufieurs  tableaux  jprécieux  ^e  TÉ- 
cole  Flamande  font  placés  daîtlis  k  fei^ 
tliothèquè  &  dans  le  xabinèt. 

Le  falon  d'été  otfre  une  architec- 
ture Corinthienne  en  pilàftres,  exé- 
cutée en  ftuc  par  Clerici  ,  <jui  a  porté 
ce  genre  dé  travail  à  un  haut  jpoint  dé 
perfedion.  Son.  plafond  prcférïte  un 
ciel  vague  ,'  orné  dans  fbn  pourtour 
d'une  .baluftrade  feinte  :  les  milieux 
font  décorés  de  fphinx  groappés  avec 
des  vafes  de  porphyre  ,  le  tout  peint 
artiftement  par  M.  Doublet, 

La  chambre  à  coucher  y  où  Toa 

Aiv 
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retrouve  la  même  élégance  que  dans 
NïuuLT,  1^5  autres  pièces  de  l'appartement ,  eft 
contiguë  à  un  berceau  de  treillage  en 
galerie^  fouvent  éclairé  durant  lefou- 
per  en  été. 

Le  côté  droit  du  château ,  occupé 
par  la  galerie  ,  a  vue  fur  un  fuperbe 
tapis  vert  d'une  feule  pièce ,  très-bien 
entretenu.  A  côté  on  aperçoit  un  joli 
plant  de  forbiers ,  le  long  defquels 
jrègnent  des  plate-bandes  de  fleurs,  & 
un  tapis  de  verdure  qui  n'efl:  inter- 
rompu que  par  ces  plate-bandes. 

DifTéreiis  comparcimens  formés  de 
rofes  &  d'arbuftes  ,  avec  un  parterre 
fleurifte ,  furmonté  d'un  talus  de  ga-» 
2on  fe  prcfententà  droite.  On  voitau- 
.d^fliis  plufieurs  falles  de  verdure  ,  or- 
nées de  portiques  où  rien  ne  manque 

.  pour  la  propreté  &  le  bon  goût ,  leurs 
allées  font  vertes.  On  remarque  dans 

.  ce^  bofqncts  quatre  vafes  d'un  travail 
achevé  &  un  grouppe  en  pierre  de 
Tonnerre  ,  repréfentant  l'Amour  & 
Pfyché  ,  d'une  agréable  compofîtion  j 
ces  fculptureç  ont  été  faites  par  de 
Batijp. 
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LE  MOULIN  JOLI. 


H  règne  dans  ce  moulin  appartenant  l^  Moulim 
k  M.  Watelet ,  un  goût  champêtre  qui  j  o  l  x. 
a  fes  beautés.  IJan  femble  y  avoir  fait 
peu  de  chofe.  La  Seine  s'y  divife  en 
deux  bras  qai  renferment  une  île  ;  de 
grands  bois'dont  elle  eft  ombragée  fonc 
coupés  par  des  fentiers  tortueux  :  un' 

einr  orné  de  fleurs  rraverfe  un  de  ces 
as  ,  Se  au  bout  de  Tîle  on  en  trouve 
une  autre  décorée  de  la  Figure  deMa 
Liberté.  Entre  la  maifon  &  un  café 
deftiné  à  faire  illufion  s'élèvent  dea[ 
ormes  antiques.  On  y  Ut  les  vers 
fui  vans  : 

L'un  par  Tautre  appuyés  noas  craignons. 

peu  les  vents  5 
Sur  ce  fol  paternel  nous  vicilliflbns  enfembic; 
Nos  rameaux    encore  verts  font  unis  poux 

longtemps  : 
Heureux  les  vrais  amis  dont  le  coeur  nou^ 

re/rcroblcl 

©'autres  infcrîprîons  dîfperféeç  en 
difFérens  endroits  de  ce  riaftique  féjouc, 
infpirent  des  penfées  philolophiqueSé 
Tout  s'y  trouve  relatif  à  un  fujet  prirk- 

Av 
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— —  cipal  ;  les  idées  n'en  font  que  mieux 

Le  Moulin  [[qq^  f^j  ^^çj  ^^^  autres ,  &  Ton  oublie 
JOLI,  moins  vice  les  leçons  que  la  Poëfie  peut 
avoir  données.  Neferoit-il  pas  à  foiihai- 
terquenos  cheminées  &  nos  murailles 
êuflent  encore  l'éloquence  qu'elles 
avoient ,  lorfque  nos  pères  apprenoieuc 
d'elles  tant  de  préceptes  moraux ,  po- 
litiques &galans? 

Sur  les  Ruiffeauxl 

Yoyez*voas  ecs  flots  purs  ^  fans  bruit  >  d'un 

même  pas , 
l'uD  à  Taucre  enchaînés  j  fuyant  fous  cet 

ombrage? 
A  leur  exemple  »  amis  >  ne  nous  féparont 

pas , 
Ec  de  la  vie  enfemble  achevons  le  voyage. 

Sur  Us  Fleurs. 

"Fleurs  qui  parez   fans  art   ces  tapis    de 

verdure  , 
Avec  quel  nouveau  charme  on  vous  cevoit 

toujours  1 
Quand  Vénus  dans  les  airs  vole   avec  les 

Amours , 
Vous  tombez  moUtmcnt  des  plis  df  fa  cci»« 

tare» 
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Que  votre  émail  eft  Vif  I  Que  votre  odeux  — — < 
cft  pure  I  Ib  Moulin 

Sur  i'aile  du  zéphlr  ^  elle  eft  dans  les  beaux.      Joli. 
jours 

L'encens  c|ue  vers  le  ciel  fait  monter  U  na« 
ture. 

Sur  la  Liberté  { c*eft  elle  qui  parlô). 

Trilles  ambitieux  J,   nfe  quittez  point   la 
Cour , 
Ne  venez  point  ici  profaner  mon  bocage  i 
Je  fuis  la  liberté ,  j'habite  en  ce  féjour  , 
J'en  ai  même  exilé  TAmour  , 
Car  TAmour  eft  an  efclavage. 
Ici  j'offre  aux  cœurs  purs  tous  les  tréfors 
du  fage. 
Les  arts ,  les  doux  loifîrs ,  des  plaifirs  fans 

tranfport , 
L'amitié ,  le  rçpos ,  des  fleurs  &  de  Tombragc, 
Le  monde  eft  un  écueil  »  fie  mon  îlt  cft  ua 

port. 
Sans  foin  dff  rendemain  ,  fans  remords  de  la 

veille , 
Satisfait  du  préfent  «  l'homme  en  paix  y  fom*' 

meille , 
jEt  comme  il  a  vécu  >  dans  le  calme  il  s'eiH 
dort» 

A  vj 


y 
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Dans  la  cour  en  face  da  veftibule 
eft  une  grande  arcade  ,  fous  laquelle 
on  voit  un  modèle  en  plâtre  de  la  belle 
Venus  faire  par  Couftou  pour  le  Roi 
lîe   Prufle, 

COLOMBES 

Eft  aû-deflus  de  Neuilly.  On  voit 
iCoiOMBEs.  dans  les  appartemens  du  Château 
qui  eft  à  M.  Verdun  ,  fermier  gé-- 
néral  ,  im  plafond  peint  par  Voutt  ; 
c'éft  une  des  plus  belles  productions  dii 
pinceau  de  ce  maître  dans  ce  genre ,  & 
qui  le  fit  connoître  à  fon  retour  dl- 
talie.  Il  repréfente  l'union  des  Amours 
avec  Bacchus  &  Vénus ,  auxquels  fe 
joignent  les  Nymphes.  Des  colonnes 
feintes  femblent  foutenir  ce  plafond  ^ 
que  Boulanger  a  gravé  ,  &  une  baluf- 
trade  renferme  des  Amours  q^ui  tien- 
jieilt  des  guirlandes* 

Au-defTus  de  ce  grand  morceau 
règne  une  frife  rampante,  ornée  de 
carrouches  dans  Ces  milieux ,  où  font 
les  quatre  Elémens  en  bas  reliefs  feints 
de  bronze.  Les  angles  offrent  les  Sai- 
fons  que  des  grouppes  de  Satyres  &  de 
Bacchantes  découvrent  en  foulevant 
des  rideaux  qui  fembloienc  les  cacher^ 
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Dans  ralcoveon  voit  le  Point  du  jour, 
accompagné  de  la  Rofée  qui  répand/^^^^*****^ 
des  fleurs.  Ce  morceau  eft  enrichi  dç 
grandes  figures  grouppécs ,  de  Caria- 
tides ,  d'cnfans  ,  de  guirlandes  &  de 
vafes.  Le  fleur  Haquin ,  par  fon  admi- 
rable fecret ,  vient  de  rendre  aux  em- 
preflemens  des  amateurs ,  cette  belle 
compofition  peinte  fur  plâtre  ,  en  la 
tranlportant  fur  toile. 

LE  PONT  DE  NEUILLY. 


Sa  longueur  eft  d'environ  750  piedsj  l^  p^^^  ^j 
il  eft  conftruit  en  excellente  pierre  de  NLUIJ-i.Y1^ 
Saillancourt ,  &  aligné  avec  la  grande 
allée  des  Tuileries*  Le  même  niveau 
règne  dans  toute  la  longueur  de  U 
çhauiïee*  Il  eft  compofé  de  cinq  ar«- 
che$  qui  ont  chacune  cent-vingc  pieds 
d'ouverture  &  trente  pieds  de  hauteur 
fous  clef  i  le  centre  de  l'arc  fupérieur  a 
cent  cinquante  pieds  de  rayon.  On  n« 
connoît  point  d'arche  qui  ait  une  pa-. 
reille  courbure.  Les  deux  culées  contre 
lefquelles  Tefïbrt  de  la  pouflee  des 
arches  a  été  rejeté ,  ont  chacune  cin- 
quante -  deux  pieds  d'épaifleur  ,  les 
piles  treize  pieds ,  les  voûtes  cinq  pied$ 
l  la  çUfSc  quaiante  cinq  d'une  ccce  i 
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Tautre.  Le  11  Septembre  1771,  Louis 
XV  y  pafla  pour  la  première  fois.  Le 
Projet  de  ce  beau  monument  eft  de 
M.  Ptrronet  ,  premier'  ingénieur  des 
ponts  &chau(lees;  on  ne  peut  qu'ao- 
plaudir  à  la  hardiefle  &  à  la  foUdité  de 
fon  exécution. 

P  A  S  S  Y. 
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Le  Château  de  M.  le  Marquis  de 
Boulainviller  ,  Prévôt  de  Paris  ,  eft  U 
première  maifon  confidérablc  oui  fe 
trouve  fur  It  chemin  de  Verlailles. 
Ce  Château  coniifte  en  deux  gro« 
pavillo^ns  :  1*0»  d'eux  avance  fur  une 
tttïifft,  dont  la  vue  n'eft  pas  moins 
variée  qu'agréable.  Au  fez  de  chauf- 
fée de  ce  pavillon ,  on  trouve  à  gaucho 
ta  falle  à'  manger ,  &  à  droite  une 
première  falle  qui  précède  le  falon 
foivi  d'un  cabinet  doré ,  dont  les  fculp- 
tures  &  les^  meubles  font  d'un  gouc 
des  plus  galans. 

Le  premier  étage  offre  une  galerie 
âécorée  de  papiers  et  la  Cbin^.  La 
cheminée  e«  de  marbre  de  grioicd 
^'halié,  enrichi  d'ocnemens  de  broAzd 
4o]^s  d'or  moulu.  Plôiiieiars  tÂbXtû 
fbdéés  eatpe  ks  tsameaui'  ^rtem  df 


?A  S  SI 


DIS    ENVIRONS   M   ParïS.        IJ 

Jolis  modèles   en  terre  cuite  ,  faits" 
3ar  M.  Fanderifooft.    Sur  les  quatre 
>orres  feintes  qui  accompagnent  les 
>ortes  d'enfilade  ,  font  autant  de  ta* 
)leaux  qui   repréfentent  Pfyché   ad- 
mirant TAmour  endormi  ,   TAmour 
Î[ui  abandonne  Pfychc,  Vénus  portée 
ur  les  flots  5  &  entourée  de  Tritons 
&  de  Néréides,  Vénus  avec  FAmour  j 
CQs  trois  derniers  font  de  Noël-Nicolas 
Coyfel. 

La  Chapelle  eft  de  forme  ovale ,  & 
décorée  de  pilaftres  Ioniques.  Le  pla- 
fond fait  en  dôme  éclaire  par  un  tan- 
ternon ,  eft  peint  à  l'huile  fur  plâtre  , 

f»ar  de  Troy  le  fils  ^  qui  y  a  r^préfenté 
'Aflbmption  de  la  Vierge  ,  au  mo- 
ment que  fonîe  du  tombeau ,  les  Apô^ 
très  viennent  pour  l'y  cherchen  A 
l'Autel  eft  une  faince  Famille  »  &  au- 
deflus  des  quatre  portes  (ont  la  Reli- 
gion Se  les  Vertus  Théologales ,  en 
demi  -  figures*  Ces  cinq  morceaux 
agréablement  compofés  ,  font  de  la  *^ 

même  main. 

En  fortant  de  k  grille  qui  fépare 
la  cour  du  jardin  »  on  aperçoit  uno 
falle  de  marroniers  ,  dont  le  milieu 
^ft  occupé  par  un  gtouppe  de  fcolp* 
ture^  Au  bout  eftr  ua  jSettrjfte-or^É  d'iui 


5à^sst« 


porrique  de  treillage  qui  renferme  un 
badin  cintré* 

Vous  defcendez  de  cette  "kerrafTe 
fur  une  autre  décorée  d'un  parterre  8c 
à\m  boulingrin.  Plufieurs  bofquets 
leur  fervent  d'accoinpapnement.  Les 
deux  plus  voifiiis  du  Château  ont  leurs 
carrés  coupés  par  delfus  :  dans  l'un 
cft  l'Enlé/ement  de  Proferpine  ,  & 
dans  Tautre  il  y  a  des  grouppes  d'enr 
fans  5  entourés  d'un  cloître  de  treillage. 
Les  autres  falles  renferment  l'oran- 
gerie, la  volière  &  le  jeu  de  bague. 
Le  plus  beau  bofquer,  fitué  à  l'extré- 
mîré  du  jardin  ,  eftun  clcîrre  de  gazon 
formé  en  tilleuls ,  avec  des  carrés  de 
bois  fur  les  cotés ,  dont  le  centre  eft 
occupé  par  une  grande  falle. 

Ce  parc  renferme  quarante  arpens> 
'dont  le  potager  en  contient  quatorze. 
Ce  dernier  eft  féparé  du  (  hateau  pair 
la  rue,&  eft  orné  de  trois  bafTr.s.  T/eft 
une  pompe  qui   y  porte  Tiau  ,  ainfi 

3ue  dans  un  petit  réiervoir  placé  à  côté 
es  écuries  du  Château.  Il  y  a  aullî 
dans  le  potager  une  fonnine  qui  eft 
minérale ,  fans  être  ferrugineufe. 

On  peut  voir  dans  le  même  village 
h  mailbn  qui  a  appartenu  au  DuQ 
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J'Aumont,  &  qui  eft  à  M.  le  Roi! 
de  Chaumont ,  ancien  intendant  dei  P  a  s  s  y> 
Invalides.  Elfe  eft  moins  remar- 
quable par  fa  grandeur ,  que  pat  la 
manière  dont  on  a  f u  tirer  partie  de 
fon  terrein.  Le  bâtiment  confifte  en 
deux  ailes,  terminées  chacune  pajr  un 
belveder  ,  _orné  de  baluftrades  de 
pierre ,  &  porté  fur  des  colonnes 
d'ordre  Tofcan.  11  y  a  dans  laîle  droite 
un  falon  orné  de  fculptures ,  de  Figures 
&  de  buttes.  A  côté  eft  un  fleuriftt 
avec  un  petit  quinconce. 

En  face  de  la  cour  ,  vous  montez 
par  un  efcalier  circulaire ,  dans  un 
parterre  de  gazon  de  quatre  pièces 
découpées ,  avec  un  bamn  oftogone. 
Ce  parterre  eft  bordé  de  deux  belles 
allées  de  tilleuls  taillés  â  l'Italienne, 
Au  bout  font  plufieurs  petits  carrés  de 

fazon,  encoures  de  charmilles  ik  d'ar- 
res  en  boule.  Sur  la  droite  eft  Toran- 
gerie,  dont  la  ferre  eft  magnifique, 
Diftérens  bâtimens  contigus  mènent 
i  une  galerie  remplie  de  tableaux. & 
de  buftes  ,  Se  terminée  par  un  petit 
appartement  à  coucher.  Au  fortir  de 
cette  galerie  on  fe  trouve  fur  une  fu- 
perbe  tcrralfe ,  qui  tourne  autour  du 
potager,  &  s'élargit  eu  deux  endroit». 
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f>our  former  des  demi-lunes  ,  dans 
'une  defquelles  eft  un  grouppe  de  l'En- 
lévement  de  Proferpine.  La  belle  vue 
qu'on  découvre  de  cette  terrafle ,  fait 
k  plus  grand  mérite  de  ce  jaidin. 

LA    M  U  E  T  T  E(^) 

Eft  une  maîfon  royale  ,  fituée  i 

M  ETTE.  ^'®"^^^®  ^^  ®^^^  ^^  Boulogne  du  côté 
de  PaflTy.  Ce  n'eft  ,  à  proprement  par- 
ier ,  qu'un  rendez-vous  pour  la  chaflTe, 
quoique  le  Roi  y  demeure  quelque- 
fois plufieurs  jours. 

Le  veftibule  eft  orné  de  deux  ta- 
bleaux de  Fander^Meulen  ,  qui  repré* 
fentent  les  fiéges  d'Orfoi  &  de  Rées  j 
&de  deux  autres  plus  grands,  &  co-* 
pies  d*açrès  lui  par  Martin  ,  favoir  ^ 
Monsamégé  en  kJ^i  ,  &  Namùr  en 
i(>9i.  On  entre  enfuite  dans  la  falle  à 
x^         manger  des  feigneurs  •,  fes  defliis  de 

{jorte ,  peints  par  M.  du  Mont ,  offrent 
a  Génerofitc  ,  l'Abondance ,  la  Paix 
&  la  Viftoiré. 

La  falle  à  manger  eft  à  droite.  On 
y  voit  fîx  tableaux  êiOudry  ,   donc 

{a)  Lieu  fecret ,  féparé  &  fermé  de  bois 
à%  tous  côtés. 


©ES    INVIRONS    BE   PAUIS.        TJ 

quatre  deflus  de  porte  :  le  premier! 
repréfente  deux  coqs  qui  fe  battent  j  La 
le  fécond  ,  un  chien  qui  fe  jette  fur  Muett$% 
des  canards  dans  des  rofeaux-,  le 
troiiîème  ,  une  btife  qui  culbute  un 
lièvre  \  &c  le  quatrième  ,  un  renard 
fur  un.faifan.  Dans  les  deux  autres 
morceaux  ,  qui  font  beaucoup  plus 
grands ,  on  voit  deux  chaflTes  ,  lune 
au  loup ,  ôc  l'autre  au  fanglien  La  ' 
Chapelle  termine  ce  côté^là.  Son  autel 
eft  décoré  d'un  fuperbe  tableau  de 
Raphaël ,  reprcfentant  la  fainte  Fa- 
mille ,  gravée  par  Gérard  Edelinck.  A 
gauche  eft  le  falon.  On  y  voit  l'Enlè- 
vement d'Europe  pat  Boucher  y  un  de 
fes  plus  beaux  tableaux  ^  &une  fcte 
de  Bacchus  de  Natoirc  ,  tirée  d'i^ne 
ode  d'Anaçréon,  Sur  les  portes  on  a 
placé  deux  chaflès  à'Oudry  ,  au  cerf 
&aufanglier. 

Un  parterre  de  broderie  fe  pré- 
fente  d'abord  fuivi  de  boulingrins 
ornés  de  plate-bandes  &  de  fleurs. 
Plus  loin  lonc  deux  étoiles  de  gazon  ^ 
dans  le  centre  defquelles  on  voit  deux 
Figures  de  marbre  ,  l'une  d'une  Chat- 
fereffe,  &  l'autre  d'une  Nymphe  qui 
revient  de  la  pêche ,  par  Flamen.  Ces 
deux  pièces  font  féparées  par  une  allée 
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f— *— *^  d'arbres  taillés  en  boule ,  fortâiit  dô 
La        caifles  de  charmille ,  &  font  terminées 
Muette,    p^^  m^  tapis  vert,  ofné  d'un   grand 
grouppe  de'pietre  ,  repréfentant  Her- 
cule qui  enlève  Déjanire.    Une  ter- 
rafle  de  forme  circulaire  qui  donne  fur 
la  campagne ,  fait  U  clôture  dii  jardin, 
La  gauche  cft  occupée  pat  la  fai- 
^  ïanderie  ,  le  potager  &  Torangerie  , 
du  coté   de  laquelle  on  a  fait  il  y  a 
quelques  années  un  bâtiment  aflez  con- 
fîdérable.  Sur  la  droite  on  voir  la  ferre 
d*été  qui  eft  renfoncée.  Au  defliis  eft 
un  petit  bois  ,  avec  des  treillages  & 
des  compartimens  de  fleurs. 
Trois  Statues  de  marbre  qui  ne  font 

fas  encore  placées  ,  font  Diane ,  par 
emoynepère;  Cly  tie  changée  en  tourne- 
fol  ,  par  U  P autre;  8c  une  femme  re- 
nant  un  arrofoir comme  pour  répandre 
de  l'eau  fur  des  fleurs,  que  lui  pré- 
fente  un  Amour  ,  du  même. 

A  droite  près  du  Château  ,  une 
Chaflerefle  qui  eflaye  une  flèche  ,  par 
Po/ner  ;  une  Femme  tenant  un  cors  , 
&  une  Nymphe  qui  tient  un  oifeau  , 
fymbol  \  de  la chalfe  au  vol.  Ces  Figures 
de  marbre  fe  voient  au  bout  d'une 
longue  allée. 


DES    ^NVJ^O^S    DE    pARlS,       if 

MADRID. 

Ce  Château  eft  fitué  à  la  ûtt  du 
Bois  de  Boulogne,  qui  lui  fert  de 
parc  \  il  eft  encoure  d'un  (oSé ,  &  fa 
forme  eft  celle  d'un  carré  long.  On 
prétend  que  François  I  le  fit  conftruire 
fur  le  modèle  du  Palais  Royal  de  Ma- 
drid qu'il  occupoic  en  Efpagne  j  mais 
ces  deux  bâtimçns  ne  fe  reflèmblent 
en  rien.  Ses  offices  doivent  être  comp* 
tées  parmi  les  fingularités  remarqua- 
bles des  beaux  édinces  de  France  y  elles 
font  toutes  voûtées  ,  &  tirent  leuç 
lumière  d'enhaut  par  quelques  aba- 
jours.  Autour  du  rez  de  chauffée  & 
du  premier  étage  règne  une  galerie 
formée  par  des  arcades  ,  que  foutien* 
nent  des  colonnes  accouplées.  L  or- 
nement de  ces  arcades  çft  afler  fin- 
fulier  y  c'eft  une  terre  cuite  qui  jette 
eaucoup  d'éclat ,  lorfque  les  rayons 
du  foleil  donnent  demis.  Céfar  délia 
Robbia  a  fait  plufieurs  de  ct%  bas-^ 
ireliefs  en  terre  cuite  verniffce.  Ses 
modèles  étpient  des  bas-reliefs  ahti- 

3ues.    Deux  pavillons  carrés  ,  ayant 
ans  le  n;iilieu    de  leurs  faces  deux 
îoufsrondçs  couvertes  d'un  campa.^ 


MlDillQ. 
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nile  ,  forment  des  avant-corps  aux 
extréniités.  U  s'élève  encore  de  leurs 
angles  d'autres  petits  pavillons  de  U 
même  forme  que  les  grands. 

I  S  S  Y. 


ls$x.         ^^  Château  de  M. le  Préfident  de 

Befigny  eft  un  des  plus  beaux  qui  foienc 

aux  environs  de  Paris.  Sur  la  droite 

d'une  magnifique  cour  on  a  placé  une 

(  falle  de  bains ,  furmontée  d'un  ap- 

Eartemenc  boifé,   A  gauche  eft  une 
elle  chapelle  ,  derrière  laquelle  font 
les  Wfle-cours  ,  cuifines  &  offices. 

La  façade  du  château  préfente  un 
avant-corps  de  colonnes  Doriques  , 
d'une  feule  pièce ,  qui  foutiennent  un 
balcon.  Audeflus  règne  un  attique  & 
un  fronton.  La  façade  du  coté  du  jar- 
din eft  femblable  ,  à  l'exception  de 
l'ordre  qui  eft  Tofcan.  Cette  agréable 
architedure  eft  de  BulUt. 

Le  vcftibule  a  la  forme  d'un  parai- 
lélograme ,  orné  de  pilaftres  Eferiques 
couronnés  d'un  entablement  archt 
travé.  Le  caradcre  de  fes  ornemens 
eft  analogue  à  celui  qui  convient  à  ces 
fortes  de  pièces.  Les  faces  les  plus 
larges  préientent  quatre  niches  avec 
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un  impofte  &  une  archivolte  :  ces 
niches  renferment  les  Figures,  des  Saî-  I  s  «  *• 
fons  grandes  comme  nature.  Au-defTus 
font  des  tables  renfoncées ,  enrichies 
de  bas  reliefs,  où  Thiftoire  des  Ro- 
mains &  des  Sabins  eft  exprimée.  Il  j 
a  de  plus  quatre  colonnes  qui  portent 
des  buftes  en  marbre  de  femmes  Ro- 
maines &  Sabines. 

A  droite  eft  la  falle  à  manger ,  ar-s 
tiftement  décorée  par  le  fieur  Cheva-^ 
lier  ,  de  ftuc ,  imitant  différens  mar- 
bres., dont  les  couleurs  font  très-bien 
aflforties^  Une  niche  entre  deux  croi- 
fées  eft  occupée  par  une  cuvette  & 
une  Vénus  fortant  du  bain. 

L'ordonnance  du  premier  falon  eft» 
du  meilleur  ftyle.  Elle  confifte  en  ua 
ordre  de  pilaftres  Compofîtes  de  mar-n 
bre  ,  dont  les  bafes  Se  les  chapiteaux 
font  de  ftuc  blanc,. de  même  que  les 
fonds  qui  réuniftent  trois  couleurs ,  le 
blanc  veiné  ,1e  rouge  &  le  bleu  turquin. 
Les  entrepilaftres  font  garnis  de  tables 
renfoncées,  avec  des  .trophées  repréy 
fentant  les  quatre  parties  du  monde  ,* 
&  très-délicatemeiiit  travaillés.  Sur  la 
cheminée  eft  un  trophée  d'armes ,  fur*» 
mopté  d'un  tableau  où  Louis  XI V 
p^roîç  à  piçd  d^s  fon  camp.  Oavoic 
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■  formant  un  jardin  àl'angloife ,  occupe 

^  ^  •  ^*     la  droite.  Au  bout  du  grand  baffin  dont 

je  viens  de  parler ,  Tallée  eft  prolongée 

jufqu  a  rextrémité  du  parc  ,  d'où  l'on 

découvre  Bellevue. 

En  fe  rapprochant  du  château ,  on 
voit  fur  la  ciroite  de  la  grande  allée  une 
croix  de  S.  André  embellie  de  cabineCs 
&  de  fontaines ,  dont  un  fe  nomme  le 
bofquet  &  le  badin  des  cannes.  Ce  parc 
dont  1  étendue  eft  d'environ  cent  ar^- 
pens,&  qui  eft  planté  fur  la  croupe  d'un 
coteau  ,  fait  admirer  le  beau  génie  de 
le  Nqfire.  Un  de  fes  principaux  agré- 
mens  eft  qu'on  n'y  voit  point  de  murs; 
on  diroit  qu'il  s'unit  à  la  campagne.  Le 
maître  ,  en  fe  promenant ,  découvre 
tout  le  pays ,  &  peut  dtrë  avec  Ben« 
ierade  , 

^.  •  Si  tout  n*eft  à  moi ,  tout  eft  ï  tâe^ regards» 

y  E  N  V  R  E  S. 

YxNTREs.  ^  ^^  toutes  les  maifons  de  plaifance 
'  dont  la  ville  de-  Paris  eft  environnée  ^ 
il  y  en  a  peu  dont  la  fituationfoit 
auffi  heureufe  que  celle  du  Château 
de  Venvres  y  àppartenstntfià  M,  :1e 
Psince  de  Çdtodé.'  Qh  y  fif  rtvè  par 
une  avenue  de  deux  ceus  toifes  de 
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long ,  formée  par  quatre  rangées  d  or- =: ^ 

mes.  Le  château  eft  bâti  fur  une  Ybnyrei* 
montagne  dans  un  Heu  incuïte  & 
prefque  inacceffible  ;  mais  le  terrqiix 
a  été  fi  bien  ménage  par  J.  H.  Man^ 
fart  y  qu'à  Virçéçularité  de  la  Nature 
ont  fuccédq  de  fupèrbes  terraffes  , 
avec  des  rampes  douces  qui  com-^ 
muniquent  aux  jardins  d'en  bas.      . 

Le  bâtiment  eft  ifoié  ,  6c  confifte 
dans  un  grand  corps  de  logis  double  , 
conftruit  de  pierres  de  taille ,  d'une 
ftruilure  fi  fimple  &  fi  belle ,  qu  elle 
remplace  les  ordres  d'architedure 
dont  on  auroit  pu  le  décorer. 

Sur  les  cotés  y  à  niveau  de  la  cour; 
règne  une  très-longue  terrafle  ;  une 
autre  en  amphithéâtre ,  fituée  au-def^ 
fous 9  communique  à  deux  rampes  en 
face  du  château ,  qui  fe  terminent 
en  fer  à  cheval.  Elles  conduifent  par 
une  pente,  douce  à  un  parterre  â  Tan- 
gloile  très-long,  &c.  orné  de  quatre 
bafCns  ,  dans  l'un  defquels  eft  une 
gerbe  qu'on  voit  au  travers  du  véC- 
cibule.^  en  entrant  par  la  porte  de  la 
cour.  Comme  le  parc  s'étend  fort 
loin  ,  principalement  d'un  coté ,  on  a 
interrompu  ta  iuite  des  allées  ,  pour 
cooferver  ce  point  de  vue  au  château* 

Bij 
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jiiiimiiiwiii^»      çjg  grand  bafliii  eft  accompagné  de 
ViHVKss,   trçis  autres  plus  pejrirs  ,  aux  extrémi- 

,  tes  qui  font  face  ^aux  deux  allées  qui 
defcçndent;,  &  le  troilîème  eftvis-à- 
vis^  d'une  faite  de  marroniers  formant 
un  beau  bofquêt  ;  zveC  un  autre  baf- 
fin.  Ces  eaux  jouent  continuellement, 
&  viennent  d'un  réferyoir  voûté,  placé 
contre  le  ,inur  de  clôture  au  bout  du 
bbis. 

Le  parterre  à  l'aneloîfe  dont  on 
vient  dé  parler ,  eft  botdé  d'allées  &  de 
^ois  4ç  haute  futiie  ,  dont  la  beauté 
répare 'avancageufement  le  défaut  de 
vue.. 

*    Les  potagers  font  de  lautre  côté  dç 
la  rue  ;  il  faut,  pour  y  aller,  pa(Fer  fous 

.  ^ne  voûte  qui  fa  traverfe.  De  cettç 
yoûçe  on  entre  dans  une  rotondç 
foiitenue  dé  colonnfes  &  de  pilaftres 
Doriques,  dont  lé  deflîn  pft  très-bien 
çntendu.  En  face  on  voit:  une  grande 
coquille  &  divers  cfompartimens  de 
gazon,  avec  des  ifs  8ç  des  boules.  Cet 
endroit  un  peu  charnpêtre  8c  folitaire , 
çît  cgaj^é  par  une  rotonde  qui  furprend 
agréablement  le  f^âateur. 
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Le  Cardinal  Charles  de^  Lorraine 
fit  bâtir  -ce  :châte^u  par  de  Lormc  ,  ^ 
d'autres  difent  fur  les  defims  âeNUolOy 
fous  le  règne  de  IJenri  11.  MM*  Serr 
vien  &  de  Louvois  qui  I  ont  polTédé 
fucceflîvement  ,  y  onr  fait  enfuice 
beaucoup  d'augmentations.  Ce  der^ 
nier  chargea  J.  H.  Manfan  de  la  conf- 
truûion  des  (o(Çés  ^  desterraffes,  & 
de  la  grille  d'entrée.  Louis  XIV  ayant 
acquis  Meudon  de  M.  de  Louvois, 
en  fit  préfent  à  feu  Monfeigneur  le 
Dauphin  fon  fils,  qui  l'a  conficléia- 
blement  embelli. 

On  arrive  par  une  très-belle  ave- 
nue à  ce  château ,  (icué  à  deux  tieues 
de  Paris  ,  fur  le  fommet  d'un  coteau 
^ui  borde  la  rivière  de  Seine.  A  droite 
de  cette  avenue  cft  le  Couvent  des 
Capucins,  le  premier  qu'ils  ont  eu 
en  France.  Leur  tableau  d'Autel  re- 
préfentànt  l'Adoration  desEergets  , 
'  eft  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Galloche.  . 

La  terraffe  qui  fe  prcfente  au  bouc 
de  l'avenue  ,  fert  a  avant  -  cour  au 
château.  On  peut  juger  des  fommes 
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r""—^^  îmmenfes.  qu'elle  a  coûté  ,  par  fon 
Meudon.  élévation  Se  par  fa  longueur ,  qui  eft 
de  130  toifes,  fur  70  de  large.  Elle 
découvre  plufieurs  villages ,  dont  ce- 
lui de  Meudon  eft  le  principal  ;  & 
la  rivière  de  Seine  qui  s*y  partage 
en  deux  bras ,  embellit  une  vue  auffi 
étendue  que  diverfifiée. 

La  façade  du  château  a  un  air  de 
-grandeur  &  de  majefté.  Ses  deux 
ailes  ornées  de  pilaftres  &  de  colonnes, 
ont  une  'galerie  par  bas ,  foutenarit 
une  terrafle  bordée  d'un  balcon  de  fer 
qui  règne  tout  autour.  Le  pavillon  du 
milieu ,  arrondi  par  les  extrémités  feu- 
lement ,  avance  plus  que  le  reftc  de 
l'édifice  ,  &  eft  décoré  d'un  fécond 
ordre  de  pilaftres  ,  Se  de  trois  bas- 
reliefs  repréfentant  les  Saifons,  Il  eft 
terminé  p.ir  un  fronton  ,  fur  lequrf 
font  deux  Figures  couchées,  &par  une 
grande  calotte  oftogone  qui  porte  une 
terralTe. 

Un  beau  veftibule  précède  l'efcaliec 
à  deux  rampes  dont  la  difpofition  eft 
très-ingénieufe.  L*appartement  du  Roi 
eft  à  gauche  ,  au  premier  étage.  La 
troifième  pièce ,  qui  eft  celle  du  billard, 
offre  quatre  tableaux  ovales  ,  placés 
dans    dQ$   lambris  dorés  }  favoir  ^ 
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Hercule  qui  ramené  Alcefte  des  enfers , 

gravé  par  Defplaces  j  Diane  &  Endi-  Meudon 

inion ,  tous  deux   ai  Antoine  Coypd  ; 

Latone  demandant  à  Jupiter  vengeance 

de  rinfulte  que  lui  ont  faite  les  pay- 

fans  de  Lycie  3  par  Jouvenct^  &  gravé 

par  du  Bocq.  Le  quatrième  repréfente 

Hercule  encre  le  vice  &  la  vertu ,  &  il 

çft  de  la  Fojfe. 

Les  plafonds  des  quatre  pièces  fut* 
vantes  font  peints  en  arabefques  par 
Audran. 

.  Dans  Fantichambre  du  Roi  ,  on 
remarque  le  Triomphe  de  Bacchus-, 
Silène  barbouillé  de  mures  par  la  Nym- 

ghe  Eglé ,  Mercury  qui  remet  le  jeune 
»acchus  entre  les  mains  des  Nymphes» 
Bacchus  &  Ariane. 

.  Plufieurs  pièces  d'enfilade  conduî- 
fent  à  un  grand  veftibule  qui  occupe 
tout  le  corps  de  logis  du  milieu.  Ce 
veftibule  orné  dans  fon  pourtour  de 
douze  gaines  ,  tant  de  marbre  que 
d'albâtre,  eft  ovale,  &  l'architeftiire 
eft  formée  par  des  pilaftres  Ioniques  , 
accouplés  &:iurmontés  d'un  attique. 
.  Dans  une  petite  pièce  qui  précède 
la  galerie ,  on  voit  une  tête  de  por- 
phyre ,  repréfentant  Alexandre  le 
<jrand« 
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'  '  I"»  La  galerie  eft  décorée  de  fculptures 
Meudon.  gc  de  panneaux  dores ,  qui  renferment 
douze  tableaux  de  campagnes  &  de 
fièges  ,  peints  par  Martin  tainé.  11  y 
a  aux  deux  extrémités  quatre  grandes 
Figures  dans  des  niches^ 

On  pafle  de  cette  galerie,  dans  la 
Chapelle  ,  dont  de  grands  pilaftres 
Corinthiens  règlent  TarchiteAure. 
Elle  n'a  pour  toute  peinture  que  deux 
tableaux  A' Antoine  Coypd  :  le  plus 
grand  ,  placé  au  maître  Autel ,  repré- 
lente  la  Réfurredion  de  N.  S.  gravée 
par  Jean  Audran  \  Tautre  ,  qui  eft  une 
Annonciation ,  décore  un  petit  AuteU 
P.  Drevet  Ta  gravé. 

En  fortant  de  la  galerie ,  vous  def- 
cendez  dans  un  pafTage  où  font  quatre- 
fîèges  de  Martin  cinq  chaffes  ,  peintes 
par  Defportes ,  &  un  buffet ,  par  -Fo/z- 
tenay. 

Il  ne  refte  plus  à  voir  qu'une  falle 
de. billard  au  rez  de  chauffée  ,  fur  les 
porres  de  laquelle  foïit  quarte  fujets 
de  rAncien-Teitament,  par  Loyr  ;?<: 
aux  côtés  de  la  cheminée  deux'grand» 
tableaux  de  f^ander-MeuUn  ^  avec  des 
figures  &  des  portiques  d'architec- 
ture.   • 

Une  autre  falle  eft  ornée  de  trois 
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tablçiiux  'de  rAncien-Teftamenc ,  par  -.^'"'""'i'ii^ 
Loyr^  .Meudon. 

Dans  la  falle  à  manger  ,  il  y  a  un 
tableau  reprcfenrant  un  fiège ,  de  Mar- 
tin ,  &:  cinq  payfages ,  de  Mçnpcr  & 
de  Fouquieres, 

Feu  Monfeîgneur  a  fait  élever  le 
château  neuf  de  Mendon  ,  à  la  place 
de  la  fanieufe  grotte  ,  bâtie  par  de 
'  Lorme  y  dont  il  ne  refte  plus  que  la 
grande  terraire.  Les  avant-corps  du 
château  neuf  font  décorés  de  colonnes 
Doriques  j  &  le  yc-ftibule  fup:'rieur  » 
qui  eft  de  plaîn  pied  à  la  terraCe  ,  eft 
orné  des  quatre  Saifoils  en  baG-re«ief , 
-'fculpoées  par  le  Pautre  j  &  de  deux  . 
grandes  Figures  placées  dans  des  ni- 
ches. Oïl  voie  au  haut  de  lefcalier  une 
belle  ftatue  en  bronze,  d'Efculape  , 
faite  par  jBo/p^/z^. 

Les  jardins  de  Meudon ,  dont  le 
Nojlre  a  replanté  le  parc  ,  offrent  de 
belles  produdions  de  fon  Art  ,  tant 
dans  les  bas  que  dans  les  hauts.  C'eft 
ce  fameux  génie  que  le  P.  Rapin  pei- 
gnoit  dans  ces  vers  : 

....  Auguftis  iinus  qui  prxficîet  ho^-tîs  ^ 
Ornandi  ruris  magnus  monftiator  ,  &  onini* 
Egregius  culturxliortorum,  arcirque  magiftcr^ 
Uort.  L.  i.  : 
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y^*"***^  En  face  des  deux  châteaux  ,  eft  un 
MiODON.  grand  parterre  avec  un  baffin.  La  ferre 
de  l'orangerie  eft  pratiquée  fous  la 
terraflè  de  celui  du  vieux  château.  Les 
orangers  fe  rangent  dans  une  longue 
efplanade ,  dont  un  baffin  carré  occupe 
lé  milieu.  Plufieurs  grands  tapis  de  ver- 
dure qui  fui  vent  le  penchant  de  la 
montagne ,  mènent  à  i étang  deCha- 
lais  ,  de  forme  exagone ,  &  qui  a  neuf 
arpens  d'étendue.  On  trouve  au-delà 
une  très-longue  avenue  double ,  qui 
monte  vers  les  murs  du  parc  >  où  elle 
(e  termine. 

Sur  la  gauche  des  tapis  verts  dont 
je  viens  de  parler ,  vous  defcèndez  i 
une  pièce  d'eau  nommée  lovale ,  dont 
le  jet  s'élevoit  autrefois  à  plus  de  cent 
pieds  de  haut ,  Se  delà  à  un  badin  oc- 
>^  togone ,  d'où  vous  découvrez  le  ver- 

tugadin. 

Le  parc  eft  d'une  étendue  îmmenfe, 
&  entièrement  fermé  de  murs.  Les 
bois  qui  le  compofent  pour  la  plus 
grande  partie  ,  préfentent  en  plufieurs 
endroits  des  baflîns ,  des  rcfervoirs 
ic  des  étangs ,  parmi  lefquels  on  dif- 
tingiie  celui  de  Belair,  fîtué  près  de 
,1a  cour  des  écuries.  Les  routes  &  les 
allées  en  font  à  perce  de  vue.  Celle 
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qai  commence  à  la  gauche  du  château  ^T"""^ 
neuf,  conduit  à  un  grand  rond  de  Meudon* 

fazon ,  où  eft  une  très-belle  Figure  de 
ronze  du  Gladiateur  ;  cette  Figure 
antique  donne  le  nom  à  cette  allée  , 
qu'on  appelle  Vallée  du  Gladiateur. 
Le  morceau  le  plus  remarquable  de 
tout  le  parc,  eft  le  Cloître^  autrement 
dit  les  Plaifirs.  Ceft  un  grand  carte 
long  pratiqué  dans  les  bois  ,  qui  at 
au  moins  quatre  arpens  d'étendue , 
6c  dont  les  allées  ont  cela  de  fin- 
gulier  j  qu'elles  font  formées  pai?  dé 
beaux  chênes  très* élevés.  Il  y"*a  âins 
le  milieu  un  badin  d'un  arpent  d'é-- 
tendue. 

.  On  peut  voir  encore  dans  le  parc 
Ja  ferme  de  Vilbon  ,  près  de  laquelle 
font  deux  moulins  à  vent ,  qui  fervenç 
à  élever  les  eaux. 

B  EL  L  E  V  U  E.  * 


Les  dehors  de  cette  Maifon  Royale  Bellevue^ 
qui  appartient  à  Mefdames  y  donnent 
une  idée  des  plus  avantageufes  de  c6 
beau  lieu.  Les  points  de  vue  qui  s*y 
raflemblent ,  la  variété  de  fes  afpefts  » 
les  ferpentemens  de  la  Seiife  ,-qui  fem» 
ble  Se  plaire  dans  «fes  flnablttés ,  &  fe 
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multiplier  aux  yeux,  lui  oiit  fait  don-^ 
Belljevoi.  ner  le  nom  de  Bellevue. 

Le  château  élevé  fur  les  defHns 
de  Laffùrance  ,  eft  bâti  de  très-bon 
goût ,  quoique  fort  fîmple  &  fans  or- 
dre dlirchitedure.  Il  a  neuf  croifécs 
de  face,  entre  les  trumeaux  defquellcs 
font  des  buftes  de  marbre.  Les  fron- 
ton ,qui  fervent  de  couronnement  à 
tef  quatre  façades  >  font  occupés  pat 
autant  de  bas-reliefs  dus  à  Coujlou  : 
on  eftime  fur-tout  Galathée  fur  les 
çaux^,.^     • 

;  Tîe.ûx  aîtes ,  dans  Tune  defquelles 
eflr  la  Chapelle  >  ornée  d'un  tableau 
de  l'Adoration  des  Mages  ,  par  M^ 
Poyen\  s'élèvent  de  chaque  côté  ,  & 
contribuent, peut-être  aux. dépens  dé 
y^  yp©  ^  i  Tagrandiflement  de  ce  châ- 
teau. Sa  cour  eft  fermée  par  des  ba- 
X  luftrades  de  pierre  ,   régnantes  autour 

^es  fofTçs  qui  la  féparènt  àt%  Jardins* 
•  N  Le  veftibule  eft  orné  de  deux  Fi- 
gures de  matbre ,  de  fîx  pieds  de  pro- 
portion y  placées  dans  des  niches  \ 
Tune  eft  la  Pocfie  ,  par  Adam  l'ainé^ 
Se  Tautre  la  Mufique ,  par  M.  Falconct. 
Les  appartemens  de  Méfiâmes  font 
^u  rez  de  chauffée.  Dans  la  chambre 
i  çQUcher  jde  Madw^e  Adélaïde  >  oji 
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remarque  Mars  &  Vénus  furpris  par 
Vulcain ,  &  Pfyché  qui  furprend  f  A-  Bt^tLxyyi 
mour  endormi  ;  deux  tableaux  de  M.^ 
de  Lagrcnét  l'aîné* 

Sur  les  portes  du  falon  d'hiver  font 
placés  deux  ouvrages  de  M.  Fragonard  ;, 
favoir ,  le  f  epas^de  Tantale  y  &  Perfée 
tenant  la  tête  de  Médufe. 

M.  Chardin  a  peint  deux  tableaux 
où  font  repréfentes  des  grouppes  d'inlr 
trumens  de  nii^fique  pour  la  falle  du^- 
billard.  Un  petit  cabinet  au  premier 
étage  ,  qui  luit  k  chambre  où  cou-: 
choit  Louis  XV,  eft  entièrement  boifé^ 
Les  moulures  de'fes  lambris  font  re- 
levées par  des  guirlandes  de  fleurs 
peintes  au  naturel  ;  &  dans  le  milietk 
des  .panneaux  ,  des  cartouches  font 
voir  divers  exercices  du  premier  âge# 

L  efcalier  pciiîMr  en  grifaille  par 
MM.  Brudcni ,  oifrc  au  rez  de  chaut 
fée  ÀQ%  figures  &  dés  vafes  art^ement 
feints.  Au  premier  étage  règne  un 
Oidre  de  colonnes  Ioniques ,  &:  dans 
les  entre  -  eolonnemens  font  quatre 
grouppes  de  figures  >  le  tout  parfai- 
tement imitév 

Les  faces  latérales  du  château  font 
accompagnées  de  plufieurs  pièces  de 
parterres  à  Taligloife  ^  eniottrée^  di| 
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îbeaiix -orangers  ,  &  terminées  par  de J 
^Butrvu.  baflîns  revêtus  de  marbre ,  avec  des 
grouppes  d'enfàns  dorés.  Au  bout  d*un 
de  ces  parterres  s'élève  un  belveder 
de  gazon.  On  defcend  de  là  par  des 
rampes  )ufqu*aux  botds  de  la  rivière. 
^  De  quelque  côté  qu'on  tourne  les 
yeux  dans  les  jardins  plantés  fur  les 
deflîns  de  d'Isle ,  on  trouve  à  les  ar- 
rêter agréablement.   Le  milieu  de  la 
principale  allée  eft  occupé  par  un  \onz 
tapis  de  gaxon  ,  avec  la  Fis;ure  péder- 
^      tre  en  marbte  de  Louis  XV  ,  fculptée 

far  M.  Pigallcj  SC  entourée  d'une  ba- 
uftrade  dorée. 

Le  côté  droit  eft  féparé  en  deux 
parties.  La  première  eft  compofée 
d'un  labyrinthe  ;  dans  la  féconde ,  oa 
voit  d'abord  un  bofquet  découvert , 
entouré  de  treillages  â  hauteur  d'ap- 
pui ,  &  dans  le  centre  un  baffin  orné 
d'un  grouppe  d'enfans. 

Le  fécond  bofquet  eft  celui  d'Apol- 
lon ,  dont  la  Figure  en  marbré  eft  de 
Coufiou.  Il  eft  planté  en  lauriers- rofes, 
Klas ,  &  autres  arbriffeaux  odoriférans. 

Le  troifième  bofquet  n'eft  formé 
ique  de  rofes  &  de  )aimins. 

Plus  haut  eft  le  bofquet  vert ,  orné 
id^ane  rocaille^  &   accompagné   de 
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deux  petits  berceaux  en  niche  :  on  ngi^SSSS 
admis  ici  aue  des  arbriffeaux  verts,  Biiiif^ 
la  plupart  étrangers.  Les  peintres  & 
les  deflînateurs  empruntent  volontiers 
leurs  idées  de  la  Pocfie ,  &  l'on  voit 
avec  plaidr  la  penfée  de  THorace  Fraor 
çois  mife  en  exécution  : 

Dans  CCS  bocages  tranquilles  » 
Peuplés  Je  myrthes  fertiles 
Bt  de  laufiets  toujours  verts. 

Od.  K  L.  5. 

Le  cînquiïhie  bofauct  eft  celui  de 
la  cafcade  ,  revêtue  de  marbre  blanc. 
Tout  au  haut  eft  un  grouppe  d'im 
Triton  &  d'une  Naïade  ,  derrière 
lequel  fort  la  maîrreffè  gerbe.  De  cha- 
que coté  font  des  enfans  tenant  des 
dauphins.  Sur  la  féconde  nappe  ,  il  y 
a  deux  autres  arouppes  d'enfans  qui 
fortent  des  rofeaux  ,  d'où  s'élève  un 
bouillon  d'eau.  Ces  deux  nappes  en 
forment  une  troifième  dans  un  baffia 
où  fe  voient  trois  gerbes  percées  en 
étoile.  Les  côtés  faifant  avant- corps, 
font  rocaillés,  &  ont  pour  amonil- 
fement  des  Figures  en  marbre,  de 
Naïades  >  qui  répandent  fucceffivemenc 
l'eau  de  leurs  urnes  dans  des  coqttiUes^ 


Cebofquet,  pratiqué  en  rampe  douce, 
BiLLÈvuE.  eft  rafraîchi  par  des  ruifleaux  rocaillés 
jfurles  bords,&qui  roulent  fur  un  petit 
pavé  ;  ils  font  arrêtés  dans  leur  courie 
rapide  par  des  morceaux  de  fer  trian- 
gulaires qui  les  font  bouillonner  agréa- 
blement. 

Le  point  de  vue  en  face  du  château 
eft  terminé  par  un  baffîn  ovale.  Der- 
rière ,  le  terrem  s'élève  en  terrafTe , 
iivec  une  demi-lune  d'eau  en  dehors 
qui  fert  de  réfervoir.  Le  coup  d  œil 
eft  prolonge  dans  la  campagne  par  une 
allée  double  ,  avec  une  patte  d'oie  , 
qui  découvre  des  prairies  de  un  bois 
dans  lequel  eft  fitué  un  réfervoir  d'un 
demi-rarpenr. 

L'autre  côté  de  ce  beau  jardin ,' 
qui  eft  à  gauche  de  la  grande  allée  , 
eft  planté  en  quatre  falles  avec  des 
allées  tournantes.  D'autres  allées  de 
traverfe  font  apercevoir  les  potagers 
&  les  vergers.  Vers  le  château  on 
trouve  un  bofquet  avec  un  bafltn  ,  qui 
fait  fymmétrie  avec  celui  de  la  droite. 
On  compte  a  Bellevue  près  de  cent 
arpens  de  parc. 
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SEVRE  S.  sîvREi 

La  Manufacture  de  Porcelaines  , 
transférée  de^incennes  i  Sèvres  ,  eft 
célèbre  par  les  ouvrages  qu  elle  fait 
cclorre.  Le  fronton  de  fon  immenfe 
bâtiment  ,  où  font  rej>réfentées  les 
armes  du  Roi,  eft  de  du  Mont.  Des 
enfans  entourent  d'une  guirlande  de 
fleurs  le  cartel  qui  les  renferme,  & 
aux  deux  côtés  font  la  Peinture^&  la 
Sculpture. 


SAINT    CLOUD. 
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.  Le  Château  de  S.  Cloud  ,  fitué  à 
deux  petites  lieues  de  Paris,  furies 
rives  de  la  Seine  qui  baigne  les  bords 
de  fes  jardins  ,  eft  à  mi-côte  d'une 
montagne  ,  fur  la  rampe  de  laquelle 
fon  avenue  eft  plantée.  On  trouve 
d'abord  une  avant- cour  ,  appelée  la 
demi-lune  ;  elle  eft  fuivie  de  la  cour, 
dont  l'ehtrée  eft  par  un  des  angles  ; 
irrégularité  qu'on  a  corrigée  autant 
qu'il  a  été  poflîble ,  en  plaçant  une 
grille  inutile  qui  fait  fymmétrie  avec 
la  première; 
La  façade  confttuite  par   Girard;^ 
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cft  ornée  de  pilaftres  Corinthiens  éle-^ 
S^  Cloud.  yés  fur  un  foùbaflèment ,  &  de  bas- 
reliefs  au-deffus  des  croifées  j  fon 
avant- corps  formé  de  quatre  colonnes, 
foutienc  un  entablem^t  qui  porte 
autant  de  Figures  ,  fymboles  de  la 
Force  ,  de  la  Prudence,  de  la  Ri- 
cheflè  &  de  la  Guerre.  Au-defTus  rè- 
gne un  attique  fervant  d*amortifle- 
inent.  Dans  le  fronton  eft  un  cadran 
que  le  Temps  découvre  ,  avec  des 
Amours  qui  repréfentent  les  quatre 
parties  du  jour.  On  a  joint  à  cette  fa- 
çade deux  ailes  plus  modernes  ,  du 
deffin  de  le  Pautre  ,  couronnées  de 
baluftrades  ,  &  qui  ne  s'élèvent  pas 
plus  haut  que  le  premier  étage  du 
fond.  Un  ordre  Dorique  avec  un 
avant- corps  d'ordre  Tofcan  ,  cou- 
ronné d'un  fronton  ,  règle  l'archi- 
*  tedure  de  ces  ailes  ,  décorées  de  huit 
Figures  placées  dans  des  niches.  Celles 
de  la  droite  font  TEloquence ,  la  Ma- 
nque ,  la  Bonne-chere  &  la  JeunefTe,. 
Les  autres  font  la  Comédie  y  la  Danfe, 
la  Paix  &  la  Richeflè  :  elles  ont  été 
fculptces  par  Cadene. 

Le  grand  efcalier  placé  fur  la  gau- 
che ,  conduit  aux  appartemens.  Il  eft 
formé  de  deux  rampes  f  dont  la  baluf-* 
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trade  &  les  baluftres  font  de  marbre. 
Jules^Hardouin  Atanfart  Y^  décoré  de^-^^^^*' 
pilai  1res  Ioniques  ,  avec  des  arcades 
feintes  qui  le  rendent  très-riche.  Cet 
architede  a  furmonté  avec  beaucoup 
d'intelligence  les  difficultés  que  les 
différentes  fujétions  de  cet  efcalier  ap- 
portoient  à  fa  difpofition. 

On  entre  fur  la  droite  dans  le  nou- 
veau fâlon  ,  dont  les  peintures  ne 
font  pas  moins  d'honneur  à  M.  Pierre 
pour  la  compofition  que  pour  l'exé- 
cution. Il  a  divifé  en  compartimens 
fon  plafond  qui  a  48  pieds  de  long 
fur  j  8  de  large  ,  afin  d'y  pouvoir 
-exécuter  plufieurs  fujets  ,  &  d'y  in- 
troduire plus  de  variété  &  de  richefle. 
Les  cinq  Ades  de  l'Opéra  d'Armide 
le  partagent  naturellement  en  cinq 
taHleaux. 

Celui  qui  eft  au  fond  au-defliis  des  ' 
croifées  du  petit  côté  ,  repréfente 
•Renaud  endormi  ,  &  Armide  près 
de  percer  ce  Héros.  Les  mouvemens 
d^amour  &  de  pitié  perfonnifiés  par 
des  Génies  la  retiennent.    , 

Aux  deux  côtés  les  enfans  feints  de 
ftuc  défignent  la  beauté  &  la  légèreté  : 
la  corniche  jufqu'à  l'angle  eft  ornée  d^ 
vafes  ôc  de  guirlandes  de  fleurs. 
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'^'— — — ^  L'angle  à  gauche  eft  décoré  d'un 
S.Cloud.  cartel ,  dans  lequel  on  voit  un  vaif- 
feau  voguant  à  pleines  voiles.  Les 
emblèmes  dont  il  eft  environné  dé- 
fignent  la  fageffe  &  la  force  du  Gou- 
vernement. 

Le  fécond  tableau  du  grand  côté  en 
face  des  croifées  ,  repréfente  Ubalde 
•&  le  Prince  Danois  qui  vont  chercher 
Renaud.  Trois  Nymphes  à  demi-nues 
leur  offrent  les  fymboles  des  plaifirs. 
Derrière  eux  paroifTent  les  monftres 
dont  ils  ont  bravé  la  furie.  A  droite  font 
des  trophées  militaires,  &  à  gauche  des 
enfans  qui  jouent  avec  des  fleurs. 

Dans  Tangle  le  cartel  offre  aux  yeux 
une  pyramide  &  une  couronne  d'or  , 
emblèmes  de  la  noble(Te  du  fang  , 
divers  inftrumens  de  guerre  ,  &  un 
enfant  formant  un  arc  de  la  maffue 
d'Hercule. 

Renaud  dans  les  bras  d'Armide 
fait  le  fujet  du  troifième  tableau. 
Les  Amours  fe  jouent  avec  les  armes 
de  ce  Héros ,  tandis  que  les  chevaliers 
cachés  derrière  un  rideau  l'aper- 
çoivent livré  aux  plaifirs.  Aux  deux 
côtés  de  ce  tableau  font  des  vafes ,  des 
fleurs ,  &  de  riches  draperies. 

L'emblème   du   cartel  de  Tanp^le 
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fuivant  eft  une  étoile  brillante  qui  s'en- 
lève ,  fuivie  de  petite^  étoiles  cachées-^'  C^Oï  n 
en  partie  par  des  riuages. 

Le  quatrième  tableau  repréfente 
Armide  qui  part  pour  confulter  les 
'enfers.  Les  Amours  témoignent  leur 
inquiétude,  &  tâchent  de  Tarrêter; 
ies  Plaîfirs  s'avancent  pour  confoler 
Renaud. 

La  Douleur  eft  défignée  par  un  en»- 
^ant  feint  en  marbre  qui  s'enveloppe 
d'une  draperie  ,  &  l'Inquiétude  par 
Ain  enfant  tenant  un  coq. 

L'angle  qui  termine  le  pourtour 
eft  orné  des  emblèmes  de  l'Etude , 
défîgnce  par  des  livres  >  l'Elévation  ' 
d«  1  efprit  dont  l'aigle  eft  le  fymbole  , 
&  la  Bienfaifance  avec  la  corne  d'a- 
bondance. 

Le  grand  morceau  du  milieu ,  .qui 
«eft  le  dénouement  de  ce  drame  ,  a 
pour  fùjet  Armide  montée  fur  fon 
char  ,  au  milieu  des  airs,  &  faifant 
détruire  fon  palais*  Elle  èft  précédée 

()ar  le  Défeippir ,  &  fuivie  par  la  Ja- 
ou(!e  ,  la  VengeâRfce  -&:  les  autres  > 
paffions  -qu'elle  refTent.  Les  démons 
lontarniés  des  flambeaux. jqui  ont  jem- 
bi^afc  le  pàlai§  dont  on  voit  linepàrtiç 
déyprce  par  les  flammes,    »  . . 
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Lès  angles  dé  ce  plafond  font  rem* 
9»  Cl  eu  p*  piij  p^f  ^J^  fQjj^  j^  mofaïque,  chargé 

de  caiflbns  oçStpgones.  Des  côtés  des 
bordures  qui  encadrent  les  tableaux , 
fortent  des  feftons  que  foutiennent 
desenfans;  cette  partie  de  la  décora- 
cton  efb  fuppofée  de  macbre  blanc. 
Avec  ces  figures  font  grouppés  des 
vafes  ,  des  marbres  ,  des  porcelaines  ^ 
des  fieurs  ,  des  fruits,  des  armures. 
Se  autres  attributs  qui  font  répandus 
fur  toute  la  corniche. 

Les  appartemens  font  décorés  dp 
iept  grands  tableaux  de  l'hiftoire  d'E- 
nce ,  peints  par  Antoine  Coypel ,  qui 
étoient  dans  la  galerie  duPalaisRoyalà 
Paris.  DifFérens  maîtres  les  ont  gravés. 

Le  premier  eft  la  fortie  d'Enée  de 
la  ville  de  Troie  avec  fon  père  &  fon 
:fils.    '. 

Le  fécond  eft  Didon  dans  le  Temple; 
au  moment  qu  elle  aperçoiç  Éx^f 
quunnuagc  déroboit  à/avue.        . 

Le  tromème  offre  la  mort  de  cette 
Reine. 

Le  quatrième  5ft  la  deften te;  d'Enée 
aux  enfers,  où. il  eft  conduit- par  la 
•fibylle  Cumée*      /, 

Dans  le  cinquième  Jupiter  lud  donne 
fes  ordres.       .         ' 


M$   ENVIRONS    DE   PaRIS.       47 

Au  fixiètne  fevoit  la  mort  dePallas,  I 


fils  du  Roi  Evaiidre,  S.Ciov 

La  mort  de  Turnus  fait  le  fujet  du 
feptième. 

Parmi  les  tableaux  placés  dans  les 
apparcemens ,  on  remaraue  la  Vierge 
avec  les  Apôtres  j  excellent  ouvrage 
de  S^ra^in. 

Promethée ,  du  Guide. 

Hercule  qui  ctbufFe  le  géant  Anthée; 
par  le  Brun. 

M,  le  Duc  d'Orléans  à  cheval ,  par 
M.  RosUn^ 

Le  portrait?  de  Madame  de  Feu- 
quiere$  &  de  Mignard  ,  par  lui- 
même. 

Le  grand  falon  qui  précède  la  ga- 
lerie eft  orné  de  pilaftres  &  de  quatre 
colonnes  Ioniques  de  marbre  d'une 
feule  pièce.  Ses  peintures  dues  à  Mi- 
gnard cpÀ  a  peint  aufC  la  galerie  & 
Te  cabinet  dont  elle  eft  fiîiviç  ,  font 
regardées  comme  le  plus  bel  ouvrage 
de  fon  pinceau. 

On  voit  d'un  côté  les  forges  de 

Vukain  ,  accompagné  de  Pan  i  deis 

*  '  Bacchantes  &  des  Faunes ,  &  de  l'autte 

Mars  &  Vénus  entourçs  6,^%  Grâces 

ic  des  Amours. 
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Jf,  Cit O u  r»         ïci  par  Taiinablc  Parcflc 

Ce  famçux  Vainqueur  défarmé  , 
Ne  fe  montre  plus  enflamma 
Que  des  feux  d'une  douce  ivrelTc  , 
"Et  cherche  de  plus  doux  combats, 

Rbuss.  P^. ///.£*  |. 

Le  plafond  repréfente  Taflemblée 
^es  Dieux  appelés  par  Vulcain  pour 
çtre  témoins  de  fou  déshonneur*  J .  B. 
de  Poilly  a  gravé  ces  tableaux  avec  les 
Cariatides  &  les  corps  d'archipeûmae 
qui  les  accompagnent. 

Les  fu jets  des  deffus  de  porte  gra- 
vés par  B.  Audran  ,  font  là  Jaloufie 
avec  laDifcorde,  &  les  Plailîrs  dés 
jardins. 

Entre  les  fenêtrçs  eft  un  grand 
.tableau  du  Régent  à  cheval  3.  pajc 
\Sanurç. 

C^  falon  communique  par  uâe,  ajr*» 
cade  à  la  galeru  D'APo'n.aN/ Le 
tableau  placé  au-deffijs  de  U  porte , 
^prcfente  X^tone  indignée,  qui  de- 
!ihande  vengeance  à  Jupiter  de  i*in- 
fuite  que  lui  font  lès  payfans  de  Lycie. 
Le  fond  du  tableau  offre  l'île  de  Délos, 
avec  une  mer  &  une  forêt.      ' 

Le  plafond  eft  compartî  en  neuf 

morceaux^ 


morceaux.    Le  plus  gra^d^  faip^  vcjrir  î 


Apollon  ou  le  SoleiVforjiaqtdd^  A>nS»CiiOOiN 
palais  ,  précédé  d'un  enfaor^j^^  fymbole 
de  TAbondance  »  &  âccpmpagoé  des 
Heures  du  jour.  Plus  b^s.  de  petits 
Zçphirs  verfent  la  roCse  du  matin. 
£' Aurore  fur  fon  char  eft  devancée  pat 
un  Amour  »  c|iii  répand :de«0eur«.  Au^ 
deSus»  Ti^ile  du  poinc  du  jour  eft 
œpréfentée  na?  un  jeune  Iiomme  qal 
h  porte  fur  fa  rete  »  ic  qui  a  unes  verge 
à  la  main  pour  chalïèr  la  Nuit  &  toutes 
les  Conftellations^.  L'hirondelle  an-^ 
nonce  par  fon  vol  que  le  Jour  va  pa-» 
rbître.  ta  Nuir  accomp«née  de  {qs 
deux  eofans ,  donc  Tun  détigne  le  fom-^ 
méif delà  vie,'  6c  Tautre celui  de  laf 
mort ,  eft  à  Veitrémicé  du  tableau ,  flç. 
(e  couvre  avec  emprefliment  de  fei 
fpmbres  voiles. 

. .  Les  Saifbns  accompagnent  pe  grand, 
morceau.  Dif  côcé  des  jardins ,  le  Prin- 
temps eft  rppréfiçnté'pitr  le  mariage  de 
Zéphire  &  de  Flore.  Cette  DéelTe  eft 
fiiT  un  lit ,  &  Zépliire  s'empreiTe  de. 
verfer  fur  elle  des  fleurs  que  lui  ap- 
porte une  des  Heures  du  Jour.  Les.\ 
Amours  qui  les  environnent,  font  di-» 
verfemejK' occupés.  Sur  le^  devant  da 
tableau  ,  une  figure  à  genoux  cueiUj^ 
/.  Partie.  C 
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__^ des  fleurs  pour  les  préfenter  a' Flore  ^ 

^  C I.  o^u  j>.  &  une  autre  en  répand  fur  fon  Ut,  On 
voit  dans  Icloignement  des  danfes  de 
Bacchantes  avec  des  Satyres. 

L'Eté ,  du  côté  de  la  cour ,  eft  dé- 
figné  pat  les  fêtes  de.Cérès.  Les  Vierges 
qui  portent  la  ftatue  de  la  Déefle  parmi 
les  blés ,  font  arrêtées. pour  le  facrifice , 
&  les  moiflbrineurs  font  à  ginoux  avec 
des  torches  i  la  maiti.  JLe  facrificateur 
vu  par  deirièré  eft  ptêé  à  égorger  la 
*  victime  ,  iorfqu'une  Vierge  aura*  ré- 
pandu fur  le  feu  facré  du  lait  &du  vin» 
Un  chien  altéré  qui  regarda  le^ Soleil, 
défigne  la  Canictiie^     -"'' 
"  Du  côté  de  la  cour ,  rAutotnne  eft' 
ijèpréfentée  par  les  fêtes  de  Bàcchus. 
Ariane  &  ce  Dieu  font  fut  leur  cHar 
iiré  par  des  Panthères  que    gouyer^ 
lient  des  Amours.   Le  rond  çft  ujie 
Vue  de  mer  .,  $c  ^ans  réloîgnement 
paroît  un  vaifleau  qu^Ariane  montre 
àflacchus.   Surladrdite  font  des  ar- 
bres chargés  de  fruits ,  d*où  pend  une 
peau  de  tigre  ,  avec  un  tambour  Se 
des  mafques  employés  dans  les  Bac- 
chanales, On  voit  dans  ce  tableau  une 
marche  de  Faunes  &  de  Bacchantes , 
que  le- grand  Roulfeaji  a  peinte  dm% 
GSê  vers  i  .  ' 


'Ms  ENTiRoKs  i)B  Paru,     51 


Lies  Satyres  tout  hors  d*haleine  S%  C  Xi  o  u  x 

Conduifant  les  Nymphes  des  bois  jj       / 
Au  fon  du  fifre  &  du  hautbois 
Danfent  par  troupes  dans  la  plaine | 
Tandis  que  les  Sylvainis  taflifs 
*        Portent  Timmobile  Silène 
Sur  leurs  thyrfes  entrelacés» 

oi.  m.  L.  j:4 

VUvrêi  êft  du  côté  des  jardins,  La 
principale  figure  de  ce  tableau  eft  le 
vent  Borée  <]ui  foufïle  la  gtèle  &  la 
neige ,  &  chafTe  le  Soleil.  Près  de  lui 
les  fept  Pléiades  font  repréfentées  » 
%2ifit  en  figures  de  femme  qu'en  étoiles 
qui  fe.  fondent  en  eau.  Sur  le  devant  > 
la  Terre  implore  le  fecours  du  Soleil  y 
Se  Vulcain  fui  offre  le  feu  de  la  terre , 
le  feul  qui  puiflè  lui  être  utile.  Le  fond 
du  tableau  eft  une  mer  agitée ,  fur  la* 
auelle  font  des  vai(!èaux  battus  des 
flots.  Son  rivage  eft  glacé  ,  &  des  oi- 
feaux  aquatiques  s'y  promènent.  Ces 
quatre  tableaux  ont  été  très-bien  gra^* 
vés  par  J.  B.  de  Poilly-.  ♦»_   , 

:   Il  y  a  encore  quanrç  petits  moticeaux . 
4ans  la  voûte  ^  lavoir ,  du  coté  4e  la 
porte ,  C^mene  qui  préfente  à  ApoUoi^ 
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fon  fils  Phacton  pour  qu'il  le  recon- 
St  Cta^fti  jioifle  ,  Se  Circc  à  qui  un  Amour  offre 
differenoes  herbes^ 

Du  côté  des  fenêtres  cft  la  chute 
d'Iç%re ,  &  Apollon  qui  fait  voir  à  la 
Vertu  le  troue'  brillant  qu'il  lui  a  def- 
rinc.  L'Aîiîour  de  la  Vertu  eft  aflîs  prè^ 
d'elle ,  tpnajfit  de  grandes  branchés ,  de 
laurier. 

••'Au-deflTûs  des  deux  fenêtres  ^uî 
éclairent  l'extrémité  de  cette  galerie, 
ÎVfignarcl  a  peint  le  mçnt  P^nafle ,  & 
jft.pollon  qui  montre  un  roffignol  petché 
fur  un«  bianîche  de  lauriçr  ,  auquel  it 
tenvoiie  lès  mufîciens.  Deux  eniafi$ 
placés  ilrr le  devant  du  tableau ,  mâr- 
tpiènt  lit  tnefiire  j  &  dès  cygnes  font 
l'emblème  de  la*  yoîx  'des  Pqëtes.  ' 
Les  fenêtres  de  cetBe  galerie  fonç 
couronnées  par  des  tableaux  de  fleur» 
&  de  fruits.,  artiftement  peints  paj 
Fontcnay. 

Huit  bas-reliefs  en  camaïeu  fe  voient 
dans  des  ix)rdure5  tondes  rehauflee» 
d'or. 

Le  premier  à  droite  en  entrant  ; 

'  i:ej)réfeifte  Apollon  deyant  le  portique 

dfe  fôh  t^^,.  &  la  Sîbytle  qui  le 

prie  de  la  faire  vivre  autant  d'annéçy 

gU'eJîe  tiencde-graîm  defaWç, 


'Le  fécond  ,  qui  eft  vis-à-vis  ,  fitir 


voir  ce  Dieu  enieignant  la  médecine  ^  Ç^ ®  •  " 
à  fon  fils  Efcolape. 

On  voit  dans  le  troiéème  le  Défi  de 
Marfyas  &  d*Apollon  idcvànt  Midas^ 
&  dans  le  quatrième  la  punition  de 
Marfyas. 

Le  bas -relief  fuîvant  expofô  la  Mé» 
tamorphofe  de  Coronîs ,  &  celui  qui 
eft  vis-à-vis ,  Daphné  changée  en  lau- 
rier. 

Cypariflè  métamorphofée  en  cyprès, 
&  Ciytie  en  toiirnefol  >  fe  voient  dans 
les  deux  derniers  bas-reliefs.    , 

Entre  les  trumeaux  font  pofcs  fur 
des  gaines  ,  des  buttes  en  marbre  » 
d*Empereurs  ^  d'Impératrices  &:  de 
Généraux  Romains  >  dont  quelques^ 
uns  font  antiques. 

On  y  voit  auflî  les  portraits  des  Prin* 
ces  &  PrinceflTes  des  deux  branches  de 
fiourbon ,  la  régnante  &:  la  branche 
cadette. 

Au  fond  de  la  galerie  s'élève  un 
piédeftal  qui  porte  la  Figure  en  pied 
de  Henri  IV  ,  pluis  grande  que  na- 
ture, dont  Sa  Majefté  a  fait  préfent  à 
M.  le  Duc  d'Orléans.  Ce  monument 
de  l'enfance  de  la  fculprure  dans  ce 
Royaume ,  feroit  peu  fait  pour  nous 

C  iij 
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?  frapper  ,  &   nous  féduire ,  fi  on   le 
€iéVDé  conudéroit  en  lui  même ,  &  fans  au- 
cun rapport  à  l'objet  qu'il  repréfente.  . 

Lé  cabinet  de  Diane  eft  orné  de 
quatre  tableaux ,  la  Toilette  de  cette 
Déefle ,  une  Chaflè  ,  un  Bain  &  un 
Sommeil  L'Aurore  fe  voit  au  plafond 
avec  Morphée  ,  Se  quelques  autres 
figures. 

Sur  l'Autel  de  la  Chapelle  ,  fituée 
au  rez  de  chauffée ,  Mîgnard  a  peint 
une  Defcence  de  Croix ,  qui  eft  gravée 
par  A-  Loyr* 

En  defcendant  du  grand .  efcalier  ; 
on  trouve  un  périftile  foutenu  de  co- 
lonnes Tofcanes ,  avec  une  rampe  qui 
enferme  une  pièce  d'eau  en  fer  à  che- 
val 5  appelée  le  baffin  des  cygnes ,  qui 
a  trois  jets ,  dont  dgux  dardans.  C'eft 
Çirard  qui  a  donné  l'idée  de  ce  mor- 
ceau. Sur  la  droite  font  plufieurs  bof- 
quets  fermés  ,  plantés  depuis  quelques 
années  ,  &  qu'on  nomme  la  Félicité. 

En  face  du  baflîn  deis  cygnes  ,  eft 
une  grande  allée  qui  conduit  à  un 
amphithéâtre  du  deflîn  de  Contant.  Il 
confifte  en  plufieurs  rampes  ,  avec  des 

f)aliers  ornes  d'efcaliers  de  gazon.  Sur 
e  premier  f  alier  il  y  a  un  rond  de 
gazon  ,  &c  une  Figure  au  milieu  qui 
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ii*eft  pas  encore  placée^  Sur  le  fécond 
cft  une  pièce  échancrce  >  avec  quatre  S.  Cxo  v  * 
*  petits  baffins*  Le  troifième  a  une  pièce 
d'eau  arromlie ,  avec  une  gerbe ,  dont 
Teau  retombe  pat  une  nappe  dans  utie 
rigole.  Ceac  dernière  rampe  eft  dé-, 
corce  de  petits  badins  ,  au  nombre  de 
huit  de  chaque  côté,  diftribués  entr^ 
les  arbres  y  Se  de  quatre  plus  grands 
:  dans  les  milieux. 

Pour  fe  iliapprocher  du  château  , 

dont  nous  nous  fommes  un  peu  écat- 

tés  y  il  faut  revenir  fur  fes  pas  ,  de 

remarquer  d'abord  dans  les  bois  dits 

.de  la  Félicité,  les  goulettes  formées 

.par  plufieurs  jets  d'eau ,  qui  tonibent 

ydans  une  rigole  de  plomb  j  &  enfuite 

•le  rocher  entouré  aune  rampe  où  eft 

-un  baflîn  ^vec  trois^  bouitlons.    Ce^s 

'.  tnorceaux  ont  été  exécutés  fur  les  def- 

fins  de  le  Grand.  Au-deffus  font  deux 

falles  de  marroniers  :  Tune   a  à  fon 

cxtrémitér  un  baffin  cintre ,  avec  trois 

Jets  ;  Tautrêplus  élevée  ',  eft  ornée 

.  dans  fon  milieu  d'un  baffîn  cintré  &  n 

angles ,  d'où  fort  une  fort  belle  gerbe. 

Ce  baffin  eft  environné  de  deux  folTcs 

fournis  par  douze  jets  dans  chacun  > 

formant  des  grilles  d'eau.  Plus  haut 

.  «n  trouve  une  gerbe ,  dont  le  baflîn 

C  iv 


TSSSSSiS^Cen  de  réfecyoïj:  aux  pièces  d-en  bâ& 
S.  Ci.ov».Il  y  a  encore  uii  autre  i:éfervmr  far  k 
gauche  &  à  ^euide  dlftance. 
'■  j    Le5  .  grilles  :d'eau  q»on  vient  de 

voir  Font ,  pour  ainû  dire ,  la  clôture 
de  refplanade  ,  où  Ton  range  les 
orangers  auflî  confidcrables  par  leur 
beauté  que  par  leur  nombre.  Du  coté 
de  la  ferre  ^ft  un  niorçeau  qu'on  ap- 
pelle le  PairnalTe  ,  formé  par  quelques 
arbres  &  quiçlques  baffins  dont  le  ré- 
fervoir  eft  au^deflii^ ,  ainfi  que  le  la- 
byrinthe. 

De  l'autre  côté  du  château  en  def- 
çendant  du  baiHn  des  cygnes  ,  on 
•aperçoit  un  canal  nourri  par  trois 
.jets  qui  fourniflent  en  .partie  la 
GRANDE  Cascade  j  fa  tête,  eft  dét- 
corée  d'un  grouppe   de  pierre  ,  fait 

f)ar  Adam  l'aîné.  C'eft  la  jontftion  de 
a  Seine  &  de  la  Marne,  défignées 
far  deux  Figures ,  l'une  de  Fleuve,  & 
autre  de  Naïade ,  qui  ont  17  pieds 
de  proportion*  La  prôiniçre  eft  aflii© 
fur  un  rocher,,  aù-deflous  duquel  on 
aperçoit  un  antre  d'où  fort  une  nap- 
pe d'eau.  L'autre  eft  un  peu  penchée 
&  appuyée  fur  une  urne ,  de  laquelle 
il  fort  ^uflî  une  n^ppe  5  qui  fe  .mêlant 
,  aveci'eau  d^  la  première  »  tombe  dans 


lagtande  coquille  du  milieu  ,  &  fait 

jouer  neuf  nappes  fomenues  par  des^*  C  t  o  u  o^ 
terrafles-  rocaillées.  La  Figure  de  la 
Marne  p^uroîc  dans  une  arritude  fup* 
pliante  ,   pour  obtenir  que  la  S|in^ 
veuille  bien  recevoir  fes  eaux. 

Les  côrés  de  la  cafcade  font  fournis 
par  deux  champignons  ^  dont  Teau 
tombe  en  moutonnant  jufqu'en  bas  ^ 
&  qui  font  accompagnés  de  deuxrangs 
de  chandeliers.  Entre  ces  nappes  6c 
ces  moutons ,  on  a  pratiqué  Air  la  mè^ 
me  ligne  ,  des  efcaliecs  entièrement 
couverts  d'eau  ,  provenant  d'un  baf* 
fin  où  il  y  a  dîcux  gerbes ,  &  féparés 
par  deux  rangs  de  moutons.  'Ces  eaux 
réunies  dans  une  rigole  qui  règne  dans 
le  bas,  font  jouer  une  vingtaine  de 
mafques  dans  un  grand  bamn  bordé 
ii'une  rangée  de  chandeliers. 

Cette  partie  de  la  cafcade  qu'on 
nomme  la  haute ,  eft  du  deflin  de  te 
pMtre  y  fie  eft  £êparée  de  la  balTe  pac 
une  allée.  JaUs  -  Hardouin  Manfart  , 
qui  a  faccordé  cette  nouvellfe  paaie 
avec  l'ancienne  ,  a  fi  bien  ménagé  le 
peu  d'efpace  qui  lui  reftoit  ^  que  la 
tète  de  cette  cafcade  ,  où  il  a  rahgé 
trois  buffets  d'eau  ,  paroît  liée  avec 
U  fupérieure.  Ces  buffets  rerombeût 

Cv 
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''**'"*''**^  dans  un  grand  baffin  circulaire  £aî- 
S.  Ci  o  V  o,  f^j  nappe  dans  un  fécond  ,  celi^-ci 
dans  un  troifième  ,  &  ce  troifiàtne 
dans  un  çanaL  Dans  les  intervalles  > 
&  aux  extrémités ,  il  y  a  dos  dauphins 
&  dos  grenouilles  qai  jettent  une 
grande  abondance  d'eau.  Le  canal  a 
iix  bouillons  de  chaque  coté,  &  fe 
termine  à  un  grand  ovale  ,  avec  deux 
gros  jets  dans  les  extrémités.  Toutes 
ces  eaux  réunies  dans  deux  boulin- 
grins, yfourniflent  une  couronne  de 
}ets  croifés ,  &  celui  qui  s'élève  du 
milieu. 

Sur  la  droite  de  xette  cafèadè  eft 
le  grand  jet  de  90  pieds  de  haut,  qui 
tombe  dans  un  carré  d'eau  de  près 
d'un  arpent  d'étendue.  Une  pyramide 
&  deux  jets  font  placés  dans  un  baffin 
au-deflus.  Il  eft  aifé  de  reconnoîcre 
dans  ces  difpofitions  la  main  de  h 
'Noflrc  :  feu  Monfieur  l'y  employa ,  & 
cet  habile  homme  a  tellement  fu  profi- 
ter de  l'heureufe  fituation  de  S.  Cloud , 
qu'il  a  fait  difparoître  la  grande  irré^ 
gularité  du  terrcin.. 

L'allée  qui  règne  au  bas  de  la  cas- 
cade ,  eft  noblement  terminée  par  un 
parterre  de  gazon  avec  un  amphi- 
théâtre où  Ion  a  j«ué  la  comédie.  Les 
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«Uce$:^ui 'bordent  la  rivière  de  SeiJie  5 
conduifencauTrianoti,  au  potager  ic 
aux  petites  cafcades  de  Sèvres.  Au  bas 
de  l'avenue  de  Paris ,  on  aperçoit  dif- 
férencesf  falles  de  verdure^  6c  le  jardin 
jàcs  plantés  airec  un  laboratoire. 

VER  S  A  I  L  L  E  S. 


Ce.  Château  doit  plus  à  TArt  qu  a  y^i^cAiw^i 
.la  NaKire.  Ce  netoic  autrefois  qu'une 
jnaifon  de  chaife  que  Louis  XHl  avoic 
iait  conftruire.  Jules-Hardouin  Mat>« 
,fart  ,le  Noftre  ,  le  Brun  6c  les  autres 
excellens  Artiftes  que  Louis  Xl^  y^  a 
employés  ,  Tom  rendu  le  plus  fuperbe 
Palais  de  l'Europe. 

La  Nature  a  voit  ref^fé  à  Verfailles 
une  belle  (iruarion  y  il  ctoit  téferwc  i 
Louis  XIV  ,  à  qui  rien  n'a  réCidé ,  de 
faire  heureufement  difparoitre  ce  dé« 
,  faut.  Ce  Prince  g'eft  fait  un  point  de 
vue  d^  plus  riches  &  des  plus  ma- 
gniiiques  ;  il  s'eft  montré  plus  grand 
en  furmontant  les  obftacles  de  la  na- 
ture ,  que  s'il  eut  embelli  un  beau. 
£te. 

Trois  avenues  i  quatre  rangs  d'ar- 

bres^. chacune  j  mènent  àVerfaiilesr 

^l'iine  .vient  de  Saint  Cloud ,  6c  Ta  acre 

Cvj 
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———de  Sceaux.  Celle  du  milieu ,  qui  eft 
sRSAiLLEs*  la  plus  longuc  &  par  laquelle  on  arrive 
de  Paris ,  découvre  d'un  coté  le  chenil 
&  le  logement  du  Grand  Veneur ,  & 
de  rauttôTbôtel  du  Grand  Maître  de 
la  maifon  du  Roi.  Ces^trois  avenues 
fe  réunifient  àtane  place  d'armes  d  une 

f;randeur:  idiiraenfe ,  ornée  de  deux 
uperbes  bâtimens  décrivant  une  por- 
tion circulaire  ,  &  fermés  d'une  grille 
de  fer ,  dont  les  ornemens  fonfcforés. 
Cette  grille  eft  terminée  par  deux  gué- 
rites qui  foucienneùt  deux  tfouppes 
repréfentantles  Victoires  de  la  France 
fur  î'E(ptgne  &  fur  l'Empire  j  le  pre- 
mier fculpté  par  Citardon  &  le  fécond 
par  Marjy. 

Le  corps  de  cafemes  conftruit  fur 
le  côté  gauche  de  la  place  d*armes  pour 
loger  la  garde  françoife  de  S.  M»  a  été 
bâti  fur  les  deffins  de  M.  Trouari.  Sa 
décoration  extérieure  offre  çne  fuite 
de  tentes^  celle  du  milieu  fe  diftingae 

J)ar  de  plus  riches  ornemBns.  Dans 
'intérieur  du  bâtiment  eft  une  falle 
dont  les  armes  font  le  principal  em- 
belliflTement.  Sur  les  côtés  fe  trouve 
le  logement  de  trois  cens  foldats  &  de 
feize  fergens.  Celui  des  officiers  ma- 
jors ,  du  chirurgien  &  l'infirioerie , 
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<Bccupeiit  le  premier  étage  dit  pavillon  " 

dû  milieu.  Lorfqu'on  aura  élevé  un  Vi*«**i^*** 

pareil  corps    de    cafernes  pour    les 

Gardes-fiiiflès  ,  cts  deux  édifices  for* 

xner bnt  un  enfemble  agréable. 

Le  bâtiment  du  côté  de  la  Chapelle 
s'appelle  la  grande  Ecurie ,  &  Vautre 
la  petite.  Le  bon  goiii  Se  la  belle  pro- 
portion de  leur  arcliiteârure  due  à 
Jûtes^Hardouin  Manfart ,  font  relevés 

far  d'excellens  morceaux  de  fculpture» 
)es  galeries  voûtées ,  des  cours  fpa- 
cieufes ,  des  manèges  couverts  &  dé- 
couverts ,  diftinguent  infiniment  ces 
beaux  édifices  unis  pat  un  atcord  8c 
une  fymmétrie  qui  ne  laiffent  rien  à 
defircr. 

L'avant-cour  du  Château  ,  bordée 
de  grands 'batimens  deftinés  aux-Mi-^ 
niftres ,  cft  tenninée  &  rétrécie  par 
deux  gros  pavillons;  Une  gtiliedê  fer  \i 
fépare  de  la  cour  royale  ,  dont  Taîle 
gauche  vient  d*êtce  rebâtie  fur  les  defr 
fins  de  M.  Gabriel.  Les  travaux  de  la 
droite  fontfufpendus.  La  porte  de  cette 
cour  eft  accompagnée  de  deux  grouppe» 
dont  les  Aijets  font  la  Paix  par  Tuby^bt 
l'Abondance  par Céjyîf ^vo.v.  On  monte 
de  là  par  cinq  marches  dans  une  autre 
pour  plus  petite  ,  pavée   de  marbfC 


blanc  &  noii?,d  où  elle  a  pris  le  nom  <}# 
ïïïMSMLi.19.  cour  de  marbre.  L'élévation  de  tout  ce 
terrein  en  glacis ,  jointe  à  la  forme  des 
batimens  qni  diminuent  de  largeur  à 
chaque  cour ,  offre  une  agréable  f^tf-* 
pedivé*  Cette  façade  auroit  été. infi- 
niment plus  régulière ,  fi  Louis  XIV 
n'eût  pas  voulu ,  par  refped  pour  fou 
augufte  père-,  confetver  l'ancien  bâ- 
timent du  fond ,  qui  a  gêné  dansToc*^ 
donnance  des  autres* 

La     C  h  a  p  e  l  X  Ec 

Quoiqu'un  pocte  l'ait  qualifiée  die 

.  .  .  Colifichet  faffaeux 
t^       Qm  du  peuple  éblouit  les  yeux ,. 
£t  donc  le  conaoiileur  fe  raille  >.' 

jes  artiftes 'Scies amateurs  s'accordenr 
à  dire  que  fa  décoration  ,  tant  exté- 
rieure qu'intérieure  ,  eft  belle  &  élé- 
gante y  &  que  fes  ornemens  de  peii^ 
lure  &  de  Iculpture  font  pkcés»  avec 
autant  de  goût  que  d'inteilieence. 
Quant  à  l'appareil  &  à  la  folicfité  de 
cet  édifice  ;  il  y  en  a  peu  qui  puiflènt 
lui  être  comparés.  Il  devoir  être  tour 
jde  marbre^  mais  la  crainte  dele  rendtf 
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trop  frais  en  a  empêché  1  exécution..- 
C  eft  le  dernier  ouvrage  de  Jules-Har-  Virsailw 
douin  Manfarty  il  ne  put  le  voir  finir 
avant  fa  morr. 

La  décoration  extérieure  de  cette 
Chapelle  eft  un  ordre  de  pilaftres  Cor 
rinrhiens,  élevé  iur  un  foubafTement , 
&  couronné  d  un  atcique.  Dans  les 
entre  -  pilaires  font  des  arcades  en 
plein  cintre ,  ornées  de  Génies.  Cet 
ordre  eft  furmonié  d'une  baluftrade  , 
jdonr  les  piédeftaûx  portent  vingt-huit 
Statues  de  pierre  de  Tonnerre ,  repré^- 
fentant  les  Apôtres ,  les  Evangéliftes , 
les  Pères  de  TÉglife  &  les  Vertus  Théo- 
logales. L'attique  qui  eft  au-deffus  de 
cet  ordre,  fait  arrière-corps.,  .&  eft 
futmonté  d'un  foele  ter  miné  par  ^vS  • . 
candélabres. 

L'intérieur  de  cette  Chapelle  eft  dé- 
coré d'un  ordre  Corinthien.-  La  pierre 
de  Liais  qu'on  y  a  employée  eft  d'une  ' 

blancheur  &  d'un,  poli  qui  le  difputent 
au  marbre.  Les  bas-reliefs  &  leS  or- 
nemens  des  piliers  font  traités  avec 
autant  de  foin  que  l'orfèvrerie  la  plus 
recherchée. 

Les  Autels. élevés  dans  ia^  bas-: 
côtés  de  la  nef,  offrent  aux  yeux  de^ 
bas-reliefs  en  bronze,  fculptés  par  Jes 
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«plus  habijes  aniftes  de  l'Académie* 
^*fc$Aittts.  Le  premier  à  droite  e,ft  Sainte  Adé-^ 
Idïde  qui  donne  à^s  préfens  »  &c  fatc 
fes  adieux  à  Saine  Odiilon  ,  Abbé'ds 
Clany,  par  /édam  rainé.  * 

Le  fécond  repréfente  Sainte  Anne , 
montrant  à  lire  à  la  Sainte  Vierge  » 
par  yinûchc* 

Le  troifième  fait  voir  S.  Charles , 

3ui  dans  une  proceflion  folenneile 
emande  â  Dieu  la  ceflfation  de  la 
f^efte  qui  affligeoit  la  ville  de  Milan. 
1  eft  de  B^uchardon* 

La  chapelle  du  Sacré-  Cœur  de  Jéfus  y 
revêtue  de  marbres  choifis ,  a  été  conf^- 
truite  d  après  les  deffinsde  M.  Gabriel^ 
en  exécution  des  demicres  volontés  8c 
libéralités  de  feu  M.  le  Dauphin.  Le 
tabernacle  fimple  ,  mais  noble  ,  fert 
de  bafe  à  un  crucifix  d'ivoire  de  trois 
pieds  cinq  pouces  de  ha\it  ;  morceau 
qui  âvoit  été  envoyé  à  ce  Prince 
par  Augufte  II ,  Roi  de  Pologne  & 
Ëlefteur  dé  Saxe. 

En  face  èft  un  tableau  peint  par  5/7- 
vejire  ,  &  rcpréfentant  J.  C.  faifknt  la 
Pâque  avec  fes  difciples. 

Le  quatrième  bas-relief  eft  le  mar-' 
tyre  de  S.  Philippe ,  par  M.  Ladatte. 
Ala  chapelle  de  S.  Louis  y  jwvcmt 
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m  peintre  Monarque  prenant  foin  des  ■ 
Weïfi$,iptès  fa  viaoite  fur  les  enne-^"^^^""' 
mis  du  nom  Chrétien.,  près  4e ia  ville 
^  la  Maflbure  en  Egypte. 

Sur  le  devant  d'autel  on  voit  en  bas- 
reliefs.  Louis  qui  fert  les  pauvres ,  par 
M.  A.  Slodtt. 

Dans  lecmquième  bas-relief,  fciilp- 
te  par  Adam  le  cadet ,  on  voit  le  mar- 
•tyrede  Sainte  Vidtoire  fous  rEmpereuc 
I)cce,  lati  155.  fl^ 

L'Autel  principal ,  accompagné  de 
deux  Anges  en  adoration ,  eft  de  mar- 
"bre,  avec  beaucoup  dornemens  de 
bronze.  Il  s'élève  au-defflis  une  gloire 
jcélefte ,  aufli  en  bronze  ,  très-bien 
imaginée. 

Seiie  colonnes  Corinrhiennes  can- 
nelées ,  décorent  noblement  la  tribune 
S  ni  règne  au  pourtour  de  la  Chapelle, 
>ans  les  travées  font  des  balufttades 
remarquables  pat  leurs  tablettes  de 
brèche  violette ,  portées  fur  des  ba- 
luftres  de  bronze  doré.  A  l'égard 
des  petits  plafonds  ,  où  les  Apôtres 
font  peints,  les fix  premiers,  en  com- 
mençant à  droite ,  font  de  Boullongnc 
le  jeune  ^  &les  neuf  autres  de  fon  frère 

A        I 

amc. 
A  la  Chapelle  de  Samte  Thérèfe, 
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'  Santere  à  peint  cette  Sainte  eû^xtafe^ 
>&$AiLiifcatt  moment  qu'un  Ang«  Ijai.  perce  It 
cœur  d'une  flèche. 

La  fculpt^re  de  cette  Chapelle  e^ 
due  à  Vtf  -rittrrtf  ,  &  le  bas-relief  de 
Ibronte,  à  Vinache^  qui  y  areprcfenté 
la  Sainte  en  méditation.  Sur  le  coffre 
de  l'Autel ,  Chauvcau  a  fculptè  la  mort 
'de  cette  Sainte.    . 

Les  peintures  de  la  Chapelle  de  la 
Vierge  font  ^s  plus  belles  chofcs 
qu'ait  faites  aoullongnc  le  jeune.  Le 
tableau  de  l'Autel  ,  qui  eft  une  An- 
nonciation ,  a  été  gravé  par  Def* 
places. 

Le  dôme  repréfente  l'Aflomption  5 
'&  dans  les  quatre  pendentifs  qui  le 
foutiennenr ,  font  peintes  fur  un  fond 
doré  quatre  figures  fvmbolîques  des 
attributs  que  TEglife  donne  à  la  Sainte 
Vierge. 

On  voit  dans  les  lunettes  trois  ima- 

fes  de  fes  vertus ,  l'Amour  Divin ,  la 
ureté  &  THumilité. 
Le  bas-relief  de  bronze  ,  placé  fur 
le  retable  de  l'Autel  >  eft  la  Vifitation , 
&  a  été  fculpté  par  Coujlou. 

Au  milieu  de  la  grande  route  pa?- 
roît  Dieu  le  Père ,  qui  promet  d'en- 
voyer fon  Fils  pour  racheter  le  mondèj 
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uiie  multitude  d* Anges  compofe  fa 

cour.  Aux  extrémités  on  voit  deux  ViRsAXLti 

autres  grouppes  de  ces  Efprits  ccleftes  \ 

les  uns  portent  la  colonne  à  laquelle 

J.  C.  fut  attaché  ,  &  les  autres  la  croix 

fur  laquelle  le  Sauveur  expira. 

Dans  les  trumeaux  de  l'attique  y 
douze  Prophètes  prédifent  la  venue, 
du  Meflîe,  &  les  quatre  Evangélilles 
en  ^autant  de  bas-reliefs  ,  l'annoncent 
à  toute  la  terre.  Ces  peintures  font 
ai  Antoine  Coypcl. 

Mtufnier  a  peint  l'architefture  de 
cette  voûte,  compofée  de  trois  car- 
touches dont  les  bordures  &  culots 
d'ornemens  font  en  camaïeu  brun  re- 
hauffé  d'on  Le  haut  des  croifées  eft 
orné  de  cartels  qui  renferment  des 
paflages  de  TAncieTi  Teftament  rela- 
tifs à  chaque  Prophète.  Ils  font  entou  ^ 
rés  de  têtes  de  Chérubins  &  d'orne- 
>nens ,  qui  foutiennent  des  coquilles 
remplies  de  callblettes  fumantes ,  avec 
des  guirlandes  qui  retombent  dans  les 
embrafures  des  fenêtres.    * 

La  voûte  du  chevet  préfente  la  Rc^ 
furredion  de  N.  S.  exécutée  par  la 
FoJJe.  ^  '      ^   \ 

Jouvenet  a  peiqt  au-deflus  de  la 
jtribuné  du  Roi ,  le  Saint-Efprit ,.  fouS 


^.la  forme  d'une  colombe ,  qui  au  mî- 


yiisAiiiEs.lieu  de  plufîeurs  gfouppes  d'Anges  ^ 
defcend  fur  les  Apôtres  &  fur  lés 
Difciples. 

'  Dufalon  de  la  Chapelle,  orné  des 
Figures  delà  Gloire,  par  f^affé^Ôc 
de  la  Religion  ,  par  Bcujjiau  ,on  entre 
dans  un  autre,  nommé 

Le   Salôk   ©' Hercule. 

Son   ordonnance    eft    formée    de 

ffands  pilaftres  Corinthiens  de  marbre 
e  Rance  ,  dont  les  bafes  font  de 
bronze  ,  &  les  chapiteaux  de  métail 
doré  :  ils  portent  fur  des  piédeftaux  de 
marbre  vert  de  Campan  &  d'Ahtin  ; 
un  marbre  blanc  veiné  leur  fert  de 
fond»  Ces  pilaftres  font  iurmontés 
tl'une  corniche  ornée  de  trophées  & 
4econfoles.' 

En  face  de  l'entrée  vous  apercevez 
un  tableau  de  Paul  Féronèfe  ,  dont  les 
figures  foy  de  grandeur  naturelle» 
On  y  voit  ri.  S.  chez  Simon  le  Pha- 
rifien ,  &  la  Madeleine  à  fes.  pieds  , 
qu  elle  arrofe  de  fes  larmes.  Ce  tableau 
dont  la  République  de  Venife  fit  pré- 
ient  à  Louis  XIV,  en  i66^  ,  a  été 
gravé  par  Valencin  le  Févre  :  il  eft 
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entouré  d*ane  borduce  magnifique  » 
foutenue  par  quatre  confoles  de  bronze  ^'^^^^"?î 
doré  ,^culptées  par  P^ajffif* 

Sur  la  cheminée  qui  eft  toute  de 
marbre ,  &  revêtue  de  bronze ,  eft 
un  autre  tableau  de  Paul  f^cronèji  ^ 
repréfentant  Rébe<;ca,  qui  reçoit  les 
préfens  qu^Eliéxer  lui  offre  de  la  pace 
d'Abraham,  Il  eft  gf a^é  par  Jean  Moy« 
teau, 

Lt  Moine  a  peint  dans  le  plafond  j^ 
4  l'huile  fur  des  toiles  marouflées  ^ 
l'Apothéofe  d'Hercule  ,  morceau  qui 
fera  toujours  ladmiration  des  amateurs 
du  vrai  beau,  C*eft  un  des  plas'gcatidi 
fujets  de  cpmpofition  xi^u'ily  ait;  foa 
ordonnance  n'étant  intetïompue  pair 
aucun  membre  d'architeélure ,  ôczysnx 
^4  pieds  de  long  >  fur  5  4  de  large.  Le 
plafond  de  la  principale  falle  du  palais 
Barberin ,  à  jp.eme  ^  avoir  été  julquV 
lors  regardé  comme  la  plus^ -grands 
machine  que  la  peinture  eut  pi(y« 
duite  (tf).        *  ^  .  .    .     ' 

L'ouvrage  de  le  Moine  eft  diftribué 

(a)  Ce  plafond  peint  par  Piètre^ de  Cor* 
tone ,  rcprélente  le  Triomphe  it  la  Gloire^ 
accompagnée  des  Vercas  ,&  d'autres  figiu:c|| 
•U^ri^uci  à  rhiftom  d'y^l^ûn  YIII« 
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eh  neuf  grouppes  compofés  de  14! 
JffiRSAuiïs, figures,  en  y  comprenant  les    trente 
feintes  de  ftuc  qui  portent  fur  la  cor- 
liiche.  Dans  le  pï?emier  groupée  ,  Ju- 
ipiter  &  Junon  préfcntent  à  la  jeune 
Jîébé  Hercule  pour  époux.  On  yok 
<ians  le  fécond  Baçchus  s'appuyant  fur 
ie  Dieu  Pan ,  &  accompagne  de  deux 
Sylvains.  Au-deffusparoinentAmphi- 
trite  &  Mercure ,  &  plus  bas  Venus 
^vec  les  Grâces  &  l'Amour  j  aux  pieds 
de  Bacchus  >  Pandore   &  Diane  în-r 
virent  ComuS:  à  fe  préparer  pour  la 
fece.Le  troificme  grouppe  eft  çompofê 
de  Mats ,  de  Vulcain  &  des  Amours 
qui  tiennent    des  armes    précieufes* 
9L'£nvie ,  la  Colère ,  la  Haine ,  la  Difr 
xrorde  ,  Se  autres  vices  terraffés  auprès 
du  char  d'Hercule ,  font  le  quatrième 
grouppe.  Lé  cinquième  ofFr^  Cybèle 
lur  fon  char ,  Minerve  &  Cérès ,  Nep- 
tune £c  Plutôt!.  Dans  fe  iixième  oa 
^itEole ,  Zéphire  &  Flore  ^  la  Rofée 
qui  penche  fon  urne  fur  des  nuages  où 
Sont  les  Nymphes  de  la  Pluie  j  au-det . 
fous  les  Songes  répandent  des  pavotf 
iur  Morphée  endormi  ;  .le  Génie  de 
^'Immortalité  eft  dans  î'éloignement* 
le  feptième  grouppe  rcprél'ente  Iris 
^vec  i Aurore  entourée    de.quatrf 
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Etoiles  perfonnifiécs  :  ^ollpn  avec  ÏÎ5 


lesMufes  paroît  dans  le  huitième  :  Vins  ai  lu^ 
près  d'elles  rHiftpire  exhorte  la  Pein- 
tkre  i  ithmôrtalifer^  comme  elle, les 
Héros  ;■  le  Temple  de  Mémoire  eff' 
ouvert ,  &  pluficurs  Génies  s'empref- 
fent  d'y  attacher  le$,  médaillons  des 
grands*  hommes.  Dans  lé   neuvième 

?rouppe  le  voit  la  conftellation  de 
îaftor  &de  PoUux  :  Silène  fuivi  d'une 
troupe  d'enfans  Se  de  Faunes  y  forme 
une  fête  bachicjuc  en  l'honneur  d'Her- 
cule. 

Au-dèffus  de  la  corniche  règne  urt^ 
Atique  j  dans  les  angles  duquel  fonc 
quatre  Vertus  de  neuf  pieds  de  pro* 
portions ,  (avoir  :  la  Force ,  la  Conf- 
tancé  f  la  Valeur  &  la  Juftice. 

Les  cartels  placés  dans  les  milieuif 
de  la  corrniche  expofent  les  travaux 
d'Hercule.  Ils  font  couronnés  d'une' 
guirlande  de  feuilles  de  chêne  que 
loutiennènt  les  Génies  de  la  Vertr; 
Cette  guirlande  eft  feinte  de  mar-f- 
bre  blanc  ,  ainlï .  que  la  corniche  y 
les  Figures  qui  "entourent  les  car- 
tels ^  8c  les.  Vertus  qui  cara6térifenc 
Herciilc;    ^    •   •    ■      . 
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Ait  plafond  de  cette  pièce ,  Houajjfi' 
é  peint  TÂbondiuipe  avec  la  Libcr 

ralicé. 

SallediVinuç. 

Cette  DéefTe  couronné^  par  lu 
/Oraces  paroîc  au  pla&nd  fur  ion  char 
attelé  de  colombes^  Des  Amoairs 
ichargés  de  corbeilles  de  fleurs  ,  fou- 
ciennent.  des  guirlandes  dç  fleurs  qui 
environnent  lAflembloe  d^s  PlçuXi^. 
'  Dans  le  premier  tableau  des  côtés 
du  plafond  ,  placé  au-deflus  des  fe- 
nêtres ,  Cyrus  fait  paflèr  f^s  troupet 
en  revue  devant  une  Princefle, 

Le  fécond  eft  le  mariage  d'AIe- 
Xandre  &  de  Roxane. 

On  -voit  dans  le  fuivant  Sémiramis^ 
Reine  des  AfTy riens  ,  faifarit  élever  le< 
jardins  de  Babyloi^e.       . . 

Le  quatriènie  repréfènte,  Auguft© 
donnant  au  peuple  le  plaiflr  des  jeux 
(gc  des  courfes  du  Cirqu^. 

Toutes  ces  peintures  ont  été  exé- 
cutées par  Houajje  Se  sucres  pémtres. 

fioujïiau  a  peiat  £11:  les  murs  deux 
-  belle« 
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hdUs  perffeâî;v^l!e  bf&umens  &  de- 
|ardins.  ''^  '»v-     j;       .,     -  Ywsaxwe^ 

.  Il  y  a  de  plos  dans  cette  falle  une 
.  Statue  antiqueixeÎMréfientant  I.  Quinc^ 
lias  CifKuittatutycjyx  quitice  la  char« 
rciej» '{loiif  oUec'  coomiiuxdti; .  îarnfeéè 
&09iâme.;  ■••:  •"-■    ■  -^  ■.•' 

Le  plafond  de  cette  £iHe  eft  tieînt 
|Hir  Blanchard,  La  Lune  feus  la  toute 
éà Diane,  eft Turutit char tîcé pu: deux 
friches  4  les  fieures  Tacscompagnent. 
On  y  voit  auffi  ks  attribues  de  la  Qiailb 
A:  de  là  Navigation; 

Les  fujets  des  autres,  tableaux  font  t 

Âugufte  qui  envoie  une  colonie  4 
Carthage.  .     . 

:    Cyrus  attaquan^un  fan^ien-  . 

Jafon  avec  les  Argonautes  ,.  qui 
abordent  à  Côlcbos  /pburlaxonquetd^ 
de  la  Toifbn  d'or. 

Alexandre  à  la-châCTe  du  lion. 

Les  d«ux  premiers  font  à^Audran} 
^  les  deux  autres  de/iz  F(^. 

Ce  dernier  a  peint  fur  la  cheminéa 
là  Sacrifice  d'Iphigénie  ,  qui  eft  un 
trèsJjeau morceau.       '  '. 

Aurdeâbus  eft  un  petit  bas-reli^Ç 
l.  Partie.  D 
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rea  macbce  ,  rispcéfemsmt.là  FuUe^ti 
TEKSA'ULii.Egyptç  j  il  eft  de  i'tfrtfif i/i.  ^ 

Vis-à-vis  on  voir  l'Ange  Gardiçn^ 
du  Feti^  gravé  par  Nicplaç  Dupui$. 

En  face  desienèdres  eft  le  hiifte.d^ 
jbouis  Kl¥  ^  /par  U  Btxnin  :À\  eft.pla-? 
ce  dans  un  enfoncement  Çwx^p&i 
douche  avec  des  ornemens  de  bronze  ^ 
&  coi^Pimé  piildouz  eofaus  aîiés. 

-         SAxixB   DE   Mai^^v     .' 

X?.  AurjDnfiUaauduf  lafood  ,  Clauù  du-i 
dran  X  peint  le  Dieu,  de  U  Guçrirei 
tat  foh  châr^tiréipatdiés  loups*  r-'  ^ 
Deu^  autres  tableaux  Taccompa'^ 
gnent.  L'un  t&:dçiJIoualfc  i  Se  repté-. 
lente  la  Terreur ,  la  Crainte  &  la  Fu- 
reur, qui,  à  l'arrivée  de  Mars ,  fem- 
blent  épouvanter  les  Pui0ànce$  dj^  h 
ierre. 

L .  L'autre  du  à  Jouven/st ,  eft  la  Vicr 
tçire  foutenue  par  Htrcule  »  &c  accom- 
pagnée de  la.Félicité ,  de  l'Abondance, 
4e  la  Paix  &  de  Génies  qui  portent 
des  couronnes  &  des  branches  de  lau^ 
XÎer. 

i, ,  Au-deflbus  de  ces  trois  tableaux 
en  à  feint  un  attique  ,  où  desenfans 
paroif&nt  s'armer  Se  s'inftruire  des 
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exercices  militaires.    Ces  frifes  iont  •"'.'^ 

interrompues  paxfix  camaïeux  rehauf-^**'^^^^^"* 
fés  d'or. 

Vis-à-vis  des  fenêtres  eft  Céfarqui 
harangue  fes  foldats  avant  le  combat, 

Au-deffus  des  croifées  ,  Marc-An- 
toine récompenfe  les  fervices  d'un  de 
fes  officiers.  Ces  deux  morceaux  onc 
ctc  peines  par  Jouvence, 
*  Dans  le  troifième  ,  on  voit  Ale-f 
xandre  Sévère  qui  cafle  une  légion  à  la. 
tète  de  l'armée  Romaine. 

Le  triomphe  de  Conftantin  eft  re-* 
préfenté  dans  le  quatrième,  du  côté 
de  lappartement  du  Roi.  Ces  deux 
fujets  font  de  Houajfc. 

Les  deux  derniers  ont  été  peints  pat 
Audran.  L'un  ^  Cyrus  qui  fait  la  re- 
vue de  fon  armée. 

,  L'autre  repréfente  Démétrius  Po-' 
îiorcete  (c'eft-à-dire  le  preneur  de 
villes]  qui  fait  monter  fes  troupes  st 
Taflaut. 

On  voit  dans  cette  falle  les  portraîts^ 
en  pied  de  Louis  XV  &  de  la  feue 
Reine ,  le  premier  par  Michel  f^anbo^ 
&  le  fécond  par  Carie  Vanloo.  Celui-U 
a  été  fupérieurement  exécuté  en  hautet 
lifTc  à  la  Manufaébire  royale  des  Go^ 
beliw  ,  par  le  Ceux  Attdran.  ^  \y 
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Sur  la  cheminée  eft  un  tableau  de 
Paul  Véronèfe  ,  repréfcntànt  la  Sainte 
Vierge  qui  tient  fon  fils ,  accompagnée 
de  S.  Geoige  &  de  Sainte  Catherine. 

Salle  de  Me^^c^re. 

Le  plafond  i^préfente  Mercure  fut 
un  char  tiré  par  des  jcoqs.  La  Vigilance 
eft  à  daté  du  char  ,  f>récédé  par  le 
Point  du  Jour  ,  que  les  Génies  des 
Sciences  &  des  Arts  accompagnent. 

Dans  le  tableau  qui  eft  aurdeflus  des 
fenêtres ,  Alexandre  fait  apporter  des 
animaux  étrangers^  afin  qu'Ariftote  ea 
fafTe  Thiftoire. 

Du  côté  de  la  falle  de  Mars  ,  il 
âonne  audience  aux  Fhilofophes  In* 
diens. 

En  face  àù%  fenêtres  ,  Ptolémée 
Philadelphe  «'entretient  avec  des  Sa- 
vans  dans  fafameufe  Bibliothèque. 

Le  dernier  repréfente  Augufte  re* 
cevant  une  ambauàde  i&s  Nations  bar- 
bares. Ces  peintures  de  Champagne  , 
lencaûitées  dans  des  compartiment  de 
ftuc  doré  ,  ornés  de  Figures  fymlxv 
liques ,  font  exécutées  d^près  les  def- 
Wsè^lcBrun. 

pn  a  placé  for  la  cheminée  la 
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portrait  de  Marie  de  Médicis  aflîfe  , 

fon  petit  chien  eft  à  fes  pieds ,  par  YiRSAiLiiî 

Vandyck. 

Sur  les  portes  on  remarque  la  Cha- 
ifîté ,  par  Blanchard ,  qu'a  gravée  Pierre 
Daret ,  &  une  Bohémienne  qui  dit 
la  bonne  aventure. à  un  Cavalier  , 
peinte  par  U  Carayage  y  &  gravée 
dans  le  recueil  de  Crozat  par  Benoît 
Audran. 

L'ancienne  horloge  du  Roi  a  été 
faite  en  170^,  par  un  nommé  Morand 
qui  n'ctoit  point  horloger.  Toutes  les 
fois  que  l'heure  fonne  ,  deux  coqs 
chantent  chacun  trois  fois  en  battant 
des  ailes.'  En  même  temps  des  portes 
s'ouvrent  de  chaque  côté  ,  &  deux 
Figures  en  fortent  portant  chacune  un 
timbre  en  manière  de  bouclier,  fut 
lequel  deux  Amours  frappent  alter* 
narivement  les  quarts  avec  des  maffiies* 
Une  Figure  de  Louis  XIV ,  femblàble 
à  celle  de  la  place  des  Victoires ,  fort 
du  milieu  de  la  décbtation.  Il  s'élève 
au-deflii^  un  nuage ,  d'où  la  Viâoiré 
defcend ,  portant  une  couronne  qu'elle 
tient  fur  la  tète  du  Roi ,  tandis  qu'on 
entend  un  carillon  fort  agréable  ,  à  la 
fin  duquel  tout  difparoît ,  &  l'heure 
fonne. 

Diij 
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V£ASAUL«.  Salle    DU   Trône. 

Les  tableaux  placés  au-deffiis  de  la 
corniche  , .  reprefentent  Augufte  qui 
fait  conftruire  le  port  de  Mifcne  ; 
Vefpafîen  faifant  élever  le  Colifée  ; 
Coriolan  fléchi  par  fa  mère ,  &  Ale- 
xandre qui  rend  à  Porus  fes  Etats- 
Huit  Figures  de  femmes  en  relief 
placées  aux  extrémités  de  ces  tableaux, 
foutiennent  une  bordure  ronde ,  d'où 
pendent  des  feftons.  Au  milieu  eft 
Apollon  accompagné  des  Saifons ,  & 
des  figures  de  la  France ,  de  la  Mag- 
nanimité &  de  la  Magnificence.  On 
voit  dans  les  angles  les  quatre  parties 
du  Monde,  où  la  Renommée  publie 
la  gloire  de  Louis  le  Grand.  Toute$ 
ces  peintures  font  de  la  Fojfe. 

Salon    de  la  Guerre.: 

Il  y  a  cinq  tableaux  dans  la  voûte. 
Le  plus  grand  repréfente  la  France 
portée  fur  un  nuage  ,  tenant  d'une 
main  la  foudre  &  de  Tautre  un  bou- 
clier ,  fur  lequel  eft  le  portrait  de 
Louis  XIV.  Plufieurs  Vidoires  volent 
devant  elle.  Lagraviure  de  ce  morceau^ 
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commencée  par  Raven«t,  a  été  ter- 
minée par  Preilleh  ^  VEftSAlLU 

Les  quatre  tableaux  qtii  occupent 
les  cintres  ;  rèpréfentent  i  Efpâgne  pa- 
roiflfàrtt  rnenacer  la^  France  ^  la  Hol- 
lande renverfée  fur  fon  lion  ,  Bellone 
en  fureur  prête  à  s  élancer  de  fon  char , 
&  l'Allemagne  regardant  la  Vidoire 
avec  épouvante.  Le  premier  a  été 
g^avé  par  Dupuis  l'aîné  ,  le  fécond 
pat-Tardieu  ,  le  troifième  par  Du- 

Îuis  le  jeune  ,  &  le  quatrième  par 
)efplaces.  Ces  belles  peintures ,  celles 
de  la  galerie  &  du  falon  de  la  Paix 
qui  fui  vent ,  font  dues  au  génie  de  ic 
Brun. 

Tous  les  ornemens  de  ce  falon , 
gravés  par  Preifler ,  offrent  aux  yeux 
les  attributs  .de  Bellone  ;  on  ne  voit 
dans  la  frife .  &  au-deffiis  des  portes 

?[ue  trophées  ,  que  boucliers  &  que. 
oudres. 
Sur  le  chambranle  d'une  cheminée 
feinte  eft  un  grand  bas-relief  ovale 
dans  une  bordure  de  marbre  ,  repré- 
fentant  Louis  XIV  à  cheval ,  couronné 
par  la  Vidoire  &  marchant  fur  le 
fleuve  du  Rhin  qui  ,  faifî  d'efiroi  , 
admire  fon  vainqueur  :  fes  eaux  font 
couvertes  de  folaats.    Ce  bas-relief 
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''^^"""'^  commence  par  Çoufiou  taîné  ^  a  ctê 
.YiXfAiw.Es-fijii  après  fa  mort  par  fon  fière. 

L'Hiftoiirç  accp.inpagnée;  de  Génîies, 
&  écrivant  lu  yieree  e«r  Prince.;  eft 
placée  dan»  rputerture  feinte  de  cette 
cheminée^  Ge .  bas-relief  n  eft  qu'un 
modèle  fait  par  des  Jardins. 

Ce  falon  &c  celui  de  la  paix  termi^* 
nent  noblement  la  galerie ,  à  laquelle 
ils  fervent  d'entrée  par  une  grand* 
arcade. 

La  grakde  Galeicxb. 

Avant  que  d"examiner  les  figures  J 
les  fculptures  &  l'architedure  de  cette' 
galerie ,  qui  efl:  un  ouvrage  unique  en 
ion  genre  ,  il  faut  regarder  les  pein- 
tures de  fa  voûte  qui  forme  un  berceau 
de  forme  elliptique.  Le  Brun  y  a  repré- 
fente  ,  fous  des  figures  fymboliques 
&  de  favantes  allégories,  une  partie 
de  l'hiftoire  de  Louis  le  Grand,  depuis 
j66i  qu'il  prit  les  rênes  du  gouver- 
jnement  ,  jufquen  Tannée  i6yS  que 
fe  fit  la  paix  de  Nimegue,  Cette  hif- 
toire  eft  divifée  en  neuf  grands  ta- 
bleaux &  dix-huit  petits ,  qui  font  ad- 
mirer l'élévation  &  la  fécondité  du 
génie  qui  a  produit  ces  belles  idées* 
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lis  font  diftribués  dans  des  compâr- 
timens,  accompagnés  dune  belle  ar-*  Ve^axi»»-» 
chîte£kare  feifice  5  &  foiiténae  par  des 
Termes  de  bronze  doré.  Les  Génies 
des  Sciences  &  des  Arts  y  paroiâent 
occupés  à  décorer  ce  faperbe  Ueu  dô 
tapis  &:  de  guirlandes.  Ueftamœ'debi 
compofition  générale  a  été  commencée 
par  Laurens ,  6c  finie  par  Cochi'n  le 
nls  ;  les  divers  ornemens  placés  dans 
ks  quatre  angles  de  la  gaWie  >  fonfi 
gravés  par  Aveline. 

Lé  grastd  tableau  occupe  le  nxifiea 
de  la  voûte.  Voici  l'infcriptibn  de  kl 
première  partie  : 

Le  Rm  prend  lui-même  la  conduite 
dti  fes  Etats ,  &  ft  donne  tout  entkr 
aux  affaires.  y6'6i* 

Ce  Prince  eft  affîsfur  un  trâne  ou« 
le;  Grâces ,  les  Jeux  &  ]^s  Plâikn 
enviroxuient  ;  la  Tranquillité  eft  à  fes 
pieds  >  &  toutes  les  Divinités  (oox 
aflèmblces  pour  favorifer  rentreptife 
du  jeune  Monarque. 

Cette  première  partie  que  Dupuis 
le  jeiioe  avoit  commencé  de  graver  ^ 
a  été  finie  pat  Tardieu  le  fils. 

L'infcription  de  la  féconde  partie 
de  ce  tableau  >  gravée  par  Defpiaces , 
eft  ; 
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L'ancien  orgueil  des  Puiffances  voU 
yMXSAiLirZjines  de  la  France. 

On  y  voit  l'Allemagne  >  TEfpagne 
&  la  Hollande.  Celle-ci  fait  connoître 
fon  empire  fur  la  mer  par  un  trident 
&  une  chaîne  à  laquelle  Thétis  eft 
attachée. 

.  Une  grande  étendue  de  ciel  fépare 
ces  deux  fujets.  Mercure  y  paroît  leul, 
comme  pour  annoncer  à  TUnivers  la 
réfolution  du  Roi ,  nonobftant  les  op-? 
pofitions  des  Puiffances. 

Le  fécond  tableau  eft  du  cocé  des 
fenêtres  &  à  gauche  du  plus  grand  : 
Cars  Ta  gravé.  En  voici  Tinfer^tioa  :  ; 

Réfolution  prife  de  faire  la  guerre 
mux  Hollandais.  iC-ji. 

En  vain  Minerve  expofe-t-elle  aux 
yeux  du  Roi  fiu:  un  morceau  de  ta^ 
piflèrïe  les  malheurs  de  la  guerre  ;  la 
Juftice  décide  qu'il  convient  de  Ten-, 
rreprendrer    i 

Le  troifièiîiè  tableau  eft  à  droite 
du  grand  &  au-defTus  des  fenêtres. 
Simonueau  en  a  commence  la  planche, 
§c  Cars  ra.finie.  Son  infcription  eft  : 

Le  Roi  arme  fur  mer  &  fur  terres 
1671. 

Le  quatrième  ,  gravé  par  Cars  ,  eft 
au'dcffus  des  glaces  ,  &  â  gauche  d^ 
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grand  tableau  ,   avec  cette  infcrîp- 

tion  :  .  Versailik 

Le  Roi  donne  fes  ordres  pour  atta* 
guer  en  mçme  temps  quatre  des  plus 
fortes  Places  de  la  Hollande,  lôji. 
'  Xe  Roi  tient  un  confeil  de  guerre 
avec  Mpnfieur,  le  Prince  de  Condé 
&  le  Vicomte  de  Turenne.  Minerve 
Se  FAmour  de  la  gloire  lui  préfentenc 
un  plan ,  où  fe  lifent  les  noms  des 
quatre  villes  dont  la  prife  doit  ouvrit 
la  cainpa^ne. 

Un  tableau  des  plus  frappans  eft  le 
cinquième  »^mii  occupe  la  largeur  de 
la  voûte.  Preifler  en  a  achevé  la  gra- 
vure >  commencée  par  Dupuîs  l'ainé. 
Le  peintre  a  repréfenté  dans  ce  ta- 
'  bleau  le  * 

Pajfage  du  Rhin  en  préfence  des  en» 
nemis.  i6ji. 

L'image  de  ce  fleuve  qui  d'effroî 
laifle  tomber  fon  gouvernail  ,  fe 
trouve  dans  la  quatrième  Epître  de 
Boileau. 

Une  femme  tenant  une  épée  &  qui 
tombe ,  indique  la  prife  de  Maftrick. 
On  lit  au-deflbus  cette  infcription  : 

Pçfe  de  Maflrick  en  tre'f:^e  jours^ 
1^7  j.  Dupuis  le  jeune  l'a  gravé. 

Le  fixième,  gravé  par  Cars,  &  placA 
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'  aundefTos  du  falon  de  la  guerre  >  a  pour 
EE5AUUS.  infcription  : 

Ligue  de  V Allemagne  &  de  VEfyagnc 
avec  la  Hollande,  lô-ji* 

Cette  ligue  eft  repréfentée  par  troi* 
femmes  qu'animent  la  Crainte  ,  U 
Frayeur  &  la  Jaloufie. 

Les  Renommées  qui  vont  répandre 
la  gloire  du  Roi ,  &  qui  font  partie  de 
ce  tableau  >  forment  une  planphe  fie- 
parée»  que  Rayenet  a  commencée  ^ 
&  qne  Sornique  a  terminée. 

Le  fèptième  tableau  eft  m-defilis 
des  glaces  >  avec.  Tinfcipiptipn-  fui'^ 
VAUte  :  )      . 

La  Franche-^Comté  foumïfc  pour  la 
féconde  fois.  1674^ 
'  Le  I^oi ,  fous  la  figure  d'Hercule  » 

fe  rend  maître  de  la  citadelle  de  Be- 
ffl^nçoni-jCe  tableau  ,  le  feul  qui  fut 
alors  «irivé  par  Charles  Simonneau  > 
«ft  un  chef-d'œuvre  de  l'art. 

Le  huitième,  qu'a  gravé Beauvaisji 
occupe  toute  la  voûte.  Voici  Tinfcrip* 
tion  de  fa  première  partie  : 

Prife  de  la  ville  &  de  la  citadelle  dc^ 
Cand^  enjîx  jours.  \6j%. 

L'autre  partie  de  ce  tableau  préfente 
les  fuites  de  cette  viâoixe.  On  y  lii 
cette  infcription  : 
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Xes  mefures  des  Efpagnols  rompues  ! 
far  la  prfe  de  Gand.  Yers*"*»^ 

Le  neuvième ,  gravé  par  Jean  Au- 
âran  »  e({  fur  l'arcade  du  falon  de  U 
Pair,  &  porte  cette  infcription  : 

La  Hollande  accepte  la  paix  3  ^  fc 
détache  de  f  Allemagne  S^  de  tEfpagnets 

L'Aigle  dé  l'Empire  veut  retenir 
k  Hdllmd^  par  fa  robe  \  mais  elle 
court  au^dievant  de  Mercure  Se  de  la 
Paix. 

Ces  deux^  Divinités  qui  defcendent 
du  Ciel,  forment  une  planche  >  com- 
mencée par  Ravenet  ,  &  finie  païf 
Tardieu  le^6b. 

tes  dix -huit  petits  tableaux  qui 
reftent  à  examiner ,  ont  également  rap 
port  à  l'hiftoire  de  Louis  XIV. 

Le  premier,  gravé  par  Cars ,  eft 
ï  la  clef  de  la  voûte  ,  avec  cette  ins- 
cription: 

Soulagement  du  peuple  pendant  la, 
famine.  1661. 

Le  fécond  du  côté  des  glaces ,  gravé* 
par  Tardieu  le  père ,  a  pour  inlcrip- 
tion: 

La  Hollande  fecourue  contre  VEvêquc 
dcMunfier.  166^. 

La  France  armée  fe  jette  entre  deu]| 
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î  AmaSEones ,  qui  défignent  TEvêque  de 
TiïsÂiti;is.Munfter  &  la  Hollande. 

Le  croifîème  tableau  eft  placé  du 
cfeté  des  fenêtres,  avec  cette  infcrip-' 
tion: 

Réparation  de  Patientât  des  {a) 
Corfes.  i66j{.       . 

Cette  réparation  efl:  ici  exprimée 
par  la  France ,  accompagnée  de  la 
rofce  qui  déploie  un  papier  fur  le- 

Suel  eft  le  deffin  de  la  pyramide  élevée 
lors  y  &  par  la  ville  de  Rome  auî 
fe  foumec  aux  conditions  qu  on  lui 
prefcrit. 

■  L  eftampe  de  ce  tableau ,  comtnen- 
cée  par  Liotard  >  a  été  finie  par  Tar dieu 
le  fils. 

Le  quatrième  ,  gravé  par  Cars  9 
eft  à  la  clef  de  la  voûte  ,  &  repré- 
fente 

Zafureur  des  Duels  arrêtée.         '' 

Le  cinquième  ,  que  Tardieu  le  fiis 
a  gravé ,  eft  du  côté  des  glaces ,  avec 
cette  înfcription  : 

Défaite  des  Turcs  en  Hongrie  par  les 
Troupes  du  Roi.  1 66^ 

Le  fixième  ,  gravé  par  Lépicié  ,  eft 

(a)  Soldats  qui  font  partie  <k  la  gardq 
j4u  Pape. 
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èvL  côté  des  croifées  ,  &  a  pour  inf- 
cription:  VBRSÀittw 

La  prééminence  de  la  France  recon^ 
nue  par  r Efpagne.  \GGi. 

L'Efpàgne  a  un  air  fort  fournis ,  & 
fon  lion  eft  profterné  aux  pieds  de  U 
îrance.  '  ' 

Le  feptième,  gravé  par  Cars,  effi 
â  la  clef  de  la  voûte;  Voici  fon  inf- 
cription  :  v^ 

Guerre  contre  VEfpagne  pour  les 
droits  de  la  Reine.  1 66  j. 

Le  Roi  paroît  prêt  à  marcher  ,  pré* 
cédé  de  Mars  ,  &:  de  la  Renonimée^ 

3ui  tient  les  manifcftes  faits  pour  les 
roits  de  Sa  Majefté, 

Le  huitième  eft  du  côté  des  glaces^ 
&  porte  cette  infcription  : 

Rétablijfement  de  la  Navigation^ 
J66i. 

Preisler  en  a  fini  la  planche  qu'avoît 
commencée  Thomaflîn. 

Le  neuvième  ,  gravé  par  Tardiez 
le  père ,  eft  du  côté  des  fenêtres  ,  &  a 
pour  infcription  : 

Réformation  de  la  Jujiice.  i66j. 

Des  Juges  reçoivent  du  Roi  l'Or- 
donnance Civile  de  166-7.  La  Chicane? 
renverfée  fous  le  trône  dévore  de^faca 
<de  papier. 
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Le  dixième  »  gtacvé  par  Cars  ^  eft 
JWAiiAiv  placé  à  la  clef  de  la  vouce  »  avec  cette 
infcription  : 

Paix  faite  â  Aix-la-Chapelle.  1^68^ 

L'Efpagne  reçoit  des  mains  du  Roi 
une  branche  d  olivier,  La  Franche-» 
Comté  paroît  affligée  de  ce  qu'elle 
çeflè  d'être  à  là  France. 

Le  onzième  tableau  »    gravé  pat  < 
"^ille ,  eSt  du  côté  à^s  glaces  ^  iùa 
infcription  eft  i   . 

V ordre  rétaili  dans  les  Financeu 
S66x. 

Minecve  pourfuit  les  PardËms  fi'» 
ffurés  par  des  Harpies ,  qui  en  s'en- 
fuyant  laifTent  tomber  des  facs  pleins 
d'argent. 

Le  douzième,  que  Surueue  le  pèr6 
a  grave ,  eft  du  cote  des  fenêtres ,  avec 
cette  infcription  : 

ProceSion  accordée  aux  beaux  Arts. 

L'Eloquence  fuivîe  des  Arts  &  des 
Sciences  ,  remercie  Sa  Majefté  de  la 
glorieufe  proteâion  qu'elle  leur  a  ac«- 
cordée. 

Le  treizième ,  grave  par  Cars ,  eft 
a  la  clef  de  la  voûte ,  &  a  pour  inf- 
cription : 

Acqu'fjîtion  de  Dunkerque,  itftfi. 
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Le  quatorzième  eft  du  côté  des  gla-  ' 


ces.  Uuflos  en  a  commencé  la  gravure  ^  Vexsaiimi 
&  Wille  l'a  terminéO}  Voici  foa  inC- 
cription: 

EtabliJJcment  de  VltStd  Royal  de» 
Invalides^  1^74-' 

Le  quinzième  ,  gravé  par  Soubty- 
ran  ,  eft  du  côté  des  fenêtres, ,  avec 
cette  infcrîption  ;. 

jimbajjadc^  envoyées  Ms  extrémtéê 
de  la  terre. 

Le  feizième ,  gravé  par  Cars',  eft  h 
la  clef  de  la  voûte.  Il  repréfente 

La  Police  &  la  Sûreté  rétablies  danS' 
Paris.  t66^^ 

Le  dix-leptième  ^  que  Dupuis  le 
jeune  a  grave  ,  eft  du  côté  des- glaces  j, 
ion  infcription  eft  : 

Le  renouvellement  d* alliance  avec  les 
SuîJJes.  i66}. 

Le  dix-huitième ,  gravé  par  Def- 
places  ,  eft  du  côté  des  croifées  ,  ôc 
repréfente 

La  jonSion  des  deux  mers* 

Neptune  &  Thétis  fe  donnent  ht 
main.  La  baleine  qui  eft  auprès  de 
Neptune  eft  le  fymbole  de  l'Océan  ^ 
comme  le  dauphin  &  la  rame  celui  de 
la  Méditerranée. 

Cette  galerie  a  yS  toifes  &  cinq 
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î  pied$  de  longueur  far  3  7  pieds  &  demi 
Tf xs^ui2s«  de  haut  ,  &  cinq  toifes  deux  pieds 
dé  largeur ,  taxis  parler  de  fes  deux 
falons,  aveclefqaels  elle  occupe  toute 
la  façade  de  Tavant-corps  du  château 
du  côté  des  jardins.  Elle  eft  éclairée 
par  dix-fept  fenêtres  cintrées ,  qui  ré- 
pondent à  autant  d'arcades   remplies 
de  glaces.  L'ârchite£hire  de  la  galerie 
&  des  âpf  artemens  eft  due  à  rilluftre 
le  Brun  ,  qui  a  même  donné  les  def-^ 
«ris  des  menuiferies  &  des  ferrures* 
Elle  co*nfiftc  en  quarante-huit  pilaftres 
de  marbre ,  dîfpofés  dans  les  inter- 
valles des  arcades  ,   &  dont  les  cha- 
piteaux &  les  bafes  font  de  bronze 
dore.    C'eft  un  ordre  d'architedure, 
componte,nommé  Tordre  François  (^7), 
que  le  Bnm  a  inventé  ,  &  qui  à  des 
coqs  ,  des  foleils  &  des  fleurs  de  lis 
dans  fon  chapiteau.  L'entablement  eft 
enrichi  de  fculptures ,  qui  repréfentent 
des  chiflFres  &  des  devifes  de  Louis 
XIV  ,  des  couronnes  royales ,  &  des 
colliers  des  Ordres  de  Saint  Michel  & 
du  Saint-Efprit.  Sur  la  corniche  font 
rangés   des  trophées  ,    auxquels  des 
cnfans  attachent   des   guirlandes   de 

{a)  Czt  ordre  a  été  gravé  par  le  Clerc» 
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fleurs.  La  moitié  de  ces  fculptures  eft 

de  Coyievox.  Viesaxww 

Quatre  colonnes  placées  en  dedans 
delà  galerie  en  enabelliflTent  les  en- 
trées ,  &  font  accompagnées  de  huit 
pilaftres  féparés  par  des  piédeftaux  , 
qui  foutiennent  quatre  Statues  an- 
tiques de  marbre.  Celles  du  côré  du 
fafon  de  la  Guerre  font ,  Bacchus  & 
la  Vénus  d'Arles  ,  ainfi  nommée  , 
parce  qu'elle  fut  trouvée  dans  cette 
ville  en  165 1.  Elles  font  gravées  par 
Mellan.  Aux  côtés  de  l'arcade  pat 
lacjuelle  on  entre  dans  le  falon  de  la 
Paix  ,  on  voit  une  Vèftale  &  la  Mufe 
Uranîe  ,  toutes  reftaurées  par  Gi^ 
rardon. 

Vers  le  milieu  de  cette  galerie  il  y 
a  quatre  autres  Figures  antiques ,  pla- 
cées dans  des  niches.  D'un  côté  c'eft 
Germanicus  ,  fait  par  Âlcaménc  ,  & 
une  Vénus.  De  l'autre  on  remarque 
une  Figure  de  marbre  de  Paros  ,  re- 
préfentant  la  Déelfe  de  la  Pudicité,^ 
&  Diane  la  Chairereffe.  Cette  dernière, 
a  été  très-bien  gravée  par  Mellan. 

Salonde  laPaix* 

Dans  la  coupe  de  ce  falon»,  qui  faîç 


fx   Voyage  PixroRfisQui 

^'^^"'"^  aujourd'hui  partie  de  rappartement 
lFMMutEs.de  la  Reine',  &qui  eft  la  faite  du  con- 
cert ,  la  France  eft  repréfentée  aflife 
fur  un  globe  d'azur  ,  dans  un  ch^ 
porté  fur  un  nuage  :  elle  eft  couron- 
née par  la  Gloire.  La  Paix  &  dej 
Amours  unifTent  des  tourterelles  , 
ayant  des  médaillons  à  leur  cou  , 
fymbole  des  alliances  de  la  France 
avec  les  Cours  étrangères.  Ce  mor- 
ceau ,  gravé  par  Aubert  >  a  été  fiai 
par  Cars. 

On  Voit  dans  les  quatre  cintres 
PEurope  tranquille  ,  ayant  à  fes  pieds 
fcs  dépouilles  de  l'Empire  Othomanj- 
fa  Hollande  qui  reçoit  des  branches- 
d*olivier  qu'un  Amour  lui  apporrcj 
PEfpagne  qui  attend  le  même  figne 
de  Paix ,  &  l'Allemagne  remerciant 
le  Ciel  des  vi6toires  qu'elle  a  rem- 
portées fur  les  Turcs.  Ces  quatre 
morceaux  font  gravés  ,  le  premier 
par  Liotard  ,  &  fini  par  Wille  ,  le 
fécond  par  Defplaces  ,  le  troifième 
par  Tardieu  le  fils ,  8c  le  quatrième 
par  Beauvais. 

La  corniche  offre  des  objets  bien 
difFérens  de  ceux  du  falon  delà  Guerre. 
Oan'y  voit  que  des  branches  d'olivier, 
lies  épis  de  blé  &  des  couronnes  de 
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fieurs.  Sur  les  portes  font  des  vafes. 
&  de$  enfans  qui  «iennent  des  fef-V!ïKSAiij.ni 
tons  ;  &  au-deflïis  il  y  a  des  têtes  .de 
Mufes  Se  des  trophées  d'inftrumen^  de 
Muilque.  Les  quatre  angles ,  gravés 
par  Preifler ,  préferitent  des  lyres  fur- 
montées  de  couronnés ,  entre  deu]^ 
caducées  Se  deux  cornes  d^'abondaoc^^ 

On  a  pofë  fur  la  cheminée  un  gran4 
taWeau  allégorique  de  forme  orale  p 
qui  a  pour  fujet  y  le  Roi  donnant  la 
paix  à  l'Europe.  Il  eft  peint  par  le 
Moine ,  &  Car«  Ta  gravé, 

-Majfey  diftingué  par  fes  talens  pour 
la  miniature  ^  a  publié  il  y  a  quelques 
années  »  les  gravures  de  cette .  belle 
galerie  8c  de  fes  deux  falons.  Les 
amateurs  ont  applaudi  à  cette  fuite 
d'eftampes  ,  compofée  de  cinquaiite- 
cmq  fujets  ,  &  exécutée  d'après  fes 
iteflins  par  Içs  plus  habiles  graveurs  d\i 
Royaume. 

Appartement  de  la  Reine; 

Du  falon  de  la  Paix  on  ^ntre  dans 
la  chambre  de  la  Reine  ^  dont  tous  les 
tableaux  ont  été  peints  par  He  Sève 
rainé.  On  voit  au  plafond  le  Soleil  qui 
if  claire  les  quatre  parties  du  Monde  ^ 
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•défigncej  par  différentes  figures  de 
^rtf4ii.Lïf. femmes.  Autour  de  cetaftre,TAurcre 
répand  des  fleurs.  Des  douze  jeunes 
filles  qui  repréfentent  les  Heures  ^ 
quelques-unes  le  fuivent  y  d'autres 
âttelentfes  cheya^xàfon  char» 

Dans  le  premier  tableau  qui  fait 
face  aux  çroilces  »  eft  le  fameux  repas 
de  Marc- Antoine  &  de  Cléopatrc, 
^ur;int  lequel  cette  Princffle  fit  dif- 
foudre  une  perle  de  grand  prix  qu'elle 
âvala. 

Le  fécond  repréfente  Dîdon  ,  don- 
liant  fes  ordres  ppur  la  conftrudioa 
de  Carfhage. 

Dans  le  troifîème  eft  la  Reine  Rho- 
dope  :  plufieurs  femmes  oui  l'envi- 
ronnent regardent  la  pyramide  qu'elle 
fit ^  dit-on ,  élevfx  en  Egypte ,  n'étant  ^. 
que  couttifane. 

Le  quatrième  fait  voir  Nîtocrîs  ; 
Reine  a Aflyrie ,  appuyée  fur  une  des 
femmes  de  fa  fuite ,  qui  lui  montre 
le  pont  qu'on  achevé  de  conftruire  fur 
lïuphrate. 

Au  jplafond  4a  grand  cabinet; 
>^ercaçé  pcéfide  aux  Sciences  &•  aux 
Arts»  Des  figures  allégoriques  expri- 
nieot  l'Étude  &  la  Vigilance.  Sapho 
cft  au-delTus  de  la  cheminée^  &vi$« 


ïhiloïophes.  La  Peinture  eft  repror^*^^^^?'^'^ 
fentee  au-deflus  des  fenêtres  ,  &  en 
face  Pénélope.  Ces  tabl^eaux  font  dô 
•Michel  Corneille. 

Sur  la  5Jb,eminçe  ,  Çhfrlçs  Coypcl  a, 
jpeïnt  la  France  çcndant  grâce  au  Ciel 
de  la  guérifon  du  Roi.  Surugue  le  fiU 
a  gravé  ce  morceau. 

Lts  trophées  de  la  Mufîqlie  &  det 
Arts  qui  ornent  le  deCTus  des  portes  ^ 
ibnt,4e  MadcUine  de  Bqfillqngn^. 
-  On  voit  AU  plafond  de  l'anticham;;^ 
Jbre  où  fç  tient  le  grand  couvert.  Mari 
aflîs  fur  fon  char  tiré  par  des  loups  , 
.&  couronné  par  la  Viûçire.  Les  Ver-? 
tus  militaires  l'accompagnent  ,  des 
Renommées  le  précédent ,  &  Bellone 
pourfuit  plufieurs  montres  devant  luîj» 
Ce  morceau  eft  dç  Fignon, 

Dans  I^s  çompartimans  de  ce  pla- 
fond font  huit  xablçaux  çn  .camaïeu 
rehaufles  d*or  j'favoîr,  Rodogune  i 
fa  toilette  j  elle  a  les  cheveux  épars, 
&  s  arme  en  diligence  pour  t^ire  ren- 
trer Içs  refeelles  dans  ^e  4fyoir« 

Harpalice ,  elle  de  Ljcurgaç  ^  dé-^ 
livre  Ion   père   que  les  Gtxks  em-. 
menoient  prifonnier.' 
;,  jBellone  brûle-  avec  fon  âambe'aU  W 


ftS    Voyage  PiTTORfisQTTf 
vifâge  de  Cybèle.  Ces  trois  t8d>leai]at 


**«^»^*^fônrde^^«o;z. 

Clélie  à  cheval  avec  fes  compagnes. 

Hypficracée ,  femme  de  Mirhcidacei 
luivie  d'une  nombffeufe  armée. 

Zénobie  au  miJiea  d^àne  bataille  » 
attaque  elle-nième  ITEmpeteur  Auré- 
lien  pour  Itii  dii^uier  l'Empire  da 
Monde.  .  '     • 

La  Fureur  tient  d'une  main  nne 
épée^  ëc  de  l'autre  une  torche. 

Artémifè ,  Reine  de  Carie ,  combat 
contre  les  Grecs  fur  les  vaifleaux  dç 
Xerxès.  Ces  cinq  tableaux ontété  pein» 
par  Paitlct. 

La  faîle  des  gardes  qui  fervent  au»- 
près  de  la  Reine  ,  eft  la  dernière  pièce 
de  fon  appartement.  Elle  eft  çavee  & 
revêtue  de  marbre  en  compartimens. 

Au  milieu  du  plafond  ,  paroît  Ju- 
piter fur  tin  char  attelé  de  deux  aigles. 
«Quatre  jeunes  enfans  qui.  volent  au- 
tour de  lui ,  expriment  les  fatellites  de 
Jupiter,  dont  ta  planette  eft  défignée 
par  une  belle  femme. 

Les  quatre  autres  tableaux  de  ce 
plafond  font  allégoriques  à  ouelque^ 
avions  de  juftice  &  de  piété  ae  Louis 

Le  premier  repréfe«te  TEmpereur 

Scvercj 


Sévete  qui ,  durant  une  famine,  fait 
rdifttibuer  duhlé  au  peuple  de  Rome,   ^"sailiiî 
.  ,  Dans  le  feeond  ,  P-tolcnace  Phila- 
delphe  donne  la  liberté  aux  efclayjss 
^  Juifs  répandus  daas  Tes  Etats. 

Le  CEoifième  eft  Trajan',  qui  reçoit 
.  les  requêtes  &  les  placets  de  fes  peu- 
ples. Ces  trois  morceaux  fonr  gravés 
parDupuis^  : 
,  pii  voit  dans  le  dernier  iSolon  qui 
prouve  aux.  Ath^iens  l'équité  à^\^ 
Loix.,  Duchaûge  la  gravé. 

Le  peintre  a  feint  fur  la  corniche 
de  cette,  falle  une  e(pèce  de  galerie 
tempUe  de  Figures;  Uans  Jes  encoi^ 
gnures.i  s'élèvent  quatre  obélifques 
chargés  de  palmes,  &  orhés  de  Statues 
.  feiat/es  eiQ  oronze«    .^ 

Sur  la  cheminée  eft  un  Sacrifice 

offert  A  Jupitec  par  des  Vierges  fur  le 

mont  Ida^  âc^yis-à^yis  eft  la  Naiilànçe 

4^  ce  pieu.  Toutes  ces  peintures  fon^ 

.  de  NaiilCoypcin     -  ;      • 

Appartement  ôw  Roi. 

De  Tappaneinent  de  la  Reine  oti 
paiTe  da];Ls  ^elui  du  Roi ,  par  le  palier 
'  du  grai^d  ejfcaliefi.      ...  ' ,-, 

Sur  la  çheminci^  4è  kJt^Ue  4;$l| 
L  Partie.  *       E 
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— ■— y».Gâr<fes  j  Parrocct  le  père  a  peint  un 
V£ASAiLL£s.  combat ,  <laiis  kdoël  dies  Gardes  da 
Roi  teâ:a({ênt  quelques  cavaliers  avec 
dieslatice^ 

Onze-bàtàilbs  y  ^^tes  par  le  rnèine, 
brnont  te&lâti^is  im  la  falle  foivantç» 
oà  le  Roi  nlânge  à  (bn  gr^md  couvert. 
.  I^i^bteàu  âe  la  chelhitiée  eSi^  dé 
Piètre  de  Cortont  y  6c  r^réfente  la 
tetflfiile  d'Atbelies.  U  y  en  â  Une  ef- 
^  (ampe^ayée  par  Piêrte  Aqnilâ. 

On  remarq|îre  dans  ki  grande  anti« 
cKattifkïe  viu  Roi ,  nomniéd  l'ml  de 
bîsaf ,  une  &ife  rainpante,  enrichie 
4(1  âridpcii^ès  qui*  tenrcitmenir  un  œil 
d«  bà^f ,  déftilïél  dbhhôr  plu9dé  j^r 
^d»M  téke'^èce.  *  \ 

Sur  les  portes,  aift  cÀtés  de  la  cfce- 
"iïiméé ,  font  deuk  tâWeaùx  du  Bajfan; 
fa  voir,  la  confttu<3i6n  de  rArche,  & 
Noequi  y  fait  entrer  les  anitnaux. 

On  voit  ijne  Fuite  en  '  Egj^te ,  de 
Gcmilefchi ,  fur  la  corniche  qui  eft  au- 
deflus  de  la  cheminée. 

Tfeofe  iJbXéMx  <ie  Paul  Féfonefi 
décorent  cette  pièce  j  favoir ,  Efther, 
Be*fà6ëe&  Judith.; 

l)eax  iiucri^  *mot<*èamc  du  même 
peintre  font  pjaccs  fttt  lès  pprtes  qui 
tf^ïnmaaàk^^  |  la  fallé  du  grand 


.€oiif«rc.  Ils  reprélenc€ti€  rAdoracmi 

4es^  Bergers  y  &  N.  S.  mis  au  ÊoknkeiRu^  Vm&muI 

La  pièce :d'aprè«  eft  la  chambre  de 

parade  de  Sa  Majefté.    Les  caUeoiix 

^'<my  voit  fbtit  David  ^  du  Domi^ 

niquin  y  gcavé  par  GîUe  Roufleiec  ; 

Saltic  Jean  .dans  nie  de  Pâchm^^ft  >  par 

R^haîU  »  ^^pe.  NÎKJolas.Larmeffin  a 

.  gra^é  y  JQ$  .quatre  ËvangéUftes  pettirs 

..par  U  FéUntin  6c  gcavés  par  GiHe 

Rou({èlet  ^  N.  S»  â  qui  en  monure  Ut 

.piècedeflduéeàpayerletribiic»  par  te 

;  même  ;  &  le  mariage  de  Sainte  Ca* 

.  diecine  »  par  Jiexandre  Feronèfi. 

On  remarifisetdansla  falle  <ki  Coa« 
feil  un  beau.bttOe^  dé  Sci^on  i'A&i« 
c^V  il  eft  de  bronice  antique  »  8c  a 
des  yeux  d'argent.:  Cùt^u  ie  jeune  y 
a  mis  une  duperie  de  marbre  d'une 
y  grande  délicateflâé 

Un  fcabellon  por^e  le  bufte  d'Aléa 
sandre  eh  potph]^^>  demc  la  di:apette 
eft  de  bronze  doK. 

Au-deJBGis  des  portiei  font  trois  ta- 
bleaux du  Poujjin  y  dont  les  deux  pre- 
miers ont  été  gravés  par  Ch&teau.  lU 
rêpréfieJDCeAt  Pyrrhus  désobé  par  les 
«mis  de  ion  pèce  àla  fiueur  des 
Jyfabffiens  qu'il. avioît  enfles  devait 
Ji^ioyauott  j.les  ineugles^  JénchotâC 

Eij 
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'iïneBacchatiàle.  Un  quatrième  tableau 

T<^^<i^>^^'dû<i  Lànfranc^S^  voir  la  féparacion 

.    de  S.  Pierre  i&  de  S.  Piaul.    Pka«  le 

Romain  i'â  grav4  ^ 

La  chambre  du  Roi  offre  quatre  pôr- 

,  tiraits  de  la  main  de  Vandyck  ;  celui 

idu  Marquis'  d'Aytoniie  ,  gravé  jwir 

j'Vôftermâii,  celui'de  ce  fameux pem^ 

'trejiepôTtt^itdie  Marie  de  Médicis, 

•^&cetift:dè  l'infailte  Elifabeth.  Cetfe 

chambre  eft  fuivié  d*un  cabinet  ovale 

dont  le§  lambris  font  dorés.  Onyad- 

mire  une  pendille  aftronomlque  faite 

en  1^0  qui  a  fept  pied$^  d^  htiûteut. 

-Elle  marqué  paruiie  équatioâ  flriiple 

-&.îrigéttieufé  le  temps  moyen  &  le 

^  temps  vtat*  pilt  indique  auffi  leno»n,Ie 

Suantième  du  mois ,  ainfi  qoe  le  jour 
e  la  femaine.  Le  pendute  bat  les 
fécondes ,  &  ^ft  toujours  de  la  même 
longueur  ,  par  le'  moyek.  d'une  çbm- 
pei^ation  renfecmée  dans  la  lentille. 
Une  aiguille  que- porte  le  pendule, 
fait  de  plus  àpctcevoir  l'effet  du  froid 
(J:  du  chaud  fur  les  métaux.  Cettfe 
pièce  eft  couronnée  par  une  fphère 
renfermée  dans  un  globe  de  glace.  Les 
planettes  y  font  leur  révolution  d'une 
manière  fi  précife,  qu'on  n'y  trouve-- 
içhx,  pas  en  )ooi^  ans  un  feul  d^gré; 


ét$   INVlKOMf   IDE  FàKISJ     loi 

<ïe  différence  avec  les  tables  aftrono- 

iniques.  Paffemant,  ingénieur  du  Ç,oi,  V^r&aiw<ei 

eft  auteur  dé  c^tte  mécanique. 

On  voie  dans  ce  cabiijet  de^ux  Joljs 
irtbdclès  eti  broni^  ;  V\ih  de  la  Staûie 
cqueftredeLouîsXVypai:  BoucKàrdorty 
&  l'autre  de  celle  deBordeatrx,  par 
htmoyne* 

Ce  Cabinet  eft  fuivî  de  plufïeuf^* 
petÎTC5  pièces  boifées,  dont  une  ren-- 
fefifi'e-  %%  pierres  gravée*.   Cette  fu-^ 
peiî>e  colïeâîon  cpïè  Ptinçbis  1  a  coni- 
niehcé  à  former,  prcfente  des  exemples 
dé  la  mfâmère  de  graver  des  Egyptiens  ' 
&  ^Aè%  Etrufqaes  Va).   Le  fpeârateut 
peut  y  comparer  la  graVure  Grecque; 
avec  là  Romaine  ^  &  -à  la  vue  At%  cm^  * 
vrages  des  artiftes  du  dernier -fiêèlev*" 
apprendre  à  en  connoître  le  caraâère,^ 
\s3l  famefafe  CbrhàKné^^réfHréfétttarit- 
tine  vendange  ,  &  connue  fous  le  nom 
de  Cacjict  île  ^Michel-Ange^-  eft  T^n: 
niorceau^ffniqùe.^  iSc  le  pw^cuçieux^:, 
dÀj,cab\aetd^.;Rj:5L   ,   -     ^\;     .  . 


:   9 


*  (à  )  ix^fins  Scâfài  jnorceauz.  ifi  cette  col-'y 
kiflîon  ont  été  gravés  d'après  les  deïEn^  dé 
BiiacbardonV  P^r'ieJt  foins  de  M.  Mariette  » 
qui  y  a  joint  des  ei]pli€ations  &  des  remarr. 
fKs  erè^^cuMeiifcs»    :    '    ;  ^  .    . 

Ëii^ 
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Vaft«àiMis«   Ljs  PETITS  Appautemens 

Sont  démeublés  ^  11  n'^n  cefte  que 
U  galecie  :  les  tableaux  placés  dans  les 
tnimeaoaL ,  ofFrentdifférentes  cbafles , 
en  ufage  dans  les  pays  étrangers.  L'un 
eft  une  chailè  aux  taureaux  >  de  Ptn-' 
recel 'y  un  ^uitre  auxiéopards  ,  par  l^an^ 
^rctiï^xt^ÇihxÈQy  uue.cba({e  aux  lions» 
par  de  Tr(^ j  le  <jaâjcùèmfi.y  i  1  ours», 
par  Carie  Vnnloo  ;  le  cinquième  je& 
une  chaiTeâ  Tautruche  «  par  lemème^ 
le  £xiàme  auk  tigres  y  par  Boucher  ^ 
gravi  par  Eljj^tn.  Celle  aux  éléphans 
«ft  iàe  Parroulj  &MUe  da  oxxQodile  » 
^pScmher. 

Xjl  SalUBE  9i»£CTACI.E  P£  LA  CoUlt> 

tJne  des  plus  fuperbes  de  TEiïtope , 
a  été  commencée  en  17)5  j  fous  la  'con- 
duite de  M.  Gabriel  y-èc  finie  en  1 77^' 
pour  les  fêtes  du  mariage  de  Sa  Majefté, 
Ses  principalesëntrëés  font  au  niveau  . 
àt$  galeries  haute  &  bafle  de  la  cha^ 
pelle ,  en  forte  que  celle  d'en  bas  eft  de 

Jlain-pied  au  parquet,. &  celle  d'en 
aut  aux  appartemens  du  Roi. 


Cette  falle  eft  peinte  en  mwbjç^  verc^ 
antique,  &  tous  les  orneinens  fant  dd-  ^*^^^^^^*^ 
rés  en  or  mat»  Une  galerie  circulaice». 
ornée  de  calonoes  lQBiqaes,coii£ottiie 
feB  deux  rangs  àûAoges.MMduJSBOfnc^tfi 
a  peint  les  amoiirs  dès  Dieiôt  d^ôft  les. 
petits  plafonds  de'<ette.gafen0;>Saccae^ 
niche  eft  furmontce  d'une  voûte  firr- 
baifTéo  ;  le  graâid  morceaa  de  peinrure 
qtti  la  décore  eft  de  M,  du  Rameau.  Il 
tepréfènte  Apollon  accosipxghé  de 
Venus  jSc  de  rAmour  qui  lui  preparenc 
des  couronnes  deftinees  aux  mortels 
dtftingués  daiis  les  arts;  A£a%àucbcP€» 

Siife  s'élève  dans  les  àtrs*  Pâsbas  fonà: 
ifférehs  grouppeslfbrniés  dft  k  Coméf 
die ,  de  la  Tra^'diefic  de  laMuii^pittjr 
d«  la  poëâe  pollorale  »  de  la  X.f  rime 
&  de  la  Dante.  D'un  côté  ronvokdes 
auteurs  Se  des  artiftes  qui  éràvàilienc 
pour  rimmort^ité*  Plus  loin  £cnz¥Aù 
chiteânites  la  Peinture  Se  la  Méca- 
nique. Danslapartielapluséievie  de 
ce  piafi3nd  pacoifl^t  lès  Ph^bftc  le^ 
Ris ,  Ôc  dans  k  plus  bafie  Tignôrancc 
ic  TEnvie  foudroyées. 

La  falle  du  bal  s'unit  ^cdl$  du  f(>ec« 
tacje  parl'avant-feène  >  dé  manière 
que  les  deux  n'en  font  qnWe  j  elle' 
i^crit  un  carré  long  pris  tur  la  largeur^ 

Eîv 


ic»4  VoTAci  Pi¥tori8qve 
'dont  les  angles  fortneilt  des  pans  coù- 


TijBC5AXWïi5,pés.  Cet  édifice  eff  cbmpofe  détroit 
étages-  de  galerie.  Le  tabl^so  ovale  ■'  du 
plafond  répréfente^  ainfi  que  les  autres* 

{Petits  plafonds  ^    diffêièns  fujers  de 
'hiftoire  de  Flyché^;  Tous  ces  mor- 
ceaux font  de  ^r/izr^. 

.  .  •'  '  î  ■--    -^  .' ••;  ■".  " 

L  1   P  B  T  X 'r    P  4  li  c,,' 

■  •. 

Qui  renferme'  les  fardins  y  eft  con- 
tenu dans  Jun  autre  d  une  étendue  fur-* 
prenante. 

«  Le  château  de  Verfailles  ,  du  coté^ 
4es  panerres  »  offre  aux  yeux  une  fa-- 
içade  qui  n'a  point  fa  pareille  dans  le 
isnonde  ^  pour  l'étendue  &  la  magni-^ 
ficence  ,  quoiqu'un  peu  monotone. 
/•  H.  Manfart  l'a  décorée  de  toutes 
les  richeflès  de  l'architeâure  &  de  la 
iculpture.  Elle  eft  compofée  de  trois 
grands  corps  de  bâtimens  :  celui  dut 
milieu  avance  de  plus  de  quarante 
toifes,  dans  les  jardins  »  &  en  a.  pour 
le  moins  cinquante  de  face..  Les  deux 
autres  ,  appelés  les  ailes  »  ont  chacun 

Î>rès  de  quàtref-vingts  toifes.  Toutes 
es  clefs  des  arcaoes  font  ^nées  de 
tctes  d'hommes  ou  de  femmes  ,  &c 
celles  àt^  fenêtres  du  ptemier  étage 


(cmC€mbelHeS'idë.dé|K)iiiHéd  deJioiw ,  -'-'" — ' — 
&,d*aiitres  arnemciis  de  fcolpcàrc. ,.  •    VsiaAïfci.*! 

Le  corps  de  bâttmerijt  du  knilietl,  ; 
qui  efl;  en  qtiel(]^e:  force  la  principal, 
face  du  château^  xegàrde^  le  parcerreCï 
d*eau  ,  &  a  trois  avant-corps  décores^ 
d«  colonies  loniquesjqai^xurtem  dowe 
Figures  repréfeotain't  les  mois  de\limrr\ 
nie;  Lé  même/  oipdjié  .en  |^itàftres ,  tègne  » 
derrière  lès^  colonnes  y  &  entre  chaq:ue-. 
croifée. 

L  aile  de  rap(>artenietit  dei  bains  a^ 
pareiileàiénc  CQots  aYant>corps. ornés* 
de  Statues  y  ainfi  c^e  celle  qui  ren^ 
fermé  Tapipacremeat.  de  M^  le  Duc^ 
d'Orléansv  /.      .  '    ,. 

L*aîle  des  Princes  ,  &  celle  quhe(t 
du  coté  de  la  Chapelle ,  offrent  quan^ 
titc  de  Statues  »  .repréfeiican^  des.Di^ 
vinités  ,  des  Vertus  &  des  Arts. 

Au-^deflùWu  premier  étage:  detcette^ 
magnifique  façade  règne  un  attique-' 
couronné  d'une  baluftradeà'  Tltalienne.- 
Cette  baluftrade  eft  interrompue  de 
temps  en  temps  pat  des-  piédeftaus  ^ 

3ui  portent  d^  ttophâss  à^  l'aplombi 
es  pilaftces  aecouple^^  des  angles  6& 
des  avant-gcorp»  ^  on*  a  pofè  des  ¥afes> 
ieulement  aurdefliis  despilaftres  fint^ 
pies  ^placés  entre  les  trumeaux^ 
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On  voit  fur  le  grand  perron  quatre 
V»WA«iis.Statucs  de  bronze  adoflfées  àlafece  du 
châceau  ;  lavoir ,  Silène  »  Antinoiis  , 
Apollon  ôc  âacchas  :  eUes  ont  été  fon* 
dues  par  ks  KtUers^  d'après  TAx^ 
tique. 

Aux  Mgles  de  ce  peroon  ùna  deux 
beaux  rafes  de  maibre,  ornés  chacun 
d*an  bas-reBe£  Celai  de  la  droice, 
fcmlpté  par  Coyi(€V9x ,  repréfoire  la 
viâoire  que  les  Impériaux  durent  au 
fecôurs  que  Louis  Xi V  envoya  en 
Hongrie  en  1664  ^  Se  la£)um^cm  que 
la  France  reçut  de  tEfpagne  »  att  fujet 
de  llnfiilte  raitt  itLondres  à  £an  Am- 
-  bafladeur.  Celui  de  la  gaucbe  atffe 
les  conquêtes  que  le  Rdint  en  Flandre 
^ur  les  droits  de  la  Bteine  en  i(S6j'j 
c'eft  rouvrage  de  Tuiy, 

Li  Paktcrub   d'Eau. 

Les  jardms  ont  été  gantés  par/^ 
N'oftre ,  cet  heureux  génie  qu'on  peut 
regarder  comme  le  créateur  de  Tart 
du  jatdinage.  Les  détails  en  font  auffi 
agréables  que  variés  y  les  eaux  y  pro- 
duifent  des  effets  admirables ,  Se  les 
chefs-d'oBUvre  defculpture  yibnt  mul- 
tipliés. On  a  replanté  ces  jardins  en* 


fu  iNVfnoNS  ei  PAKis*  ,107 
ijy6  fut  l'ancien^effin^  av«c  quelques 
changemens.  X    .,       .,.  Vj^waiu^i 

Ce  parterre  eftJFqrmi  4^  deQx  pièces 
d'eau  j  bordées  de  tablétte^^dç  çiasbi:^* 
blanc ,  qui  ont  dans  leur  milieu  une 
gerbe  de  trente  p\ed$  ^^nfouxé^dpj  ets 
dardans  ,  qu'on  nomme  la  couronne. 
Ces  pièces  f^nt  or;^i  daf^s  l8^];polfr' 
tour  de  feize  figures  4e  âeay^s  Sc  de . 
rivières  »  modelées  par  d'hab.^^s  fculp^ 
ceur;  ^  &  fondas  par  lef  XclUri^  Se  . 
pzxSckaboL  11  y  ^^{^cislm^t  gtouppes 
du  même  me^^l ,  .  t^rçjfeoufit  des 
KypipKes ,  des  Géni^  &  des  Àmpars, 
Aipc  deux  angles  de  cette  grande 
terraiTe  ,   on  aperçoit   4^wl   badins 
cartésiennes   dans  les  {kaliffadesit 
L'un  efi:  laTo^itaipe  de  D^^ne ,  Sç  l'^o^ 
tre  celle  du  PoiAt  du  jpqc.  Punba(|m 
élevé  il  iç^t  une  geroe  de  15  pieds ,; 
qui  retombe^en  nappe  dans  un  l^^iffin 
plus  bas ,  &  fur  Tappui  de  n^bte  foni^ 
des  grouppes  d'animaux  de  bronze  qi^ 
jettent  de  Teau.^ 

A  la  fontaioe  dé  pianf  ^  qui  e^  4 
droite  »  il  y  a  un  lion  tercaâant  un 
loup  »  &  un  lion  ^ui  combat  un  fan-r 
clier  :  le  premier  eft  de  yancUve ,  & 
le  fécond  de  Raon. 

Les  Figures  de  la  fontaine  du  Point 

Evj 


î'dtt  jottr ,.  font  un  tigre  qui  terrafle  un-' 
VfijisÀujtti.  ours  3  &  un  limier  qui  terrafle  un  cerf.. 
Ces  deux  grouppes  ont  été  modelés^ 
par  Hou\tdu%- 

•      Bass'in    ©E    LATOKr. 

Lé  bâflih'dé  Latbne  eft  dàns^unr 
dtemi  -lune  :  on^  y  dëfcend  par  un  ma^ 
gniiique  efcaiier  »  &  par  deux  rampes 
^ga^zon-,  ornées  de  quatorze  vafes  de 
marbre  d'après  rAmioue; 

Du  mHieu  de  ce  Daffih  s'él^ire  le. 

fouppe*  de  Latone  ,  qu^bn  voit  avec 
pollon  &  Diane  fes  enfansr  ».  dans 
Tattitude  de  fe  plaindre  ï  Jupiter  its 
payfans  de  tycie.  Elle  eft  placée  fur 
plufieurs gradins  de  marbre  rouge,  &c 
ées  payfans  font  métamorpEolés  en* 
grenotrilles  de  plomb'  bronzé.  De  ce 
baffin-  fortent  deux  Mrbes  de  t^reize 
éieds  de  Haut ,  &  loixante-quatorze 
fets ,  la  plupart  croifés  :  fur  les  bords 
il  y.  a  quantité  de  grenouilles  qui  jet- 
tenf  dé  leaù.  Çèi  Figures  font  de 
Mar^  ,  &  ont  étf  gravées  par  G.  Ede- 
linclc. 

Au-deflTous  du  baflîh  de  Latone  eft: 
un  parterre  de  gazon  comparti,  qui 
renferme  deux  baflîns ,  d  ou  fort  une 


gerbe.  On  les  appelle^  les  baflins  des 

Kzards.  V»s4iiiW 

Avant  que  de  s*engagefr  plas  avanr 
dâcns  le.parc  »  il  faut  rereuir  àla  fon- 
taine du  Point  du  jour  pour  eraminer 
les  Figures  de  marbre  placées  depuis^ 
cet  endroit  jcrfqu'au  grand  canal.  Eiv 
commençant  à-  gauche  >.on:trauye  r 

L'Eau  ,  par  ie  Gros. 

LePrintemps ,  par  Magnièr. 

Le  Point  du^ouc^  par  marfy. 
'  Le  Pocme  Lyrique ,  par  TuBy. 

Le  Feu ,  par  Dojficr.  Ces  cinq  Fï-^ 

Sres  ont  été  faites  fur  les  deffins  de  le? 
un.         •        'y       •'*  •       :'■-■-' 

Tirîdate ,  Roid^Arménie  ,  ^^rt'  • 
dh\  d^iatprès  T  Antique ,  aînfi  queles^^ 
fept  Statues  qui  fuiyent. 

Vénus  aux  belles  ftlfes,;  par  C/if^ 
rfon.i      c  '       ' 

Silène  ,  tenant  BaccHu^  emte  fes^ 
bras  ,  par  Manière. 

Annnoih  ,  par  /«  GroT. 

Mercure ,  par  McI<k 

XJranie,  parCtf  nffir; 

Apollon  Pythien ,  pztAfa[etinc. 

Le  Gladiateur  mourant ,  pat  MùJ^ 
mxr. 

Cinq  Termes  ,  qui  repréientenr: 

Circé ,  par  Magnicu 


Afîfté»  qui  Ëe'  Pcocé^  ^  pas  «S&^iii^ 

Sytïnx,  par  Maxierè^^ 
Jupiter  ,Var  C/ifVia». 
Junon-  >.  oa  même. 
Vertumne ,  par  ic  Ifôngn*   ■  ^ 
Dn  S£ns(teur  ftômain^iAûtijqpi^  ^ 
A  gauche  on  remarque  legroupfi^; 
SÏTio  ^  ÎVf éltcerte vpar  £5rtfw»r.    ' 
Pan ,  par  Manière. 
Le-  Ptfmenfps  ^  ^par-^^rc^ 
Bacchus-yp^r-iÏMin;'  ' 

le  baffin-  d'Api^Hon  eflk  un  ciO'i:^' 
longs  sûfroïKlii  4daiisies  faces.  CeEKeu^ 
forçant  des  eaux  ,  cft  affis  fur  fon  char^ 
tké  par  qiiîscrre  dieVaux ,  conduits  par' 
des  Tritons  f.  &  fuivis  die  dauphins  & 
dfe  baléinçU-  Tûby  a:  fait. ce  gco'uppe' 
d'après  les  deffins  de  le  Brun.  La-gerfed 
du  milïetiefe'ttïohftfttetife^,  &  a'  cïn- 
quàHte-fept  pieds  de  haut:  le5>déuxr 
autres  en  ont'quarattte-fept. 

Entre  ce  baffin  &  le  canal ,  od  voit 
douzô  Stafues  ,  fii  devchaque^dité,; 
dont  il  y  en  a  onze  d*antiques, 

Geïles  die  U  dbiftf  ibnc  ^  * 

Augufte;. 

Orphée ,  par  Francavitic^  / 


Apollon. 


L*Abondance.  V£RSAii.iiJiî 

Antinous. 
Titus. 

Les  Figures  de  l'autre  c&té  de  U  de*  . 
mi-lune  ,  font  : 

Un  Sénateur» 

Agrippinc 

Junon. 

LaViétpireé 

Titus.  V 

Hercule* 

^  Le  grand  patial  a  trenté-detix  toifes^^^ 
de  large ,  fur  huit  cens  de  tong.  Il  elt 
traverlc  par  un  autre  canal ,  dont  les.  ' 
extrémités  font  heureufement  termi- 
nées par  Triâno»  &  la  Ménagerie ,  & 
^ui  a  plus  de  cinq  cens  toifes  dans  fa 
longueur ,  interrompue  par  trois  pièces  i 
d'eau  :  l'une  eft  à  la  tète ,  une  autre  eiH 
au  milieu ,  la  troifième  qu'on  voit  à 
l'extrémité  eft  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres. 

Rentrons  duns  la  grande  allée ,  pour 
voir  les  bofquets.  Le  premier  à  droite  ^ 
eiLremoacaiit  vers  le  ^haceau  ^  eH 


U4  VoYAei  PlTTdHESQl/^ 

tUAiLLit.      La    C  ô  t  ô  1^  n  a  d  I. 

Trente-deux  colonnes  de  marbre , 
d'ordre  lonidue  »  répondant  à  autant 
de  pilaftres ,  rorment  cette  colonnade  , 
couronnée  d'une  corniche  architravée. 
Elle  fert  d'impofte  aux  archivoltes  des 
arcades ,  dont  les  bas-reliefs  repré- 
fentent  des  Génies  qui  tiennent  des 
attributs  de  TAmout ,  des  Jeux  fie  dies 
Plaifirs.  Des  tètes  de  Nymphes ,  de 
Naïades  &  de  Sylvains  ,  ornent  fes 
clavaux  des  arcs.  Une  corniche  fur- 
montée:  à'vm  fétii  ^àtlî^t^  ^écévi  de 
vafes ,  fait  ramortiflfement  de  ce  bel 
oavragè.  Â£a{ieriy  Gfdmery  tay^kyolir, 
le  Hongre  &  le  Comte ,  en  6ht  fait  les 
Anilptures. 

Toute  cette  architedkure  ,  dont  le 
pUn  itigénieux  a  été  imaginé  par  J.H. 
JManfan ,  a  pour  fôubaffement  un  che- 
naude  marbre  »  dâtns  lequel  trente- un 
champignons ,  placés  entre  les  colon* 
nés ,  font  nappe. 

D'une  allée  qui  règne  au  pourtour 
<le  la  colonnade  »  on  defcénd  dans  une 
efpèce  d'ai;êne  »  au  milieu  de  laquelle 
on  Voit  l'Enlèvwïent  de  Proferpine, 
fculpçé  pan  GirardWf  d'^pràs  ledcffîn 
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de  le  Brun.  Une  partie  de  cette  febleî 

eft  en  bas-relief  fbr  le  piédfcftajl  qui  VïWfiïxw 

porte  ce  beau  grouppe  i^u'a^g^avé  G« 

Audran. 

La   Salle   des  Marroniers* 

Les  palifTades  de  cette  falle-ctoienC) 
ornées  de  huit  buités.  Se  de  deux 
Statues  antiques. 

Les  i)i|ftes  foric ,  Alexandre  »  Cléo« 
pâtre ,  Céfar  ,  Numa ,  M arc'Auréle  > 
L.  Vérus  i  Hercttle&JDéjaoire. 

Les  Figures  repréfentent  Aqydnou^ 
&Mélé^e« 

Aux  •extrémités  de  c^ette  €aUe  font 
deux  'bafliBS;r0nd$»  dufbiti^4^ft]aels 
il  s'en  élève  un  autre  de  osarb^^Uanct 
q^î  portef  une  Figure  antiqtie  ;  favoit  » 
une  Mufe&  line  Diane  Roina&ne. 

Aujourd'hui  ce.bQTquet  n^Çt  plus 
qu'une  falle  en  quinconce* 

La  Fontaimb  dc  Baç.chvs,, 

Dat|s  là  cfoiféê  d^  jKrifKipale9  ^lées 
des  bofquets ,  font  quatre  fontaines  qui 
reprëfemfent  les  Sàifohs.  Celle  de  T Au- 
totBtie  eft  ici  défîgnée  par  Bacphuit 
esLtQal:é  de  jp«tits.Sa^ti^.:V.  &:  4^4> 
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attributs  qui  lui  conviennent.  le  Brun 

insÂiLiEs.  SL  donné  le  deflSa  de  ces  Figures  y  Se 
MarJyVzexéçutsé. 

L'î   t   E      D'A   M    O    U    R  i 

Âinfi  nommée  d'une  petite  île  qui 
Itôit  autrefois  au  milieu  de  la  grande 
pièce  d'eau,  eft  fuHmomée  d'une  autre 
plus  petite.  11  en  fort  fept  grofTes  ger- ' 
bes  ^  don^  k  plm  hauce  morne*  iqua- 
rante-fept  pieds. 

Le  pFmcipal  ornement  de  ce  bof- 

aaeccottfifte  en^plufieurs  Statues^,  dojic 
yena  quelûues-unesd'aHtiquesé   '    î 

On  voit  aabotd  uii  vaTe-encouté 
d^une  braincbede  hoox^  diidetofkr»^^ 
fols,  f^t'k Ferre,  m:  .  !? 

Julia  Méfa ,  fœurde  Julîa  Domna^ 
femme  de  l'Empereur  Sévère* 

Vénus  qui  fort  du  bain. 

Jupiter  Stator.      -  .  . .  ;j 

Julia  Domna  ,  femme  de  TEmpe- 
reur  SéteteJ  Ces  quatre  Fig^éi  ibni 
antiques. 

Un  vafe  pareil  i  celiiî  de  l'entifé  , 
fait  par  Legeret. 

Aux  angles  de  la  grande  pièce 
d''eau  y-  'font  deux  Figures  '  ciliées 
^^dj^ès^'  l'Antique  :  'Hercule   t^  (k» 


■•  DES  ÏKVIROKS   DE  PARliS.     IIJ 

repofe  ,  par  Cornu  ,  &  Flore  ^  par* 

1;  A     G  I  U  A   N  T>   O  li  4. 

lifouc  repalTer  devant  la  foncaiiie 
ide  Bacchus  »  pour  voir  ce  bofquet 
orné  d*un  baflin  Se  d'une  gerbe.  La 
girandole ,  donc  ii  ne  lui  refte  ^ne  le 
nom,  étoit  autrefois  formée  par  quan^ 
"tiée  de  jets  ^^kcés  autour,  du  *baf£n  »  ' 

2ui  Cp  réuniâbieitt  au  centré ,  d'où 
îrtlagetbe. 

:iOtt  y  reinairqùe  an  Hiver,  fait  par 

rAj?(wto/^,  PriapiB  ^  Pomioiie'^  Flpre:, 

ïïerciâe ,  'Motcpiiée  &*  autres  T^rmps 

'  exécutés  pac  dmérens  fculpteun  ^jd^Ju», 

prèsiei  deffias 'duiPoàflm^- 

De  €«  bof(|ùet  on  peut  aller  au  la^ 
bvrinthe  :  en  traverfant  l'allée  qui  les 
&pare;  on  voif    . 

Là  FoiiTAîtîé  Di  SATtjkKK; 

Ce  Diéiî  environné  de  petits  en-: 
fans  ^fftâu  milieu  d'ttl  grand  baflin  » 
&  femble  tirer  d'un  fac  une  pierre 
pouf  là  iàiévqren  Cette  fontaine  qui 
âéfigne  rjjlirer  ,  a  été  faite  par  Gid 
^rardûrif  d'apràsle  de(£n  dele  hxun.         ^ 
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ITiMàsuir;  Le    LABTRiNTHa 

Qui?  a^écé  déuvàt  Hlj  a. quelques 
années  a  été  remplacé  par  un  bofquac 
fermé»  qui  imkè  aflezbitaïui  jatdin 
Anglois. 

LA   SwàXLi    »u   Ba&. 

Le  mîtîeu  •  eft  une  e^èce  d'arène 

3ui  a  fari:  i  danfcr  ,  lorfque  Louis 
[IV  y  a  donné  des  Fêtes.  D'un  coté., 
un  heafa  )M&'i  irocatUç  forme  plufieurs 
rJB^ppés  ^  têts  d'êaji:^  fihirnîs.par  tsais; 
.«os  bouillons.  Il  èft  fsmbrllidie^vafes 
•2e  métaii^  ornés  det&tàs  de  Bacchantes 
&  de  muâes  de  lions. ,  iculptés  par 
Hoeapcau  Se  Aktffou.    De  Tautr^  coté 
:eft  un  amphithéâtre  de  gazon,  fou- 
tenu  par  quatre  rampes  de  marbiie^  au 
haut  defquelles  on  a  placé  des  vafes  , 
dont. les  basrrelieÉsfont de  leHj^ngu. 
M  y  H  de  plus  des  torchères  pour  mettre 
des  girandoles  ,  dont  Teffirc  mêlé  avec 
celm  des  eaux^  ne  pouvoir,  être  que 
fort  agréable. 
*    -     Au  haut  àc  cet  amphichéâtre ,  on 
voit  dans  une  niche  un  .groappe  de 
«        marbre,  tt^i^kmvatiPi^[mu^turfiir 


interrogé  par  fa  naère.  Il  a  été  fculptél 

pat  Carlicr,  tf après  TAnriqiie.       .     '  Vbwailiii 

Pow:  eximineif  les  bofqjaets  de  Tau* 
tre  côté  ^  il  faiit  fe  placer  i  k  demi- 
lune  du  baffin  d' Apollon  »  au  bouc  4e 
là  grande  allée.  En  remontant  vers  le 
château ,  on  trouve  à  gauche  ' 

Le  Bosquet  VEnciiadh* 

On  voit  au  milieu  d*un  baffîn  cîr- 
culùre  renfermé  dans  un  boulingrin 
oâogone  >  ce  Gé^t  »  qu'Horace  ap-- 
^tVttJaculoior  audax  y  accablé  fotts  les 

'  montagnes  im*il  avdit  entaffées  pçuç 
eftak^der  le  Ciel,  f  1  ne  patcat  que  les 

'  e^ctrémtiis  de  fes  bras  &  de  fes  jam« 
bes  ;  ibn  vâage  eft  tourné  vers  le 
Cielj^  &  il  fort  de  fa  bouche  un  jet  de 

'  foixante-dix-huit  pieds  de  haut.  Cette 
Statue  de  vingt-quatre  pieds  de  pro- 
portion \  %  été  ^ite  par  marfy.  Plufieurs 
jets  fortent  des  rochers  qui  L'accom.- 
pagnent. 


Les     D  6 


M  1  s; 


Deux  petits  cabiriets  placés  aux  ex« 
crémités  de  ce  bôfquet  »  Tout  fait 
nommer   le   t)oftjuet   des   Dômes* 
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Chaque  cabmec  eft  de  marbre  hUfiCf 
yiUAttiis.;jç  a  huit  colonnes  Ioniques.  Leur  face 
principale  eft  couronnée  d'un  fronton  » 
orné  4^  TEcu  des  Armes  de  France  » 
qui  pofe  fur  des  trophées  d'armes  de 
bronze  doré.  Dans  les  encoignures 
des  petits  pans  »  &  entre  les  piMxes  » 
on  a  fculpté  en  plomb  des  trophées  » 
quirepcélentent  les  Armes  de  aiverfes 
Nations ,  &  le  tout  eft  furmonté  par 
deux  giouppes  d'enfans.  De  pareils 
trophées  décorent  les  angles  du  cabinet 
en  dedans. 

Les  faces  de  ce  bofquet  font  otnées 

.  de  huit  Stajtues  de  marbre  ;  jQivoir  » 

en  commençant :i  gauche  en  entrant: 

.   UneNymphedelafuite  de  Diane  f 

iqui  carçfle  fa  levretçe ,  par  Flamtn. 

Flore  y  par  Magnicr. 

Amphitrite ,  d'après  le  modèle  des 
'Anffiiers. 

Arîon  jouant  de  la  lyre  y  par  Raon. 

Ino ,  par  RayoU 

Le  Point  du  jour ,  par  le  Groù 

<3alathée ,  par  Tuby. 

Le  Bei:ger  Acis  ,  ciu  même. 

Au  miheu  de  ce  bofquet  eft  un  baf- 
fin  à  pans  arrondis  dans  les  angles  » 
dont  te  jet  monte  â  fpizante-dix  pieds 
de  haïut,    11  reçoft  encc»:e  Teau  des 

nappes 
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liappes  ,  fournies  par  des  bouillons  — — — T? 
forçant  de  la  baluftrade  de  marbre  qui  YiESAiiLii. 
l'environne. 

La  rerraflc  dont  il  eft  entouré ,  eîb 
décorée  pareillement  d'utiie  baluftrade 
de  marbre  élevée  fur  plufieurs  gradins; 
fes.focles  &  f|ps  piUftrçs  font  chargés 
de  bas-reliefs  repréfentaiit  les  armes 
employées  par  les  différentes  Nations 
de  l'Europe  ;  ouvrages  de  Girardon  ^ 
4k  Maielinc  6c  de  Gumn. 

La  Fontaine  de  Flore; 

Ou  du  Printemps  a  été  faite  par 
Tttby  ,  d'après  le  dellîn  de  le  Brun* 
Cette  Déefle  y  eft  à  demi-couchée  , 
&c  entoi^réjS  de  ;>ts  qui  formant  une^ 
gerbe. 

Le  Bosquet  pe  L*0jB4LisQi^Ei 

Le  milieu  étoît  occupé  par  un  baffin 
long  &  odogone  ,  élevé  fur  cinq  mar- 
ches de  gazon ,  &  aux  quatre  rampes 
des  faces  il  avoir  quatre  chmies  d'eau 
qui  tomboient  daz^s  le  foifPrégnauc 
au  pourtour.  Deux  cens  trente^un  jets 
-réunis  formoienç  un  obélifque  de  cin- 
l^uante-deux  pieds  de  haut  ^  &  qu^ 
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?^^??^^^***"  diminuoit  de  grofTeurjufqa'i  fa  pointe; 

VwsAiwBs.  ^nt  fourni  par  des  réfervoirs  placés 
à  crois  di£Férentes  hauteurs.  Preiènte- 
fnent  c#  bofcjuct  n'eft  plus  qu'un  bof- 
fpH  fimple* 

fpSQTJ^T  »B    l'Étoile. 

Ce  bofquet  eft  orné  de  dix  Figures  : 
celles  dont  les  fujers  font  connus  » 
reprélentpnt  Ganiméde ,  copié  d'après 
J' Antique  «  par  Jofy^ 

La  Vénus  de  Médicis^ 

La  Comédie. 

La  Mufe  Uranie. 

Une  Bacchante. 

Artémife. 

ï-ivie ,  femme  d'Augufte. 

Toutes  CCS  Figures  font  antiques* 

'^A  Fontaine  be  Cinàs. 

Cérès  ,  ou  l'Eté  ,  eft  affife  far  des 
gerbes  de  blé ,  tenant  fa  faucille  ;  les 
cnfans  qui  l'enrironnenr  badinent  avec 
des  fleMS  qui  croisent  dans  les  blés» 
Cette  tontaine  a  été  exécutée  par  Re.» 
0naudin ,  d'après  les  deilins  de  le  Brun. 

Voici  les  Fieures  placées  du  côté 
ikolt  m  dpfcpndwt  du  chat^au^ 
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Un  yafe  ornc.de  fleurs ,  par  Herpin. 


Vn  grouppe  repréfentant  Arrie  &  Vii^sAitLii, 
Pxtus  ,  copié  d'après  l'Antique ,  par 
tEfpingols^ 

On  troave  enfuîte  cinq  Termes  : 

Hercule ,  par  U  Comte, 

XTne  Baccnance ,  par  de  GUné 
:.  Un  l'aune ,  par  Hou^eaiu 

Diogène ,  par  CEfpagnandtL 

Cérès ,  par  Poukicr^  , 

Vénus  a  la  coquille ,  ainfi  nom-^ 
mée ,  parce  qu'elle  en  tient  une ,  par 
Cûy:^vox.  Cette  Statue  vient  4'après 
rÀntique  ,  ainfi  que  les  huit  fui- 
vantes. 

f    Ganiméde  &  Jupiter  mécamorphofé 
en  aigle,  par  Lavironi 

La  Mule  Uranie  ,  par  Frcmery. 

L'Empereur  Commode,  en  Hercule^ 
par  Nicolas  Coujiou. 

Faufldne  jtepréfentée  en  Cérès ,  pac 
Regnaudin. 

Bacchus  y  par  Granicr. 

Un  Faune  jouant  de  la  flûte  >  pac 
Hunrtlle. 

Tigrane  ,  Roi  d'Arménie ,  par  VEf» 
fagriandeL 

AntinoiR ,  par  la  Croix. 

Le  Mélancolique  »  par  U  Perdrix. 

L'Air ,  par  U  Hongrî. 

Fij 
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*^*****^  •  Le  Soir  fous  la  figura  de  Diane ,  patf 
Y*RSAïLLis:dgs  Jardins. 

Le  Midi  figuré  par  Vénus.  Cetcà 
Statue  eft  de  Marfy. 

L^Europe ,  par  MLca^clinc. 

L'Afrique  j  par  Cornu. 

LaNuky  f^t'Rapnf 

La  Terre  di^iîgnée  par  une  femmes 
couronnée  de  fleurs ,  par  Majffou* 

Le  pocme  paftoral^  fouslafigurQ 
d'une  bergère ,  par  GranUr. 

On  voit  enfuite  cinq  Termes  : 

Âpollotiius  précepteur  de  ^M^^^ 
Aurcle ,  par  Mc/o. 

L'Orateur  Ifocrate ,  par  Granier. 

Le  Phibfophe  Théophràfte  ,  pat 
Hurtrelle. 

L'Orateur  Lyfias,  pari/tf  Dieu. 

Ulylle ,  par  Magnier. 

Sur  la  gauche ,  on  trouve  un  bol* 
quet  plus  recommandable  pour  la 
beauté  de  fes  fculptures  ,  que  pouç 
r.ejffet  de  fes  eaux.  On  l'appelle 

Les  Bains  d'Apollon* 

On  y  voit  trois  beaux  grouppes  d^ 
marbre  couverts  par  autant  de  balda- 
quins de  plomb  doré,  d'où  pend  une 
fj^mpanp.  Perrault  çjj,  donna  les  dèfling 
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^ue  le  Brun  fit  enfnlte  en  grand  ^  fstns  • 
prefque  y  rien  changer.  Yersailih 

Le  grouppe  du  milieu  cétnpofc  4e 

fept  Figures .,  fait  voir  Apollon  cKez 

.  Tliétis  5  aflîs    &c    environné    de   lix 

.  Nymphes  <Jai  s'eihpreffent  de  lé  fervir; 

t)es  trois   qui  font  fur  le  devant , 

deux  s  apprêtent  à  lui  laver  les  piedâ , 

'&  à  les  effuyer.   La  troifième  tient 

d'une  main  un  baflîn ,  &  de  lautra 

verfe  des  eaux  de   fenteur   fur   les 

mains  d'Apollon.   Ces  quatre  Figures 

font  de  Girardon.  Des  trois  Nymphes 

placées  derrière  le  Dieu  ,    celle  du 

milieu pfend  foin  de  fes  cheveux,  3c 

les   deux  autres    tiennent  des    vafes 

remplis  d'eflences.    Elles  font  fculp- 

tées  par  Regnaudià'.  Ce  chef-di'œuvre 

de  Girardon  a  été  bien  rendu  par 

François  Edelinck. 

Le  grouppe  qui  cft  à  gauche  ,  en 
regardant  Apollon  ,  eft  compofé  de 
deux  de  fes  chevaux  que  des  Tritons 
abreuvent.  Il  eft  de  Guerin. 

Celui  de  la  droite  fait  pzt  Gnfpafd 
Marfy  ,  eft  bien  fupérieur  à  l'autre , 
&  répréfente  auflî  deux  chevaux  d'A- 
pollon abreuves  par  des  Tritons.  Un 
de  ces  chevaux  ferre  les  oreilles ,  &c 
mord  la  croqpe  de  l'autre  qui  fe  cabre. 

F  iij 
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Un  Triton  pour  les  retenir  ,  lève  un 
y^KSAiLtzs.  bras  nerveux  :  ce  font  ces  chevaux  qu*a 
chantés  Ovide  : 

Corripuére  viam ,  pcdibuTqac  per  ;^ra  motif 
Obftamcs  findunc  nebulas  «  pennifquc  levaci 
Pxaeccrcant  ortos  ifdcm  de  partitMis  Euros* 

On  condruit  aâuellement  fur  les 
4e(fîns  de  M.  Robtrt  ^  un  bofquet  plus 
vafte,  dcftiné  à  renfermer  ces  précieux 
morceaux  de  fculpture.  Au  terrein 
aduel  on  joint  ceux  du  petit  bofquet 
&  du  bofquet  Dauphin  qui  font  fup- 

1>rimés.  Sous  un  rocher  répréfentant 
a  grotte  de  Thétis  ,  fera  placé  le 
grouppe  d'Apollon  &  des  Nymphes 
qui  renvironiient..  Ceux  des  chevaiu 
feront  difpofés  fur  les  cotés  ,  &  l'en- 
femble  offrira  Une  compofition  pit- 
torcfque. 

Le   THéATRB    D*E  A  u  , 

Qui  étoit  un  des  plus  beaux  bofquets 
de  VerfaiHes  ,  &  rouvrage  de  ^îga-- 
rani ,  n*eft  plus  qu'une  falle  en  quin- 
conce. Ses  eâ^ets  d'ean<:hangeoient  fix 
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/bis ,  &  ofFroient  autant  de  décorations 
différentes.  ^  ^    ^  Virsai^li 

Les  Figures  qui  ornent  fes  allées  , 
font  : 

Marfyas  qui  montre  à  Olympe  ^ 
fon  élève  »  a  jouer  du  (iJfQet  à  fept 
tuyaux ,  copié  d'après  TAnciqui^»  par 
Goy.  . 

Jupiter ,  Terme  antique  ysreftaur^ 
par  Drouî/fy  {a)^ 

Un  bufte  de  Junon^,  au(fi  atntîque* 

Bacchus  y  par  Coujiou  le  jeune. 

A  l'entrée  de  ce  bofquet ,  eft  urt 
petit  baffin  de  plomb  ,  d  où  s'élère 
une  gerbe.  On  le  nomme  le  baflîn  de» 

(  «^  Cette  Statue  coloilale  îz  marbre  ^e 
Faroscftde  Myrorr,  (culpteorGccc^  lé^C* 
Antoine  Tavoit  enlevée  à  Samos,  &  Atfgitfte 
la  fie  placer  dans  le  Capitole.  Ce  Prince  , 
Germanicus ,  Trajan  ,  Marc-Auréle  &  autre» 
Empereurs»  au  retour  de  leurs  cotK^uêtes^ 
lui  ont  facrifié.  Granvellé^  depuis  cardinal, 
alors  miniftre  de  Charlcs-Quinc  j  étant  à 
Rome ,  Marguerite  d'Autriche  ,  Duchefle  de 
Camarino>  lui  donna  cette  Statue  «  qu'il  ât 
placer  dails  fon  jardin  à  Bcfançon.  Lorfque 
Louis  XlV  prit  cette  ville ,  les  Magiftrats 
lui  en  firent  préfent  :  les  bras  &  tout  k 
bas  depuis  te  defibus  du  nombril  ,  étoicnc 
ca^és.  Drouillyr  la  termina  en  terme  »  &  y 
ajooca  une  drap.erie  qui  rcmoBte  fur  r^paulc* 

F  îv 
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enfans ,  parce  que  plufîeurs  enfans  J 
YiAsAiLii^rfonc  repréfentés  nageans. 

Le  Bassin  de  Neptithe;    • 

Cette  pièce  aui  termine  le  parc  àt 
te  côté'la,  eft  Dordée  en  partie  par 
une  terraflè  &  par  une  tablette  ornée 
de  foijSnte-quinze  cierges  oa  grilles 
d*eau ,  de  foixante  pieds  de  haut ,  qui 
retombent  par  des  mafques,  après  être 
fortis  pour  la  plupart  de  vafes  de  plomb 
bronzé  ,  enrichis  d  ornemens. 

Dans  la  face  de  cette  terralTe 
font  trois  maflîfs  ,  qui  portent  des 
grouppes  en  plomb,  formant  des  buf- 
fets nourris  d'unjî  prodigieufe  quan-j 
tiré  d'eau. 

Celui  du  milieu  eft  Neptune  &  Am- 

Çhitrite  ,  accompagnés  de  plufieurs 
Citons  8c  monftres  marins  »  par  Adam 
l  aine. 

A  fa  gauche  eft  l'Océan  appuyé  fur 
un  monftre  marin,  par  Lemoyne. 

A  fa  droite  on  voit  un  Triton  que 
.  foutient  un  énorme  poifibn  pofé  fur 
une  coquille ,  par  Bouchardon. 

Aux  extrémités  de  la  tablette  font 
deux  Amours  qui  domptent  des  Dra- 
gons ,  de  la  gueule  defquels  il  fort 
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«tie  lance  d'eau.  Ces  morceaux  font  !!5^^!L!!!1_'?-" 
dUs  i  Bouchardo/i.  Y£Ksaillis, 

Trois  Figures  de  marbre  font  placées 
dans  h  demi-lune  ,  qui  eft  au-  delà  de 
cette  pièce  d'eau  : 

Bérénice  d'après  l'Antique  ,  par 
VEfpingola. 

La  Renommée  qui  écrit  THiftoire 
de  Louis  le  Grand.  Ce  grouppe  a  été 
fait  par  Guidi  \  fur  les  deiuns  de  le 
P.nin. 

Fauftine  d'après  l'Antique  ,  par 
Fremcry^ 

Dans  U  demi-lune  qui  fait  face  à 
la  pièce  de  Neptune  ,  eft 

La  Fontaine  du  Dragon. 

Le  milieu  du  badin  préfente  un  dra« 

ton ,  d'où  fort  un  jet  de  quatre-vingt- 
ouze  pieds  de  haut  \  c'eft  le  plus 
élevé  de  tous  ceux  de  Verfailles.  11  eft 
environné  de  dauphins  &  de  cjgnes  , 
montés  par  des  Amours.  Les  uns 
femblent  tirer  fur  le  dragon ,  les  autres 
en  avoir  peur.  Ces  Figures  qui  lancent 
des  jets  dardans  ,  font  de  Gafpard 
Marfy. 

Avant  que  de  monter  par  l'allée 
d'eau  à  la  fontaine  de  la  pyramide  ^ 

Fr 
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"T— —  il  faut  entrer  dans  les  deux  bofqueçr 
ViwAiiiif.  des  côtés.  Celui  de  la  dtoite  s'appelle- 

Les  trois^  Fontaimbs.' 

Il  eft  ainfi  itommé  i  caufe  de-  troîs^ 
baflîns  difpofés  fuc  des  tercaflès  de 
^  diffcretîs  niveaux  ,  &  dont  les  eaux 
font  variées  en  jets  croifés ,  en  nappées 
&  en  gerbes.  C'eft  un  des  plus  b^ux 
bofquets  de  Verfailles  pour  TefiEet  des 
eaux. 

L*Ar.c  de  Triomphe 

pft  de  l'autre  côté  de  Taliée  d*eau. 
En  entrant  dans  ce  bofquet ,  fe  pré- 
fente  une  très  belle  fontaine.  La  France 
y  eft  affife  fur  fon  char ,  au  milieu  de 
deux  Figures  ,  dont  l'une  oui  eft'  ap^ 

fuyée  fur  un  lion  ,  dcfigne  l' Efpagne-;, 
autre  eft  aflîfe  fur  un  aigle  ,  &  re- 
préfente  l'Empire.  Sur  le  dernier  degré 
qui  foutient  le  char  de  la  France  ,  eft 
un  dragon  â  trois  têtes  près  d'expirer, 
fymboie  de  la  défunion  de  la  triple 
alliance.  Ces  Figures  font  l'ouvrage  de 
Tahy  &c  de  Coy\evox^ 

En  montant  vers  l'Arc  de  Triomphe-,. 
en  voit  à  droite  la  fontaine  de  '1» 
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Viûoire  ,  fculptée  par  Mœftline ,  &  à 
gauche  celle  de  la  Gloire  de  la  France ,  ^bm-^*"** 
par  Coy:ievox.  Ces  fontaines  dont  l'or- 
donnance eft  la  même ,  ont  été  \xxxk* 
ginées  par  le  Brun. 

L'Arc  de  Triomphe  placé  dans  Ten» 
droit  le  plus  élevé  de  ce  bofquet ,  eflr 
compofé  de  trois  arcades  de  fer  doré,, 
dont  les  trumeaux  font  décorés  de  pi^ 
kftres  d  ordre  Dorique;  Ces  pilaftre» 
i  jour  font  remplis  par  l'eau  qui  fidrme 
Aq%  places  dans  fa  chute.  Sur  le  fron^ 
ton  il  y  a  fept  chandeliers  ,  donc  l'eaa 
fair  des  nappes  fur  les  coté».  Dans  le 
milieu  font  pludeurs  gradins  nourris^ 
par  des  bouillons.^ 

Quatre  obélifques  de  fer  doré  ^ 
triangulaires  &  percés  ï  four ,  forment 
dans  les  angles  des  miroirs  d^eau,  entre 
lefquels  on  voit  de  petites  pyramides.' 
Toutes  cts  eaux  rerombent  enfuite  au' 
milieu  de  l'allée  par  deux  eoulettes^ 
qu'interrompent  de  petites  calcades^ 

L'A  Liât     d'£  A  ur* 

Cette  allée  donr  Perrault  z  fait  fes» 
deilins ,  eft  partagée  par  deux  bandes* 
de  gazon  ^  lur  cnacune  defquelles  on^ 
foit  fept  grouppcs:  «fc  troir  enfans  de; 
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'"'^'"*'**"il  faut  entrer  dans  lès  deux  bofquetr, 
ViwAiLiif.  des  côtés.  Celui  de  la  dtoite  s'appelle 

Les  trois^  Fontaimbs/ 

Il  eft  aînfi  nommé  à  caufe  de  trois 
baffins  difpofés  fuf  des  tercalTes  de 
^  diffcretis  niveaux  ,  &  donc  les  eaux 
font  variées  en  jets  croifés ,  en  nappes 
&  en  gerbes,  C'eft  un  des  plus  beaux 
bofquets  de  Verfailles  pour  Tefifet  des 
eaux, 

L*Ar.c  de  Triomphe 

pft  de  Tautfe  côté  de  Tallée  d*eau. 
En  entrant  dans  ce  bofquet ,  fe  pré- 
fente  une  très  belle  fontaine.  La  France 
y  eft  affife  fur  fon  char ,  au  milieu  de 
deux  Figures  ,  dont  l'une  oui  eft  ap- 

Fuyée  fur  un  lion  ,  dcfigne  i  Efpagne  ; 
autre  eft  aflîfe  fur  un  aigle  ,  &  re- 
préfente  l'Empire,  Sur  le  dernier  degré 
qui  foutient  le  char  de  la  France ,  eft 
un  dragon  â  trois  têtes  près  d'expirer, 
fymboie  de  la  défunion  de  la  triple 
alliance.  Ces  Figures  font  l'ouvrage  de 
Tuby  &  de  Coy^evox^ 

En  montant  vers  l'Arc  de  Triomphe,. 
en  voit  à  droite  la  fi>ntaine  de  \% 
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Vî(Skoire  ,  fculptée  par  Ma'[€line ,  &  à 
gauche  celle  de  la  Gloire  de  la  Framre ,  V**»-^*"* 
par  Coy:ievox.  Ces  fontaines  dont  l'or- 
donnance eft  la  même  ^  ont  été  ima^: 
ginées  par  le  Brun. 

L'Arc  de  Triomphe  placé  dans  Ten- 
droit  le  plus  élevé  de  ce  bofquet ,  e(fc 
Gompofé  de  trois  arcades  de  fer  doré,, 
dont  les  trumeaux  font  décorés  , de  pi-^ 
ladres  d'ordre  Dorique;  Ces  pilaftre* 
à  jour  font  remplis  par  Teau  qui  &)rme 
à^s  glaces  dans  fa  chute.  Sur  le  fron^ 
ton  il  y  a  fept  chandeliers  ,  donr  l'eaa 
fair  des  nappes  fur  les  c^é».  Dans  le 
milieu  foiK  pluûeurs  gradins  nourris^ 
par  des  bouillons.^ 

Quatre  obélifques  de  fer  doré  ^ 
triangulaires  &  percés  à  four ,  forment 
dans  Ie$  angles  des  miroirs  d*eau,entre 
lefquels  on  voit  de  petites  pyramides.. 
Toutes  ces  eaux  retombent  enfuite  aui 
milieu  de  l'allée  par  deux  roulettes 
qu'interrompent  de  petites  caicades;.  ^ 

L'A  L  i  â  »    d'E  A  U'i 

.  Cette  allée  dont  Perrault  z  fait  fe» 
deflîns  5  effi  pattagée  par  deux  bandes^ 
de  gazon  y.  fur  cnacune  defqueÛes  on^ 
voit  fepc  gFOappcs:  dk  tïoiV  enfans  de; 
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Ç  ^  fonte.   11  y  en  a  encore  huit  dans  la 

demi-lune  où  eft  la  fontaine  du  dra^ 
gon  3  ce  qui  fait  en  tout  vingt-deux. 
Chaque  grouppe  porte  un  petit  baflin, 
d'où  s'élève  un  bouillon  qui  retombe 
dans  un  autre  baffin  de  marbre  »  où 
font  pofés  les  pieds  des  enfans«^ 
.  Aux  angles  de  lallée  d'eau  font 
deux  Figures  \  Tune  eft  le  Colérique , 
qui  a  un  lion  pour  fymbole  ,  par 
'JIou:f£au  ;  l'autre  eft  le  Sanguin  ^  avec 
un  bouc  »  par  Jouvcnet. 

On  voie  enfuite  un  grand  carré 
d'eau»  dans  lequel  tombe  une  belle 
nappe  qui  couvre  un  bas-relief  de 
bronze  reprcfentant  les  Nymphes  de 
Diane  qui  fe  baignent  :  il  eft  du  def- 
jGn  de  Perrault  ^  Se  placé  au  milieu 
àc  quatre  mafques  qui  jettent  de 
feau  y  le  tout  a  été  exécuté  par  Gi" 
rardon. 

Les  autres  faces  de  ce  carré  font 
'   ornées  de  bas- reliefs ,  où  Ton  voit  des 
ïleuves ,  des  Nymphes»  &  des  Enfans, 
fculptés  par  le  Hongre  Se  le  Gros» 

La  Fontaine  de  la  Pyramide.^ 

Au-deflus  de  la  nappe  des  bains  de 
Diane  9  on  aperçoit  la  fontaine  dd  la 
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Pyramide ,  dont  je  parlerai,  après  avoir 
indiqué  les  huit  Figiires  placées  le  long  YEKSAims 
des  palidades. 

Les  quatre  de  la  droite  font  : 

L'Hiver ,  par  Girardon. 

L*Eté ,  par  Hutinou 

L'Amérique ,  par  Gucrin. 

L'Automne  ^  par  Rcgnaudin. 

Celles  de  la  gauche  repréfentent  i 

Le  Poème  Satyrique ,  par  Buy  (1er. 

L*Afîe ,  par  SchaboL . 

Le  Tempérament  flegmatique  >  par 
tEfpagnandcL 

Le  Pocme  Héroïque ,  par  Droullty^ 

La  fontaine  de  la  Pyramide  ,  ou- 
vrage de  Girardon  ,  eft  compofée  de 
quatre  baifîns  élevés  les  uns  fur  tes 
autres  ^  &  portés  pat  des  écrevifTes , 
des  dauphins  &  de  jeunes  Tritons*  Le 
pUis  bas  efl:  foutenu  par  quatre  confoles 
en  forme  de  pieds  de  lion  ,  &  par  au- 
tant de  Tritons ,  qui  femblent  nager 
dans  le  grand  baffin.  lîn  bouillon  de 
quatre  pouces  de  diamètre  ,  fortant 
.  d'un  vafe ,  fait  jouer  toutes  ces  nappes , 
qui  s'élargilTent  à  mefure  qu'elles  dèf-  ^ 
cendent ,  &  font  de  plus  nourries  par 
des  eaux  qui  y  viennent  à  gueule  bée. 

Près  de   cette  fontaine  font  deux 
vafes  de  marbre  ^  faits  à  Rome  ps^ 
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*— — '^'**  les  penfîonnaires  du  Roi.  L'un  reprf- 
ftwAiiti*.. fente  un  Mariage  anriique,.  &  Tautre 
une  Bacchanale.- 

Le  Parterre  du  Nord 

Eft  orne  de  d^ux  baflîns  ,.  qu'on' 
iK>mme  les  baflîns  dçs  couronnes  , 
parce  que  des  Tritons  &  des  Sjarènes 
y  fouriennenc  des  couronnes  de  lau-- 
rier ,  du  milieu  defquelles  s'élèvenr 
plufieurs  jets,.  Ces  fculptures  font  de 
k  Hongre. 

Aux  angfes  de  Tefcalier  de  marbre 

3ui  defcend  dans  ce  parterre  ,  il  y  a 
eux  Statues  de  marbre  ,  toutes  deux 
d'après  l'Antique» 

La  première  eft  Venus  pudique.. 
Coyievox  la  copiée  en  ï6S6  d'après 
Foriginal  de  Phidias  ,  qui  eft  a  la 
vigne  Borghèfe.  La  tortue  dcdgnè  la 
vie  retirée  que  doivent  mener  dans 
leurs  maifoRs  les  femmes  verrueufes. 

La  féconde  eft  nommée  l'Efpion 
ou  le  Rémouleur  ,  &  repréfenre  un 
^  homme  qui  aiguife  un  couteau  de  fa^ 
crifice.  Elle  eft  de  Foggini. 

La  tablette  du  parterre  d^eau ,  toute 
de  marbre  bfanc ,  eft  chargée  de  vafes» 
4Je  broRze  ^de  marbce  d'Egypte^ 
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Le  Parterre  des  f leiurs-    ViWAni 

On  traverfe  U  parterre  d'eau  pour 
▼oir  fur  la  gauche  celui  des  fleius.  Sur 
Fangle  de  la  baluftrade  C[m  règne  le 
Bongde  ce  dernier,  près  de  b fontaine 
du  Point  du  jour,  eft  une  CléopârreV 
faite  par  Fanclève ,  d'après  rAnrique*- 

Le  priiKripal  perron  par  lequel  ott 
defcend  au  parterre  àts  Seurs-,  eft  or- 
né de  deux  Sphinx  de  marbre  que 
monte  un  enrant  de  bronze,  par  Le- 
rahhert.    ,  ..-..■ 

Sut  les  quatre  autres  perrons  &  fur 
ta  tablette  fe  voient  di»  vafes ,  dont 
huit  font  de  marbre^ fait*  par  -Bem/>, 
Tuby  Se  Hulot ,  &  deux  de  bronze ,. 
•exécutés  d^)rès  les  deffinsde  Ballin. 

Ce  parwSrre  a  dcur  baffins  entourés 
^*u«e  tablette'  de  marbre  ,.&  chacun» 
eft  fourtH  par  une  gerbe*.  ' 

L'O  R  -A  N  G  B  K  r  e;^ 

On  y  defcend  paf  deux  rampes  d'ef 
plus,  magnifiques.  Ses  (deux  principales 
entrées  font  ornées  dé  deux  maÔifs^ 
décorés  chacun  dfe  deur  coloftnes^ 
d'ordre    Tofcan  ,  -qui   portant   vw 
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'grouppe  de  piefrê.    Du  côté  de  la 


J'^**'^'^^  Ménagerie  on  voit  Vénus,  Adonis, 
Zéphire  &  Flore ,  par  le  Comte  ;  & 
dlicôté  de  Vetfailles  ,  l'Aurore,  Ce- 
phale  ,  Vertumne  &  Pomone,  par  le 
Gros. 

L'efpace  qui  eft  entre  ces  portes  & 
les  rampes  ^  eft  fermé  pat  des. grilles 
qu'entretiennent  des  piliers  qui  por- 
tent des  paniers  pleins  de  fleurs ,  fculp- 
tés  par  Pineau. 

Le  parterre  eft  orné  dun  grand 
baffin  avec  uuQ  gerbe  de  quarante 
pieds  de  haut  ,  &  de  deux  vafes 
de  niarbre  entourés  de  pampres  , 
Tun  fait  par  Buirattôy  Sclautr^  par 
Raort. 

.  Autour  de  ce  parterre  on  range  des 
lauriers  ,  des  myrthes  &  jies  orangers 
les  plus  beaux  qui  foient*iu  monde; 
leur  nombre  eft  d*enyiron  fix  cens. 
Celui  appelé  le  grand  Bourbon  a  cinq 
tiges ,  &  doit  être  âgé  de  trois  cens 
ans  ouienviron. 

La  ferre  de  l'orangerie  offre  une 
décoration  d'une  mate  fimplicité ,  qui 
ne.  la  rend  pas  moins  recbmmandable 
que  fa  difpofitiôn ,  fon  étendue  &  fa 
conftrudion.  On  prétend  que  l'idée 
«n  eft  due  i  U  Nojlre^  que  Loui» 
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Xl V  preffa  d*y  travailler ,  n 'étant  pas 
entièrement  fatisfait  des  projets  de-Vi^s^AïUï 
fes  architeâes,  &  que  J.  H.Manfart 
qui  fut  charge  de  l'exécution ,  n'a  fait 
queperfedionner  le  deflîn  de  le  Noftre. 
Quoi  qu'il  en  foit,  cette  belle  ferre 
èonfifte  en  une  galerie  ,  éclairée  par 
douze  fenêtres  cintrées  ,  &  placées 
dans  l'enfoncement  des  arcades.  Deux 
autres  galeries  rampantes  &  en  retour^ 
communiquent  à  celle  du  fond  par 
deux  tours  rondes*^  Elles  font  d_écorées 
.  en  dehors  de  trois  avant-corps  de  co- 
lonnes Tofcanes  accouplées. 

Une  niche  qui  eft  au  milieu  de  Ij 
galerie  principale ,  renferme  une  Fi-* 
gure  de  marbre  faite  par  des  Jardins. 
Elle  repréfente  Louis  XIV  vêti\  à  la 
Romaine  ,  avec  un  manteau  Royal,' 
tenant  un  bâton  de  commandement  ^ 
&  ayant  un  cafque  à  fes  pieds. 

Dans  im  veftibule  de  la  galerie  S, 
droite ,  .eft  une  Statue  de  pierre  de 
touche ,  qu'on  dit  être  une  divinitq 
Egyptienne. 

La  Piici  DES  Suisses. 

'  Cette  pièce  ainfi  nommée ,  parce 
qu'elle  à  été  conftruice  par  lés  Suiffes  ^ 
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^  foime  un  grand  miroir  cintré ,  &  con- 
r«<«Aui.w;rient  trois  cens  cinquante  toifes  de 
long  fur  cent  vingt  de  large. 

A  fon  extrémité  eft  une  Statue  équef^ 
tre ,  que  le  Btrnin  avoit  faite  ,  pour 
reprélenrer  Louis  XIV  arrivé  au  faîte 
de  la  gloire.  Cette  Figure  n'ayant  pas 
été  trouvée  reflemblante  ,  on  en  'a 
changé  les  traits  ,  &  Fon  a  fubftitué 
àts  flanimes  à  la  montagne  qui  la  fou^ 
tient  j  de  forte  que  cette  figure  repré- 
fente  aujourd'hui  Marcus  Curtius  » 
qui  fe  dévoue  pour  fa  patrie.  En  même 
temps  qti  on  admire  fa  draperie  ,  on 
convient  que  le  cheval  eft  un  médiocre 
ouvrage  de  la  vieilleiTe  du  Bernin* 

Lb     Potager, 

Le  potager  eft  à  côté  de  la  pièce  des 
Suifles.  Il  a  cinquante  arpens  d'-ttcn* 
due ,  &  il  eft  diftribué  en  une  tren- 
taine de  petits  jardins  féparés  par  des 
murs  >  &  à  rexpoHtion  du  folcil  la  plus, 
convenable  à  Tefpèce  d'arbres  qu'ils 
renferment, 

LA  VILLE  DE  VERSAILLES. 

De  la  place  d'armes  vous  defcendex 
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vers  le  grand  Commun  &  vers  Thôtel 
de  la  Sur-Intendance  qui  fert  de  ma-  ViRSAXtw 
gafin  aux  tableaux  du  Roi.  On  trou- 
vera la  lifte  des  principaux  de  ces  ta- 
bleaux dans  V Abrégé  de  la  Fie  des  plus 
fameux  Peintres  ;  ce  qui  me  difpenfiî 
d'entrer  à  cet  égard  dans  aucun  détaiU 
Je  me  contenterai  de  dire  un  mot  d'un 
tableau  placé  fur  un  pied  tournant 
pour  être  vu  plus  commodément.  Il 
eft  peint  fur  les^eux  faces  d'une  ar^ 
doife  9  &  repréfenre  de  deux  manières 
différentes,  le  combat  de  David  contre 
Goliath  ;  on  Ta  attribué  à  Michel-Angej 
mais  il  eft  confiant  qu  il  eft  de  Daniel 
de  Volterre^  comme  nous  Tapprend 
Vafari,qui  en  a  donné  la  defcription: 
on  connoît  les  eftampes  jque  Benoît 
Audran  a  gravées  d'après  ce  tableau» 

Les     RÉeoLLETs, 

On  voit  dans  leur  Églife  deux  qv^ 
vrages  de  Jouvenet  :  le  Centenier  &  là 
Réfurreftion  du  fils  de  la  veuve  de 
Naïm  ,  gravée  par  du  Change. 

Sur  l'Autel  d'une  des  Chapelles  > 
Michel  Corneille  a  peint  S.Louts,oC» 
frant  à  Dieu  l'éponge  &  les  clous  de 
la  Paflion.. 
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TMsAiihis,  SaiïIt    Louis. 

Cette  nouvelle  Eglife  élevée  fur 
les  deflîns  dcfe  M.  Manfart^  eft  la 
paroifle  de  ce  quartier  de  la  ville  qu'on 
nomme  le  vieux  Verfailles- 

Les  Chapelles  font  décorées  de  ta^ 
bleaux  peints  par  difFérens  membres 
de  l'Académie.  On  trouve  d'abord  en 
entrant  dans  l'Eelife  ^  à  droite  : 

Le  Baptême  de  Notre-Seigneur  j  par 
M.  Amédée  Vanloo. 

Saint  Roch  qui  vifîce  les  hôpitaux , 
&  guérit  les  malades  en  les  touchant , 
par  Francifquc  Milice, 

Dans  la  Chapelle  latérale  ,  la 
Nativité  de  Notre  -  Seigneur  ,  par 
Rijîout.      • 

Le  bon  Pafteur ,  par  le  Sueur^ 

Saint  Louis  en  prières  ,  avec  une 
belle  Gloire  d'Anges  ,  par  le  Moine. 

Saint  Jean  prêchant  dans  le  défert , 
par  Boucher. 

L'Autel  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
eft  orné  d'un  tableau  de  dix-fept  pieds 
de  haut ,  peint  par  Co/lin  de  Fermant  : 
c'eft  la  Prefentation  de  la  Sainte  Vierge 
au  Temple. 

On  remarque  dans  les  Chapelles 
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fcî vantes  »  lefonge.de  S.  Jofçph,  par  ' 

M.  Jeaurat.  y*RS4iUÏ 

Le  Sacré  Cœur  de  Jéfus  >  da 
même. 

S.  Vincent  de  Pàulç  prêchant  ^  pat 
U.  Halle. 

.   S.  Pierirè  jdcUvrc  de  la  prifon,  pat 
Deshays. 

Sainte  Geneviève  recevant  une  méf 
daille  des  m$ins  dç  S.  Germain  ^  pac 

Dans  la  Chapelle  latérale  une  Defr 
eente  de  Croix»  par  M.  Pierre. 

S.  Chriftophe  portant  TEnfanç  Jéfu^ 
de  M.  Fie/z. 

U  doit  y  avok  à  l'entrée  de  TEglife 
deux  bénitiers  foutenus  par  un  Ange^^ 
dont  M.  Pajou  a  fait  lés  modèles. 

Dans  la  facriftie  on  voit  plufieiirji 
tableaux  eftimables  ; 

S.  Âuguftin  écrivant  fes  Confeffion$j[ 
par  M.  Momt. 

S.  Ambroife  préfentant  à  Dieu  petv« 
dant  la  ineffe  la  lettre  çjçrite  par  l'Em- 
pereur Tkéodofe ,  çn  ^ftion  de  grâces 
..de  la  vidoirç  qu'il  avpit  renaportce  fur 
les  ennemis  de  la  Religion  ^  par  M.  dp 
tagrenéç  L. 

S.  Jérôme  écrivit  fur  la  mojrt ,  ^ 
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La  Converfion  de  S.  Paul  ,  du 
*VMi$Axx.iEsmcme. 

S.  Grégoire  en  oraifon  »  par  M. 
F'ien. 

S»  Pierre  marchant  far  les  eauxj 
de  Boucher» 

Le  lieu  où  fe  fait  le  catéchifme  eft 
contigu  à  TEglife ,  &  élevé  fur  les  def- 
iins  de  M.  Trouard.  Un  dôme  carré 
foutenu  fur  douze  colonnes  ioniques 
€n  occupe  le  milieu ,  Sr  au  centre  eft 

{>lacé  un  autel*  M.  Pajou  a  exécuté 
es  fculpmres  en  bas-reliefs  de  ce  ba« 
vtiment. 

L'HÔTEL    nfc    LA    GUEUICC» 

Eleré  fous  la  conduite  de  M.  Ber^ 
thier ,  cft  d'une  architedlure  fort  fimple, 
&  compofé  d'un  corps  de  bâtiment  & 
^e  deux  ailes  :  on  y  monte  par  deux 
efcaliers  éclairés  par  de  petites  lan« 
ternes  en  forme  de  dômes. 

La  porte  eft  ornée  de  deux  pilaftres 
charges  de  trophées;  ils  accompagnent 
les  armes  de  S.  M.  entourées  de  rayons 
&  foutenues  par  un  lion ,  un  aigle  & 
différens  attributs  de  la  guerre.  Au 
fond  de  la  cour  eft  un  médaillon  de 
Louis  XV,  exécuté  en  bronze  d'après 
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le  modèle  de  Roetticrs  ;  il  décore 
une  efpèce  de  niche  avec  une  infcrip^VEEsAiLLu 
tion  relative  à  rétabliflement  de  cet 
liôtel.  Ce  médaillon  eft  foutenu  par 
^eux  Génies  qui  tiennent  une  cou- 
ronne de  laurier  au-deffus  de  la  tète 
du  Prince.  On  roit  fous  les  pieds  de 
l'un  de  ces  Génies  deux  volumes  des 
campagnes  de  Louis  XV.  Vingt-un 
bas-rehefs  de  bronze  placés  dans  les 
pilaftres  ^  datis  la  rrife  en  repré* 
tentent  les  faits  mémorables. 

On  voit  dans  le  fal^  dix  tableaux 
des  conquêtes  du  feu  Roi;  favoir,  la . 
bataille  de  Fontenoy ,  celle  de  Lawfeld, 
les  fièges  de  Tournay  ,  de  Fribourg  , 
de  Menin  ,  d'Ypres  ,  d'Anvers  ,  la 
Surprife  de  Gand ,  l'Affaire  de  Mesle 
6c  la  Bataille  de  Rocou.  Ces  tableaux 
font  de  la  compofition  de  M.  Lenfanc^ 
&  exécutés  par  lui  &  par.  M.  Colette. 

Sur  la  cheminée  eft  le  portrait  de 
Louis  XV  à  cheval ,  peint  par  M. 
Colette  :  la  tète  eft  de  Michel  Fanloo. 

Les  autres  appartemens  font  des- 
tinés à  l'intendance  d^  la  guerre,  au 
chef  des  ingénieurs -géographes,  & 
aux  différens  bureaux  relatifs  aux  af- 
faires de  la  guerre.  Les  deflus  des 
iportes  &  àjès  cheminées  repréfentent 


fir 
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-  des  fujets  de  la  guerre  de  Flandre  i 
Ifi^MAUiEf^ûs  à  MM.  Lenfane  &  Cox^ette. 

L'HÔTEL  des  Gardes  du  Corps  ^ 
jui  avoir  cré  commencé  fur  les  def- 
hns  dç  Blondel^  a  été  achevé  par  M. 
Gallant ,  infpeûeur  du  Château  de 
Verfailles.  Dans  la  Chapelle  eft  un 
très- beau  rableau  de  M.  du  Mont  It 
Romain  :  il  repréfente  S.  Loui^  ado« 
rant  la  vraie  Croix. 

\On  conferye  dans  1 'Hôtel  des  me- 
nus, le  mpdèle  en  relief  de  la  falle  de 
Speâacle  de  UCour,  ceux  de  la  place 
de  JLouisXV  &  de  l'Ecole  Militaire, 
que  ie^r  délicateffe  rend  très-recom« 
inandables^ 

^'EonsE  PB  Notre-Dame 

Eft  de  l'autre  côté  du  château  qu'on 
tppelle  le  nouveau  Verfailles.  Lepor- 
fau  de  cette  Eglife  bâtie  par  /.  H. 
Manfart ,  eft  décoré  d'un  ordre  Do- 
rique qui  porte  quatre  colonnes  Ioni- 
ques couronnées  d  un  fronton.  Les 
deux  campaniles  placés  aux  angles ,  ont 
ce  dernier  ordre ,  &  font  moins  élevés 
que  le  dôme  qui  répwd  au  milieu  de 
la  croifée.  L'intérieur  de  l'Eglife  pré- 
fente  un  ordre  Dorique  denticulaire. 
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*(  A  la  chapelle  de  S.  Nicolas  qui  eft  ' 
i  droite,  Jouvcnet  a  peint  ce  Saint ^^^^^^^^'^ 
à  qui  on  préfente  des  livres:  fur  le 
coffre  de  TAutel  on  voit  une  tempête 
dont  il  eft  accueilli  >  &  fa  pompe  fu^^ 
nébre.  , 

Les  deux  tableaux  des  Autels  de  la 
croifée  ont  ctc  faits  par  Antoine  Coypel^ 
à  1  âge  de  dix -huit  ans.  Dans  Tua 
-  Saine  Louis  eft  ceprcfenté  au  lit  de  la 
mort,  &  fur  le  devant  d'Autel  font 
deux  batailles  où  ce  Saint  ELoi  fb  trouva. 
Dans  l'autre  on  voit  le  martyre  de 
Si.  Julien  »  accompagné  de  deux  petits 
fujecs  de  fa  vie. 

Le  maître  Autel  orné  de  quatre  co- 
lonnes Corinthiennes  de  marbre  de 
Rance  ,  offre  une  Affomption ,  peinte 
par  Michel  Corneille. 

A  la  chapelle  du  Saint  Sacrement^ 
on  remarque  une  Cène  >de  Bon  BouU 
longne. 

Dans  une  autre  près  du  chosur , 
Rejlout  a  peint  S.  V  incent  de  Paulê 
prêchant  devant  M.  de  Gondi,  Arche- 
vêque de  Paris,  &  plufieurs  perfonner 
de  fa  fuite. 

De  Tautre  côté  eft  le  Mariage  de 
Sainte  Catherine  ,  avec  un  beau  fond 
d'architeâure  \  excellent  ouvrage  dft 
L  Partie.  G      . 
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BonBoullongnt.  Sur  lerofTre  de  TAut^f; 
ysAiÀiuEf.}^  même  a  reprcfenté  le  martyre  de  la 
Sainte  ,  &  la  Vierge  ^ui  lui  apparoir. 

Près  de  cette  Eglife  eft  un  grand 
édifice  que  le  Roiabiccouftruire  pour 
loger  les  PP.  de  S,  Lazare.  Il  ei^  du 
dieâîn'de  /•  H.  Manfaru 
r  Le  repofoir  de  cette  paroi(Tè  eft 
fitué  ruel)auphine.  lia  reçu  la  forme 
d'une  rotonde  fous  les  crayons  de 
M-  dé  ff^ailly»  Ses  peintures  fon(  dûe< 
au  pinceau  de  Briard. 

'  Le  couvent  Ats  Chakoinesses  Km" 
6USTINES  a  été  élevé  par  la  munifi« 
cence  de  la  feue  Reine ,  d'après  les 
deffins  de  M.Mique  ,  fur  une  partio 
du  terrein  du  château  de  Glagny.  Le 
portail  de  TEglife  eft  formé  de  quatre 
colonnes  cannelées  d'ordre  Ionique» 
Le  fronton  triangulaire  qui  les  cou- 
ronne y  ofïie  en  bas-relief  la  Foi ,  l'Ef* 
pérance  &  la  Charité. 

Le  même  ordre  règne  dans  l'Eglife 
remarquable  par  l'élégance  de  fa  forme, 
&  parler  bas-reliefs  del'hiftoire  de  la 
Vierge  qui  la  décorent  depuis  fa  naif- 
îfance  julqu  à  fon  aflomption.  Ils  font 
'dûs  au  cifeau  de  M,  Bocciardi,  Les 
*|)eiutarcs  de  la  coupole  exécutées  par 
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Brlari ,  reprcfent^nt  l'Aflomprion  de 

la  mère  de  Dieu.  La  feue  Reine  y  pa-  Vers  aille 

roît  à  la  tête  des  chanoinefles  qu'elle 

4ui  préfente  j   de  jeunes  de'moifelles 

dont  i  éducation  doit  leur  être  confiée, 

ies  fui  vent  &  fe  Inettent  fous  la  pro' 

.tedioa  de  la  Sainte  Vierge.  Les  quatre 

Evangéliftes  peints  dans  les  pendentifs 

font  de  M.,  de  Lagrenée  le  jeune. 

La  nouvelle  Salle  de  Spectacle 
a  été  conftruite  par  M,  BoulUe ,  fur  le 
.projet  de  M.  Beurtier.  L'ordonnance 
de  fa  façade  confffte  en  un  avant-corps 
.^'ordre  Dorique.  &  Ionique  ,  orné  au 
ttz  de  chauffée  de  cinq  arcades  &  de 
deux  portes  en  arrière-corps.  Son  in- 
térieur eft  difpofé  en  rotonde ,  dont  le 
.plafond  offre  un  tableau  circulaire  peint 
par  M.  Bocquet ,  peniionnaire  du  Roi. 
-La  Tn^édie  &  U  Comédie  en  font  le^ 
fujet  :  on  y  voit  Apollon  fur  fon  char , 
qui  anime  de  fon  feu  les  talens  ly- 
oriques» 
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Ce   petit  château  bâti  par  /.  H.  ^^  ^'^^^- 
Manfart ,  eft  ifolé ,  &  confifte  en  deux     ^'^^• 
appartemens  ,  &  un  falon  oi^ogone 
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'T         ,    '  rempli  de  tableaux   d'animaux  ,  au- 
cBRiir^"  deffbus  duquel  il  y  a  une  grotte. 

L'appartement  qui  eft  àmain  gauche, 
eft  compofé  de  cinq  pièces ,  dont  les 
plafonds  ,  les  lambris  &  les  volets  pré- 
lentent  des  arabefques  peintes  fur  des 
fonds  d'or ,  &  dont  les  fables  de  la 
Fontaine  ont  fourni  les  fujets.  Ces 
,  riches  ornemens  ont  écé  exécutés  avec 
beaucoup  d'élégance  &  de  goût ,  par 
les  Audran. 

Sur  la  cheminée  de  la  première 
pièce  »  eft  Dianç  ^  A£fcéon  ,  par 
VcrnanfaU 

On  voit  fur  les  portes  quatre  ta- 
bleaux de  Defporus  ,  qui  font  des 
chaffes  au  cerf,  au  daim,  au  chevreuil 
&  au  fanglier. 

Dans  la  féconde  pièce  on  remarque 
les  rableaux  fuivans  : 

La  Naiflance  de  Vénus ,  par  Bout-' 
iongne  l*ainé. 

'  Cette  Déefle  dans  une  conque  por- 
tée par  trois  Tritons,  à' Antoine  CoypeU 

Vénus  à  fa  toilette  ,  par  BouUongnç 
aine. 

Cette  Déeffe  qui  donne  des  armes 
i  Enée ,  du  même. 

Vénus  &  Vulcain  ,  par  Boujlongnc 
le  j^uqCf 
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La  troifième    pièce    eft  ornée  de 


deux  jolis  petits   tableaux  ^  dont  on  La  Mena- 
îgnore   également    le    peintre   &  le      gerh. 
fujet» 

Les  autres  morceaux  font  Minerve 
&  Arachné  ,  par  Altxanirc. 

La  difpute  de  Neptune  &  de  Pallas  j 
par  Po'érfon. 

Minerve  qui  confidère  l'ouvfage 
A' Kïzc\inè^\>?iT  Alexandre.  ^ 

Sur  la  cheminée    de  la    dernière; 
pièce  où  il  y  a  une   alcôve,  on  voie, 
un  cerf  pourfuivi  par  des  chiens,  de 
Defportes, 

Deux  tableaux  l'accompagnent.  L'un 
peint  par  Simpol ,  eft  le  Juge  6c  les 
Plaideurs.  L'autre  repréfente  la  For- 
tune &  le  jeune  Homme ,  par  Chr'if^ 
tophe^-^  ^.  ■''•"'  [.''[■ 

L'appartement  de  la  droite  eft  dans 
le  même  goût ,  &  compofé  du  même 
nombre  de  pièces. 

Dans  la  première ,  il  y  a  fîx  pay  fages , , 
peints  par  Sphïyman ,  CoJJîau  &  Al-* 
le  grain. 

La  féconde  eft  décorée  de  dix^  ta- 
bleaux, dont  un  eft  de  Galloche.  Il 
y  a  peint  Enée  chez  Didon  ,  au  mo- 
ment que  cctce  Reine  carefle  l'Amour 
fous  la  figure  d'Afcagne.    Les  neuf 
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:  aatres  repréfenrent  dés  jeux  d'enfans ,' 


Ll  Mena-  &  ont  été  faits  par  Simpol ,  Benîn , 
«wii.      Chrifiophe  ,  Hatléy  de  Dieu  &  Poërfon. 

Dans  la  quatrième  pièce  on  Yoit 
Arion  ,  par  Silvejire^  &  Orphée,  par 
ColombeL 

Ce  pavillon  éft  entouré  de  plufieurs 
cours  grillées  ,  deftinées  aux  animaux 
de  toute  efpèce  que  la  Ménagerie  ren^ 
ferme.  On  diroit  que  l'Afrique  a  paye 
un  tribut  dé  ceux  qu'elle  produit ,  &c 
due  les  autres  parties  du  mondé  ont 
fait  hommage  au  Roi  de  ce  qu  elles 
ont  de  plus  rare  Se  de  plus  iingulief 
en  anima:ux  &  en  oifeaux. 

SAINT    C  Y  R* 


Saint  Çfi,      Plufieurs   allées  conduifent  de  la 
Ménagerie   à  la  Maifon  Royale  de . 
Saint  Cyr  ,  dont  Louis  XIV  eft  le  fon- 
dateur ,  &c  Madame  de  Maintenon 
4'infti  tutrice. 

Deux  cens  cinquante  Demoifelles , 
dont  la  fortune  ne  répond  point  à  la 
nailHince  ,  y  font  éïtvéQ%  gratuite- 
ment depuis  l'âge  de  fept  ans  jufqu'à 
vingt. 

Madame  Deshoulieres  ,  dans  une 
£pitre  à  Madame   de   Maintenon  , 
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célèbre  par  ces  beaux  vers  ce  monument 

de  grandeur  &  de  piété.  ,   ^  Saint  Ct 

Tes  foins  ont  prévenu  les  trîftcs  aveu* 

tares  , 
Oii  Textrêmc  befoin  jette    les   jctlnef  '  *    - 

coeurs* 
Ah  i  que  ces  foins  pieux. chez  les  rstc^ 

futures 

Tattîreront  d*admirateurr| 
Contre  la  cruauté  des  fiéres  dcftinées 

Ils  donnent  ces  foins  généreux  » 

Un  azilc  facré ,  vafte ,  durable ,  heureux 

A  d'iiluftres  infortunées* 

Ce  fuperbe  édifice  dont  /.  H.  Man-^ 
fart  eut  la  conduite ,  fiit  commencé  au 
mois  de  Mai  1685 ,  &  achevé  1  année 
fuivanre.  Il  eft  très- vafte  ,  &  cohfiftè 
en  grands  corridors  ,  réfedkoires  ;  & 
autres  pièces  néceflaires  à  une  nom- 
breufe  communauté. 

On  voit  dans  TEglife  deux  tableaux 
peints  par  Mignard ,  fa  voir  ,  lin  très»* 
beaux  Crucifix ,  &  un  Chrift  aa  milieu 
des  foldats  \  le  martyre  de  Saint  Cyr 
&  de  Sainte  Julîtte  ,  par  M.  du  Ra-* 
mcau  y  ôc  Saint  François  de   Sales 
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mourant,  dans  Tinftant  où  il  reçoit 
rExtrème-Onâion ,  du  même. 

T  R  I  A  N  O  N. 


TAïAMONi  Ce  palais  auflS  galant  que  magni- 
fique y  fait  honneur  au  génie  de  J.  H. 
Manfart.  Deux  ailes  terminées  par 
deux  pavillons  »  font  unies  par  un 
beau  périftile  formé  de  colonnes  d'or- 
dre Ionique  ,  qui  a  été  élevé  par  de 
Cotte.  Toute  cette  architefture,  ainfi 

3ue  celle  des  deux  ailes ,  eft  de  marbre 
e  Languedoc  à  la  réferve  des  colonnes 
du  périftile  du  coté  de  la  cour ,  qui  font 
d'une  feule  pièce  de  marbre  vert  de 
Campan  du  plus  beau&  du  plus  grand 
calibre  qu*il  y  aie. 

Sur  l'entablement  de  ce  palais  qui 
n'a  qu'un  étage  ,  eft  une  baluftrade 
chargée  de  vafes  ,  &  à  Taplomb  des 
colonnes  du  périftile  il  y  a  de  petits 
Amours  armes  de  dards  &  de  flèches, 
qui  chaQènt  des  animaux. 

Sur  la  droite  on  entre  dans  un  falon 
de  forme  ronde  où  eft  la  chapelle ,  & 
de  là  dans  l'appartement  du  Roi ,  qui 
n'a  pour  ornement  que  quelques  ta- 
bleaux de  fleurs  &  de  fruits ,  peints  par 
Baptijlc  Se  Fontcnay. 
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.  Le  même  falon  communique  à  une  ^ 
fuite  de  pièces ,  dar^s.la  première; de  1- 
quellçs  font  deux  ovales  de  5/^- 
chard^'i^WQXt ,  deux  Dànfes  de  Nym- 
phes. 

Sur  la  cheminée  de  la  féconde  pièce 
Boullongne  l'aîné  a  peint  Venus  à  fa'; 
toilette  3  8c  lylercure  qui  -,  lui  ftiontre 
une  pomme  d'or.  ,  ,  - 

On  voit  au-deflus  des  portes  Vé-: 
nus  éc  Adçnis  ,  &  cette  Dceffe  avec 
THyrtien  &  lés  Amours  ,  par  Boul^ 
Ijongne  le  jeune. 

,  Sur  deux  autres  portes  il  y  a  deux 
tableaiix  4e.  Boullongne  Vaîné.  Dans 
le  premier  ,  eft  l'Art  figuré  par  un 
^mour  qui  travaille  de  fculpture  ^ 
&  dans  le  fécond  eft  une  femme  à 
qui  quatre  autres  font  dés  prcfens  : 
image  3  à  ce  qu'on  prétend  ^  de  la 
Nature.  r     : 

En  face  de  la  cheminée  eft  le  portrait 
du  Comte  de  Tôuloufe ,  fous  la  figure 
de  l'Amour  endormi  ,  par  Pierre 
Mignard. 

Les  deux  autres  tableaux  font  I^ 
Jugement*  de  Midas ,  par  Michel  Cor-^ 
neille ,  &  le  Dieu  Mars. 

Dans  la  troihème  pièce  Verdier  a 
peint  fur  les  portes  ,  Mercure  qui 
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!coupô  la  tète  i  Argiis^  Se  Junoti  ih^f 
Trianom.  naçancio  en  pré&nce  de  Jupiter. 

hes^  deux  autres  deflîis  de  porte  Cont 
Diane  &  Endimioil ,  aVec  Mereare 
qui  endort  Argus  ,  par  Houajffè. 

Sur  la  cheminée  ,  Morphée  s'éyeîlle 
i  l'approche  dlris ,  du  même  peintre. 

On  Voit  encore- dans   cette'  pièce 
Hercule  avec  JiAon  ,  ce  Dieu  lacri- 
fiant  à  Jupiter 'après  fes  viâoires  ,  pas 
Noël  Coypelyic  une  Pallas.  ' 
'  Au-deuus  des  portes  de  la  quatrième 

Sièce  ,  on  remarque  Diane  avec  fes- 
[ymphes ,  Çlyrie  6c  le  Soleil ,  par  la 
Fojfè,  qui  a  peint  fur  la  cheminée 
Apollon  &  Tnétîs. 

Entre  les  croifées  il  y  ^  une  Latone  i 
de  Marot. 

Dans  le  falon  qui  fuit  »  quatre  ta- 
bleaux de  Martin ,  repréfententdiverfes 
vues  de  Verfailles  :  on  y  voit  auflS 
deux  petits  ovales  où  font  des  enfans, 
par  Jouvcnet^  Vertumne  &  Pomone  > 
par  Bénin  ,  &  Zéphire  &  Flore. 

De  ce  falon  on  entre  dans  un  autre 
décoré  de  quelques  vues  de  Verfailles  , 
par  Martin ,  &  de  trois  ouvrages  do 
Houajfe ,  Alphée  &  Aréthufe  ,  Cyane 
métamorphofce  en  fontaine  >  &  Narr 
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Ces  deux  falons  font  à  l'enfilade  de  ' 


la  galerie.  Les  tableaux  qii'on  y  voit  Tri  anoh. 
font  de  Cotcllcy  i  l'exception  d'uo  oa 
,  deux  que  Martin  a  faits.  Ce  font  les 
plus  belles  vues  des  jardins  de  Ver- 
lailles  &  de  Trianon ,  accompagnées 
fur  le  devant  de  fujêts.de  métamor- 
phofes. 

Au  bout  de  cette  galerie  eft  le  falon 
(du  billard.  Il  y  a  au  milieu  un  jea 
de  portiques  ,  &  dans  lA  faces  trois 
vues  de  Verfailles ,  peintes  par  j4U 
legrain. 

En  retour  eft  une  fuite  de  pièces 
nommées  Trianon  fur  bois  ,  parce 
qu'elles  dominent  fuir  un  petit  bois 
appelé  le  bois  des  fources,  ou  eft  une 
Figure  d'Atalante  ;  des  rigoles  d'eau 
qui  le  découpent ,  avec  des  jets  &  des 
Bappes  qui  le  fuccedent ,  y  entretien- 
nent une  aimaible  fraîcheur.  Ces  pièces 
font  préfentement  féparées.  en  plu- 
fieurs  petits  appartemens  ,  qu'occu- 
pent les  feigr^eurs  durant  le  féjour 
du  Roi. 

De  l'autre  côté  du  périftile  ,  on 
peut  voir  l'appartement  de  feu  Mon- 
feigneur. 

Dans  la  première  pièce  eft  l'Evan- 
géUfte  Saint  Luc ,  par  Pierre  Mignard, 
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Sur  la  cheminée  delà  féconde  pièce 
TiLiANON.  eft  Saint  Matthieu ,  du  même ,  8c  en 
face  Saint  Marc  ,  par  la  Foffi.  Sur 
V Autel  de  la  chapelle  ,  eft  un  grand 
tableau  de  l'Aflompcion  de  k  Vierge  > 
par  Mignard. 

Les  tableaux  de  la  chambre  de  feu 
Monfeigneur ,  font  Saint  Jean  TEvan- 
gélifte ,  par  te  Brun  y  gravé  par  de 
Poillyî  quatre  payfages  de  Claude  le 
Lorrain'  ;  faToir  ,  un  pof t  de  mer^ 
«ne  marine  ,  David  facré  Roi ,  8c  le 
débarquement  de  Cléopâtre ,  qui  vient 
joindre  Marc- Antoine»  Il  7  a  de  plus 
quatre  petits  ronds  ,  dans  lefquelt 
Fontenay  a  peint  des  fieurs  8c  de» 
fruits. 

£n  defcendanc  du  périftite  dans  les 
jardins  replantés  en  177^  fur  un  nou- 
veau deflSn  ,  on  trouve  d'abord  un 
parterre  de  fleurs  orné  de  deux  baflîns, 
au  milieu  defquels  Girardon  a  fculpté 
de  petits  grouppes  d'enfans. 

Ijans  un  iecond  parterre  décoré 
de  quatre  vafes  de  marbre  ,  eft  un 
baflîn  oélogone,  avec  un  enfant  en- 
touré de  raifîns.  Le  jet  qui  s'élève  à 
foixante  pieds ,  eft  le  plus  beau  jet  de 
Trianon. 

Stt(  le  côté  gauche  de  ces  parterres^ 
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le  terrein  qui  e(l  en  rampe  offre  des 
pjate^bancles  de  fleurs  qui  du  temps  T*'^^*^*^ 
de  Louis  XIV,  changeoient  tous  les 
quinze  jours.  Au  milieu  de  cette  rampe 
eft  un  fer  à  cheval  avec  un  grand  baf- 
fin  &  cinq  gerbes. 

La  pièce  du  Dragon  termine  le  coup 
d'œil  du  château.  Elle  eft  compofée 
d'un  baffin  foutenu  en  terraffe ,  &  fai- 
faut  nappe ,  avec  deux  dragons  qui 
jettent  de  l'eau  dans  une  pièce  irré- 
gulière ornée  de  deux  gerbes. 

En  tournant  i  droite  on  trouve 
l-allée  de  la  Cafcade  »  ainfî  nommée» 
parce  qu'une  de  fes  extrémités  ett  ter* 
minée  par  un  Bupfst  d'Architec-; 
TURE  incrufté  de  différens  marbres, 
6c  orné  des  Figures  tn  plomb  d'un» 
Fleuve  Se  d'une  Naïade ,  qui  lai  fer- 
vent de  couronnement.  Ces  Figures 
portent  fm:.  des  enroulemens  d'où  il 
tombe  trois  chutes  dTeau ,  &  elles  font 
accompagnées  de  deux  lions  ,  qui 
jettent  pareillement  de  Teau  dans  un 

Î crémier  badin  faifant  nappe  dans  uti 
econd.  Aux  extrémités  de  celui-ci, 
on  a  placé  deux  champignons  avec  des 
enfans  pour  en  foutenir  les  coupes* 
Un  troiiième  baffîn  ayantquatre  boinl« 
loni  reçoit  cette  eau  >  qui  par  oa  bufifo^ 
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'  i  deux  étages ,  retombe  dans  un  baflin 
Taiànon.  cintre  au  Hi^eau  de  l'allée.  Deux  autres 
buffets  &  des  mafques  diftribués  dans 
les  entre  -  pilaftres  ,  contribuent  au 
bel  effet  de  cette  cafcade. 

Près  de  ce  buffet  il  y  a  deux  Figures 
Ât  marbré  qui  repréfentent  Louis  XV 
&  la  feue  Reine  y  fous  les  emblèmes 
de  Jupiter  &  de  Junon.  La  première 
cft  de  Coujiou  l'aîné  ^  6c  la  féconde  de 
Coujiou  le  jeune. 

Le  jardin  des  marroniers  efl  orné 
ïTun  baffin  ou  miroir  d'eau  à  oreilles, 
qui  a  dans  fes  angles  quatre  vafes  de 
marbre  de  Paros.  On  voit  dans  ce 
^  panerre  un  beau  grouppe  en  marbre 
de  Laocoon ,  fculpté  par  Tuby ,  d'après 
Tantique.  Tout  le  monde  en  fait  Thif- 
roire  ,  & connoît cts  vers  dupocte  de 
Mantoue. 

Serpens  ampicxus  uterquc 
Implicat ,  &  miferos  morfa  depafcimr  artos» 
CorripiuQt»  rpirifqueligancingcntibus,  &  jam 
Bis  médium  amplexi  ^    bis  collo  fquaix^ca 

cîrcum 
Tcrga  dati ,  fupcrant  capice,  &  cervicibus  alcis. 

Que  rexp«cffion  de  ce  tableau  eft 
kifêciettra  à  celle  de  ce  grouppe  ^  ^a 


.     Des  ekvirons  ob  Paris;  15^ 

<Ies  plu9  parfaits  morceaax  de  fculpt- 

tme  GteCijue  que  nousayons^!  Triakoih 

Au  fôrnr  du  jardin  des  marroniers, 
ii  y  a.  pluâeurs  falles ,  parmi  lefquelles 
on  diftingue  celle  des  antiques  ,  dif- 
pofée  en  amphithéâtre  j  leurs  buttes  au 
Jl>c>mbre  de  ▼ingt-un-  ^r  font  pofés  fur 
des  fcabellons  :  celui  du  miliûUcélev£ 
for  Urie  colonne ,  Mprcfente  Alexandre» 
Les  alitées  falles  6m  des  tapis  dé  ga* 
zon  ;  quelques-unes  renferment  des^ 
Figures  de  marbre  antiques. 

Il  manqueroic  quelque  chofe  âU 
Aefcription-  dé  ce  château  ,  Ci  Ton  ne 
parloir  du  petit  Tri anon.  Un  com-^ 

£  arriment  debofquers,  avec  des  treil- 
Lges  à  hauteur  d'appui  &  des  pièces 
coupées  de  parterre  à  Tangloife ,  en- 
toure un  petit  palais  échancré  dans* 
,  l^tes  fes  faces.  On  y  trouve  un  fa- 
J^  bôifé  6c  pavé  de  compartimens 
de  marbre  ,  fuivi  d'un  cabinet  de 
converfation.  Deux  badins  avec  ded 
grouppes  d'enfans  dorés  ornent  ce$ 
compartimens  foutenus  d'une  double 
galerie  de  portiques  ,  que  renferment 
de  très-beaux  treillages  partant  de^ 
corbeilles.  Au  milieu  de  cette  galerie  , 
entre  les  arcades  de  laquelle  iiy  a  des 
erangerfr ,  cft  a{xe  falle  à  miinger  tOf 
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"ir ~  couverte  de  treillages  qui  la  dérobent 

*^'^*'^*'- entièrement  aux  yeux.  On  voit  en  face 
deux  petits  parterres,  avec  des  bailins 
pavés  de  cailloux  compartis  de  diverfts 
couleurs. 

Le  pavillon  a  vue  fur  un  parterre 
à  l'angloife  ,  orné  d'une  corbeille  de 
fleurs  y  Se  fur  quatre  carrés  de  pptaget 
qui  ont  un  grand  ba(Çn ,  &  qui:font 
terminés  par  un  portique  de  ti eillage  % 
&  accompagnés  de  volières.' 

En  face  de  ce  pavillon  il  s*en.élève 
un  neuf  oui  occupe  un  carré  d'environ 
douze  toifes  fur  chaque  face ,  compofS 
d'un  rez  de  chauffée  &  de  deux  étaees 
compris  dans  un  ordre  Corinthien  lur^ 
monté  d'une  baluftrade.  Chaque  face 
a  cinq  croifées.  Celle  du  côté  du  jar- 
din eft  ornée  d'un  avant-corps  formé 
de  quatre  colonnes  ifolées.  Les  deiei 
faces  ,  tant  fnr  le  jardin  fleurifte  qiM( 
fur  la  coiir,  font  décorées  de  pilaftres. 
Le  premier  étage  élevé  d'un  perron  , 
renferme  l'appartement  du  Roi  j  le 
fécond  eft  pour  les  feigneurs.  On  voit 
au  rez  de  chauflTée  un  falon  carré  ^ 
orné  -de  fculptures  ,  &c  une  falle  i 
manger  où  doit  être  une  table  mou- 
vante ,  pareille  à  celle  de  Choify. 
M.  dt  La^nnéc  Z.  y  a  peint  Cécès  qui 


BES   EKVmOKS    DE  PaIUS.     I^I 

enfeigne  l'agriculture  au  Roi  Trip-' 
tolème  dont  elle  nourriflbit  le  fils  de  TaxAiioi^ 
fon  propre  lait.  Le  tableau  de  la  cha- 
pelle eft  de  M.  y'un.  Il  a  pour  fujet 
S.  Thibault ,  abbé  de  Vaux  de-Cernai, 
près  Verfailles ,  qui  préfente  une  cor- 
beille de  fleurs  à  S.  Louis  &  à  la  Reine  » 
d'où  fortent  onsse  tiges  de  lys ,  qui  dé- 
signent les  onze  enfans  de  S.  Louis.  Ils 
"étoient  venus  voir  le  Saint ,  pour  le 
prier  de  joindre  fes  prières  aux  leurs 
pour  avoir  de  la  poftérité. 

La  cour  décrit  un  carre  long^  donc 
les  angles  forment  une  parue  circu- 
laire :  les  côtés  dé  l'entrée  viennent  fe 
joindre  à  deux  guérijtes  fervant  d'ac- 
compagnement i  la  grille  en  face 
de  laquelle  eft  une  allée  qui  fe  réu^, 
nit  à  la  grande  avenue  de  Trianon.' 
Ce  bâriment  a  été  conftruit  d'après  les 
deflîns  de  M,  Gabriel.  Les  ornemens 
de  fculpture  du  plus  grand  fini  &  de 
la  plus  belle  exécution  ,  font  de  la 
main  de  M.  Guiben ,  beau-frère  de 
M,  Vernet. . 

Ce  nouveau  pavillon  tient  au  jardin 
botanifte  ,  qui  renferme  un  grand 
nombre  de  plantes  étrangères ,  telles 
que  l'Ananas ,  le  Café  ,  le  Cierge  , 
TAloès  2  le  Géranium  ,  le  Figuier  des; 
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,  Indes ,  VAfcUpias  venant  de  Syrie  , 
Taiamoh»  1'^^*"^"^  major  appelé  Raquette  ,  à 
*  came  de  Tes  feuilles  larges  de  quatorze 
pouces.  Ces  plantes  font  rangées  fur 
des  gradins ,  à  l'exception  de  celles  qui 
demandent  ï  être  en  pleine  terre  ,  8c 
qui  font  enterrées  dans  du  tan/ 
~  Un  fécond  jardin  qui  a  ,  ainfi  que 
lé  premier  ,  des  ferres  vitrées  pour 
les  primeurs,  eft  fuivi  d'un  fleurifte» 
dont  les  murs  font  couverts  de  Fila- 
ria,de  Buiflbns  ardens,  de  Jafmins- 
jonquilles,  &  de  Siliquaftrum  ou  Gaî- 
nier.  Les  plate-bandes  font  bordées 
de  petits  orangers  mis  Aams  des  féaux 
garnis  de  fer  &  enfoncés  en  terre  ,  ce 

SIX  feroit  croire  qu'ils  font  plantés  en 
^  eine  terre. 

Je  ne  dirai  point  qu'il  y  a  déplus  un 
colombier  ,  un  nouveau  potager ,  & 
un  autre  jardin  où  Ton  a  placé  des 
ferres  vitrées  ,  pour  faire  venir  des 
primeurs  &  des  plantes  curieufes. 

M  A  R  L  Y. 


M  A  R  L  r.  Par  une  magnifique  avenue  on  ar« 
rive  à  ce  château ,  dont  le  parc  tient 
i  celui  de  Verfailles.  La  grille  royale 
ierme  une  cour  ronde  »  fur  les  cotés 
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de  laquelle  font  les  écuries.  Une  lon- 
gue avenue  qui  defcend  dans  Tavant-  ^^  a  k  i  »^ 
cour ,  eft  terminée  par  deux  pavillons. 
L'un  fert  de  falle  des  Gardes ,  Tautre  • 
dei  chapelle,  dont  la  décoration  n'offre  ^ 
rien  que  de  fimple.  On  y  a  fait  depuis 
quelques  années  pour  la  Reine  j  une 
tribune  toute  dorée,  &  d'une  jolie 
invention. 

Le  château  coniifte  en  un  gros  pa^ 
villon  carré  &  ifolé  avec  douze  autres 
plus  petits ,  dont  ie  Brun  a  donné  les 
deflîns.  Il  eft  décoré  en  dehors  de  pi- 
laftres  Corinthiens  ,  de  trophées  Sc 
de  devifes  ,  le  tout  peint  à  frefque. 
Roujfeau  avoir  commencé  ces  pein- 
tures ,  lorfque  la  révocation  de  TEdic 
d:e  Nantes  l'obligea  de  fe  retirer  dans 
les  pays  étrangers.  MeufnUr  fbn  dif- 
ciple  acheva  cet  ouvrage  ,  &  peignit 
enfuite  les  douze  pavillons  lur  les 
xrayons  de  le  Brun.  Cette  brillante 
décoration  dont  le  temps  a  détruit  le 
preftige ,  ofFroit  aux  yeux  le  palais  du 
Soleil  ,  &  les  pavillons  déiîgnoient 
les  iignes  du  Zodiaque.  Sébaftien  It» 
Clerc  en  a  gravé  une  partie ,  &  Chafr' 
tillon  l'autre. 

Chaque  face  du  château  préfente 
un  avant'Corps  feint ,  couronné  par. 


•  un  fronton ,  dont  la  fculptare  eft  de 
^^^^^^Jouvenec  &  de  Mœ^^elineé 

Les  perrons  â  pans ,  placés  dans  les 
angles  Se  aux  faces  ,  font  ornés  de 
feize  grouppes  d'enfand  ^  &  de  huit 
Sphinx  bronzés ,  exécutés  pat  Coufiou 
&  VEfpingola.  Ces  perrons  conduifenc 
al  quatre  veftibules ,  qui  fervent  d'ea« 
trée  aux  quatre  appartemens  du  rez 
de  chauffée.  Ils  font  décorés  chacun 
de  deux  grands .  tableaux  de  Vander^ 
Meultn  ou  de  fes  difciples  ,  repréfen^ 
tant  des  villes  que  Louis  XIV  a  prifes  ^ 
ic  des  fièges  qu'il  a  faits. 

Dans  l'antichambre  de  la  Reine 
font  deux  deCTus  de  porte  ,  repréfen- 
tant  des  animaux  peints  par  Rysbrack. 

La  chambre  a  coucher  de  cette 
PrinceflTe  renferme  deux  morceaux  de 
Fander^Meulen. 

La  chambre  du  Roi  eft  décorée  de 
deux  fujets  de  Thiftoire  de  Vénus  , 
par  Boucher.  Elle  eft  fuivie  de  la 
lalle  du  Confeil ,  ornée  de  deux  ta- 
bleaux de  Mignardy  favoir,  raftronomie 
Se  im  concert  champêtre.  On  y  voit 
deux  belles  tables  de  pierre  de  Florence 
oui  font  doubles  ,  comme  celles  de 
1  Ecole-Militaire. 
-  La  chambre  de  Monfieur  préfente 
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deux  beaux  payfages  de  Paul  BnL  Le 
cabinet  de  Madame  renferme  deux  M  a  mt 
tableaux  d«  M.  Pierre  ,  Jupiter  avec 
lo ,  Vercumne  &  Pomon^. 

Ces  quatre  appartemens  ont  leur 
communication  par  les  veftibules  donc 
j'ai  parlé,  &  qAii  fervent  d'entrée  an 
Gr  A«KD  Salon  à  double  étage ,  &  oc- 
togone ,  dont  les  angles  à  pans  coupés^ 
reçoivent  quatre  cheminées.  11  eft  orné 
de  pilaftres  Ioniques ,  furmontés  d*un 
attique  où  fe  voient  des  Figures  en 
gaîne   qui   repréfentent  les    Saifons, 
Quatre  tribunes  portées  par  des  aigles 
&  ornées  de  balcons  dorés  ,  éclairent 
ce  beau  falon  ^  ainfî  que  quatre  csils 
de  bœuf  entourés  de  guirlandes  fou- 
tenues  par  des  Amours.  Ces  fculptures 
font  de  Fanclève ,  HurtrelU  &  CouJlot$, 
Vaîné. 

Au^detfus  des  cheminées  ^  dans  \t% 
petits  pans  de  Tattique  »  on  voit  les 
Saifons.  Le  Printemps  défigné  par 
Zéphire  &  Flore,  eft  d'-^wroi/ie  Coypcl. 
L'Hiver  eft  repréfenté  fous  la  figure 
d'un  vieillard  ,  par  Jouvenet.  L'Eté 
figuré  par  Cérès ,  eft  de  BouUongne  k 
jeune»  Éacchus  &  Ariane ,  peints  par  la 
Fojfe^  font  l'emblème  de  l'Automne. 

]Les  petits  a|>pactemçns  ménagés  ^n 
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•  encrefols  conâftent  en  quatre  pièces. 
|i  A  &  L  Y.  Dans  la  première  étoit  le  tour  du  Roi  ; 
la  féconde ,  tapiflée  de  papiers  qui 
imitent  parfaitement  ceux  de  la  Chine, 
fert  de  falle  à  manger  aux  petits  ap- 
partemens.  Le^^.deux  autres  font  un 
oratoire  &  un  cabinet. 

Mefdames  de  France  ont  leur  ap- 
partement au  premier  étage.  Leur 
îalon  a  quatre  deflus  de  porte  ,  de 
Natoire ,  un  Repos  de  Diane  ,  Bac- 
chus  &  Ariane  >  Apollon  avec  les 
Mufes ,  &  Vénus  qui  fe  promène  fur 
les  ondes  ,  où  Neptune  vient  la  re- 
cevoir. 

Dans  la  falle  ï  manger  >  au  premier 
étage  on  a  placé  fur  les  portes  quatre 
tableaux  de  fleurs  peints  par  Fontenay. 

Le  grand  pavillop  eft  accompagné 
de  quatre  falles  de  charmille  ,  dont 
lès  carrés  font  coupés  par  deflus.  On 
voit  au  milieu  une  Figure  de  marbre 
entourée  d  une  baluftrade  de  fer.  Dans 
les  deux  falles  qui  font  à  gauche  en 
montant ,  font  les  Statues  d'Apollon 
&  de  Daphné.  La  première  eft  de 
•  Coujlou  le  jeune ,  &  la  féconde  de  fon 
frère  aîné^ 

En  face  du  château  fe  préfente  une 
grande  efplanade   appelée  TAmphir 
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théâtre  ,  fur  la  rampe  de  laquelle  font 
pofcs  quatorze  vafes ,  fculptes  par  Ber-  ^  ^  *  ^^' 
tin  y  de  Dieu ,  Slodt\  &C  Coujiou.  Cette 
rampe  eft  toute  revêtue  de  panneaux 
de  marbre  companis  de  différentes 
couleurs ,  &  ornée  aux  angles  d'im 
grand  efcalier  qui  l'interrompt ,  de 
deux  chaflèurs  y  dont  l'un  tue  un  fan<» 
glier  &  lautrç  un  ceif  :  ils  font  de 
Coujtou  l'aîné. 

La   PiêcE  ^£s  Vekts 

Paflê  pour  la  plus  belle  fontaine  dé 
Marly.  Sa  tête  eft  décorée  d'un  grouppe 
de  marbre  repréfentant  la  jon&on  iti 
deux  Mers.  L'Océan  eft  défigné  par 
un  vieillard,  &  k  Méditerranée  pat 
une  femme  accompagnée  d'un  enfant» 
fymbole  d'une  rivière.  L'Océan  s'ap* 
-puie  fur  une  urne  placée  entre  lui  8c 
la  Méditerranée  ,  qui  croife  fon  bras 
fur  le  fîen ,  pour  défigner  le  canal  de 
Languedoc.  Ce  beau  grouppe  eft  dû 
à  Couftou  le  jeune. 

Deux  morceaux  de  CayT^evox  placés 
plus  bas  l'accompagnent.  L'un  eft  Nep- 
tune irrité  par  la  préfence  d'un  monftre 
marin  qui  épouvante  le  cheval  que 
monte  ce  Dieu,  L'autre  eft  Âmphitrite. 
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Tous  CCS  grouppes  ornent  le  pre- 
M  A  AX  Y*niîer  baffin  de  la  fontaine  des  Vents  > 
d'où  s'élèvent  deux  gerbes ,  leur  eau 
réunie  avec  celle  qui  fort  de  l'urne  des 
deux  fleuves ,  fournit  quatre  nappes. 
Les  murs  du  dernier  baflîn  font  revè<« 
tus  de  pilaftres  de  marbre  ^  entre  lef«- 
quels  il  y  a  des  tètes  d^  Vents  donc 
les  jets  le  combattent ,  Se  imitent  la 
neige  en  écumant.  Quatre  buffets  d'eau»^ 
foutepus  par  des  Triiioi^s  ^  font  un  des 
ornemens  de  ce  baffin. 

Ce  beau  morceau  eft  au  bas  de 
rendrait  où  étoit  la  cafcade  nommée 
la  Rivière  9  compofée  de  foixanre- 
crois  degrés  de  marbre ,  qui  formoienc 
des  nappes  d'une  fijigulièr^  beauté. 
On  y  A  fubftitué  un  grand  t^pis  de 
gazon  terminé  par  un  baflîn  ,  où  trois 
mafcarons  de  marbre  jettent  une  pro- 
digieufe  quantité  d'eau.  Il  eft  accom- 
pagné de  deux  grouppes  de  Coyievûx^ 
du  fleuve  de  la  Seine ,  avec  deux  en- 
fans  dont  un  montre  les  armes  du  Roi, 
&  de  la  Marne  fous  la  figure  d'une 
femme  entourée  de  deux  enfans* 
On  trouve  dans  cet  endroit  une 

Srande  portion  circulaire  ,  ornée  de 
eut  vajes  &  de  deux  Figures  antiques 
4es  Sénateurs  Publicanus  Se  Attilius. 

Vous 
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Vous  revenez  enfuite  par  lallée  de  ' 


la  rivière  au  grand  pavillon.  Les  deux  ^  ^  *  ^  ^' 
falles  vertes  de  la  gauche  en  defcen- 
dant,  offrent  les  Statues  d'Hyppomène 
&  d'Atahnte  ;  la  première  de  Coujiou 
le  jeune  ,  &  la  féconde  de  le  P autre. 

Derrière  les  pavillons  de  ce  même 
côté  ,  il  y  a  un  bofquet  ,  fort  orné 
de  Figures  prefque  toutes  antiques} 
on  l'appelle 

Le  Bosquet  de  Marlt. 

On  trouve  d'abord  un  Centaure  dant 
une  petite  falle ,  enfuite  un  grouppe 
de  marbre  repréfentant  les  Arts  re- 
levés par  le  Temps ,  une  Circé ,  & 
Vénus  aux  belles  feÔes  d'après  TAn- 
tique ,  par  Barrois.  Thierry  y  a  ajouté 
une  draperie  avec  tant  d'art ,  qu'il  eft 
-difficile  de  s'en  apercevoir  :  il  lui  a 
donné  de  la  modeftie  fans  nuire  à  fa 
beauté. 

Sur  la  gauche  vous  verrez  le  petit 
Faune  y  dans  une  falle  au-deffùs  deux 
vafes  de  porphyre ,  Semélé  &  Milon , 
deux  Termes  antiques,  &  un  grouppe 
de  niarbre  d'un  grand  prix  :  ce  grouppe 
repréfente  deux  enfans  qui  jouent 
avec  une  chèvre  ^  6c  lui  font  manges 
/.  Partie.  H 
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des  feuillues  de  vigne  Se  des  raifîns, 
JAii9.it.  C'eft  Saraiin  qui  Ta  (calpté.      . 

En  face  il  y  a  un  Placeur ,  de  le 
Pautrc  ;  c  eft  ion  chef-d'œuvre  ,  il  le 
£t  à  rage  de  dix- neuf  ans, 

La  partie  de  cebofquet  dans  Ia« 
quelle  eft  pratiqué  un  mail  tournant  > 
s'appelle 

Le  Bosquet   des  Sénateurs» 

Il  eft  otné  de  quatrç  Figures  an- 
tiques de  Sénateurs  ,  &  d'un  erand 
baiBn  environné  d'une  baluftrade  de 
fer.»  dont  la  gerbe  qui  eft  la  nlus  haute 
ide  Marly  ,  monte  a  90  pieds. 

On  voit  au  bout  une  Minerve  &  un 
Apollon ,  antiques* 

Dans  une  falle  au-^efliis  on  re- 
ttiarque  quatre  petites  Figures ,  Eu- 
rydice ,  par  Berlin ,  Amphicrite ,  Apolt 
Ion  &  Mélçagre.  Ces  deux  dernières 
font  antiques. 

En  tournant  fur  la  droite  ,  vous 
içercevez  un  Cicéron  &  un  Caton  , 
to\3LS  deux  antiques ,  Mélcagre  ,  Vénu5 
•&  Cupidon. 

Près  de  ce  dernier  morceau  eft  une 
Statut  de  Diane  ,  pofçe  fur  un  pié- 
lie^xocaillé  ^u  jï^ilieu  d*uo  bailin  ds 


plomb.  Un  arbre  artiftement  taillé  lui  ""^ = — * 

ferc  Àe  pj^rafoi^  ScV^m  ioBt  deffous  ^^^^*^ 
la  plinthe   pour  former  une  nappe. 
Cette  Figucc  eft  He /Tùftrzicw.    , 

il  ne  cette  plus  à  voir  de  ce  c&té 

?'aun  cabinet  -de  treillage  où  eft  un 
aune  antique ,  &  aux  côtés  deux  Bac- 
cti«$  4ont  Van  a  une  païuhère  i  fesf 
pieds. 

Sur  deux  grands  piédeftaux  placés  s 

aux  extrémités  de  la  rerrafle  qui  ter- 
mine ces  magnifiques  jardins  ,  on  a 
pofé  en  1745  5  deux  chevaux  faits  par 
Coujhou  le  jeune;  ils  fe  cabrent  &  fonc 
dofnptés  par  des  Ecuyers  ,  l'un  Fran- 
çois &  lautr^Américain.  Qu ett-ce en 
coraparaifon  que  les  chevaux  (i  vantés 
places  à  Rome  à  Monte- Cav allô? 
.  L'abreuvoir  eft  au  bas  de  la  rerrafle 
dans  la  campagne,  dont  les  trois  bouiW 
lony.  de  fîx  pouces  de  fortip  &  \q%  nap^ 
pes  font  la  décharge  de  toutes  les  eaux 
de  Marly,x}ui  par  trois  conduites  vont 
fe  rendre  à  la  grofle  gerbe  au  bout  de 
l'avenue.  Uii  tuyau  de  fer  d'un  pied 
de  diamètre  a  &rme  l'ajutage  de  cetce 
gerbe. 

'    ^         H  ^ 
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M  A  Kir.      Le  Bosquet  de  Louvecienne, 

Qui  occujpe  toute  la  partie  droite  » 
n'eftpas  inférieur  en  beauté  à  celui  de 
k  gauche.  Les  premières  Figures  <]u  on 
y  aperçoit  ,  font  Apollon  antique  ^ 
Narcidè ,  Bacchus  &  un  Hercule  an« 
tique. 

La  Salle  des  Mvses, 

On  y  voit  leurs  Statues  antiques  & 
celle  d* Apollon.  Au-deflbus  il  y  a  une 
autre  falle  ornée  d'un  baflîn  ovale,  en- 
touré d'une  baluftrade  de  fer.  Au  mi- 
lieu font  quatre  Naïades  bronzées  & 
fculptées  par  Hardy'  &  Thierry  ;  elles 
tiennent  une  corbeille  d'où  fort  una 
gerbe  de  quatre-vingts  pieds. 

Près  de  là  êft  une  Vénus  antique. 

Les  Bains  d'Agrippine 

Sont  ainfî  nommés ,  à  caufe  de  la 
Statue  de'cçttePrincefle  ,  qui  eft  aflîfe 
fur  un  (îège  pofé  dans  une  cuve  dç 
fonte  ,  &  qui  paroît  fortir  du  bain. 
Cette  Figure  antique  ,  accompagnée 
à^  deuîp  Y^fes ,  a  été  gravée  par  MelUiu 


©B!l   ENVIRONS    DB  I^ARIS.    If} 

L*eau  qui  fort  d^ffous  cette  figure  fait  ^j^j^if 
jouer  hx  belles  nappes.au  niveau  de 
1  allée* 

Plus  bas  on  teitiatque  quatre  Vafes 
&  autant  de  Statues  ,  dont  trois  font 
antiques ,  Claudia  y  Julia  ,  Fauftine 
&  Lucrèce  moderne.  Elles  fontpofées 
fuir  des  badins  en  chandeliers  fatiant 
nappes;  il  y  a  auflî  des  têtes  de  dra- 
gons placées  aux  coins  des  piédouches, 
qui  jettent  de  l*eau  dans  le  baffîn  d  en 
bas. 

La  Cascadï  RustïQùi 

Eft  toute  revêtue  de  marbre  blanc*; 
Ses  napper  tbm  fournies  par  un  grandi 
baflin  :  il  s'élève  du  milieu  une  coupe 
de  métaildoJré  ,  portée  par  trois  Trie- 
rons }  ouvraj;e  de  Coujiou  l'aîné.  Il  en 
fort  un  bouillon  de  quatre  pouces  ,  & 
il  y  a  des  moutons  de  diftance  en  dif- 
tance, dont  lefFet eft  furprenant. 

Les  tablettes  de  la  rampe  de  cette 
cafcade  offrent  huit  Statues  &  autant 
de  vafes  de  bronze.  Ces  Statues  font: 

Pan ,  par  le  Lorrain, 

L'Air ,  par  Bertrand. 

Flore ,  par  Fremin. 

Pomgric,  pzr  Barrais. 

Hiiî 
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^'^'*'"''**     L'Eau,  par TAi«^fy.  .' ^. 

Apollon  &  Bacchus  antiques. 
Atilèhâiir  'k  càit^de  ruftique^efi: 

Lb      Théâtre, 

Formé  de  gradins  de  gazon ,  au  bas 
'derquels*  eft  vLti  piédou^he  de  marbre 
tî*où  fort  un  jet  qui  fait  chandelief. 
tes  omemen*  de  ce  tbiâtre  font  un 
Mercure ,  Paris  >  un  Berger  antique 
&  quatre  vafes. 

On  vok  dans  la  même  falle  un  Bac- 
chus ,  &  un  Saturne  antique ,  &  deux 
teaut  yafes^  de  porphyre.   '" 

Sur  la:  Ariïte  eft  «ne  Cétès  dans  une 
fiîchê  de  charmille. 

En  différens  endroits  de  ce  bofquet 
faui  cft  très-vafte ,  on  trouve  des  baf- 
fins  5  deux  Figures  antiques ,  Papirius 
&  un  Sénateur  ,  &  une  rotonde  fou- 
tenue  pjr  huit  colonnes  Ioniques, 
Fontenay  y  a  peint  des  guirlandes  de 
fleurs  avec  la  délicateffe  &  la  fraîcheur 
qui  earaétcrifent  fes  ouvrages. 

Le  long  des  deux  grands  bofquets 
qu'on  vient  de  décrire,  régnent  douze 
pavillons  unis  par  des  berceaux  de 
treillage ,  ôc  deftinés.  aux  feigneurs  de 
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la  Cour.  Au-deffbus  font  trois  allées 

foutenues    par  des  talus  de  gazorj:  Marly* 

l'une  eft  celle  des  portiques  ,  l'autre 

des  boules  ,  &  la  troiiième  des  if^» 

Rien  n*eft  mieux  exécuté  que  rallce 

des  portiques,  dont  les  deux -rangs 

forment  une  longue  galerie.  Les  arbres 

font  dans  des  plate-bandês  ornées  de 

différentes  fleurs  >  &  de  leurs  tiges  oni 

a  laifle  échapper  un  petit  Vafe  qui  s'ç* 

lève  entre  chaque  arcade*  L'allée  gag-* 

:che  des  portiques  a  pourj>erfpe4^ivte 

une  Diane,  de  Pouldety  &  celle  de  la 

droite  une  Diane  ,  de  Flamen.  L'allée 

des  boules   eft  terminée  du  coté  de 

l'abreuvoir  par  un   baâln  avec   utie 

gerbe  y  &c  du  coté  du  château  f>ar  uns 

Istlh  verte. 

A  l'entrée  de  cellç  de  la  droite  font 
deux  Statues  antiques ,  Fabius  &  FuV- 
via.  On  voie  dans  cette  falle  orsiée 
d'un  grand  badin  ,  un  growppe  de 
lutèurs  ,  copié  d'après  l'antique ,  par 
<Magnier  ,  &  deux  vifes  de  marbre. 
Dans  les  deux  petits,  cabinets  font , 
une  Vénus  d'après  celle  dé  Médicia*> 
par  Cayievox ,  Papirius  le  jemie  >  Se 
ijxï  Sacrificateur  antique. 
. .  L'autre  falle  parallèle  à  c^^le-^cî ,  eft 
ornée.de  même.   Ses  Figures.font  uè 

Hiv 
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fanglier  d'après  Tantiquç^  par  foggîni , 
Cléopâtre,  Neptune  &Flaminia.  Ces 
deux  dernières  font  antiques,  ainfî  que 
TApoUon  &  le  Paris. 

La  décoration  extérieure  des  deux 
falles  qu'on  vient  de  voir ,  eft  très- 
remarquable  ;  c'eft  un  rang  de  colonnes 
Tofcanes  ifolées  ,  avec  leurs  bafes  , 
chapiteaux  6c  ëntaUemens  formés  pat 
dès  charmilles  8c  des  ormes ,  que  1  arc 
a  fu  rendre  dociles.  Les  colonnes  ont 
près  de  dix  pieds  de  haut  fur  trois  de 
tour  ,  y  compris  un  pied  à  chaque 
bout  pour  les  oafes  ic  cnapiteaux  qui  y 
font  marqués.  Le  piédeftal  de  chaque 
colonne  a  deux  pieds  &  demi  >  £c  la 
xorniche  autant. 

Le  perron  qui  defcend  dans  ce  pre- 
mier parrerre,  eft  accompagné  de  deux 
grouppes  de  bergers  &  de  oergères  en 
plomb  ,  exécutés  par  Coujiou  Vaîné  ; 
ainfi  que  les  Sphinx  &  les  enfans  pla» 
ces  autour  du  château. 

Plus  bas  eft  la  fontaine  des  quatre 
gerbes  ,  dont  les  baflîns  font  rocaillés. 
Elle  eft  fuivie  de  la  grande  pièce  d  eau 
qui  a  une  gerbe  plus  groffc  que  les  au- 
tres ,  &  de  5  5  pieds  de  haut.  Les  glacis 
de  gazon  qui  l'entourent  font  ornés  à 
Itwt  tète  de  huit  vafes  de  bronze. 
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Le  coup  d'œil  eft  agréablement  rer-  rT*T 
miné  par  une  autre  pièce  d'eau  ,  ac-  M  a  &  t  r* 
compagnée  de  deux  grouppes  de  Nym- 
phes en  marbre  ,  fculptes  par  Flamen^ 
La  rampe  qui  l'environne  eft  inter- 
rompue dans  le  milieu  par  une  caf- 
cade  cantonnée  de  deux  baflîns  o6to- 
gones,  &  aux  exrrémités  font  àevix 
cfcaliers  avec  quatre  vafe» ,  faits  par 
Ma\tUne. 

Ces  beaux  jardins  qui  offrent  des 
modèles  de  tout  ce  que  l'art  du  jar- 
dinacre  peut  imaginer  de  plus  galant , 
ont  été  plantés  par  Durufé  (^). 

Les  jardins  hauts  confiflient  en  plu- 
fieurs  belles  allées-,' dans  l'une  def- 
quelles  on  voit  le  Laocoon  fondu  pai 
les  KeUers.  Ces  allées  conduifent  à 
un  belveder  orné  de  deux  grouppes 
de  bronze.,  H«:cule  qui  tue  l'Hydre , 
&  Diane  jetée  en  fonte  par  les  Kel- 
1ers  d'après  l'antique  placé  dans  la 
galerie  de  Verfailles.  D'un  côté  on 
peut  aller  au  bois  du  champ  de  Mars  , 
ingénieufement  percé  ,  .&  de  l'autre 

(  <z  )  Hollande  ,  coacierge  de  Marly  da 
temps  de  Louis  XIV  ,  a  détrompé  à  cet  égard 
un  amateur,  qui  croyoit  d'après  pluncur» 
Auteurs ,  que  ces  jardins  avoient  été  plantés 
for  les  deflins  de  J.  Ht  ManfsviCr 
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aux  trois  grands  réfervoirs  ,  dont  1  e- 
tendue  eft  d'environ  cinqarpens.  L'eau 
r  eft  amenée  de  la  rivière  de  Seine  a 
a  hauteur  de  ^00  pieds  fur  un  bel 
aqueduc  de  530  toiies  de  long,  porcé 
fur  trente-fix  arcades  ,  &  terminé  par 
deux  tours  ou  châteaux  d'eau.  Cet 
aqueduc  fournit  également  de  l'eau  a 
Maily  &  à  Verfailles,  Sualem  Rea-- 
nequin  ,  natif  de  Liège ,  fils  d'un  Al- 
lemand., &  qui  né  favoit  ni  lire  ni 
écrire ,  étant  paflfcen  France  en  i^So;, 
fit  exécuter  en  quatre  ans  la  machit^ 
de  Marly  telle  quelle  eft^  Plufieurs 
mathématiciens,  miscaniftes  Se  ingé- 
nieurs ont  tenté  depuis  de  k  Amplifier, 
&  ont  toujours  échoué.  Sar  defcription 
fe  trouve  dans  pluiîeurs  livres. 

L  O  U  V  E-  G  I  *E  N  N  E. 

Le  pavillon  de  Madame  la  comteffe 

loçvf-  du  Barry ,  élevé  par  M.  U  Doux  y  eft 
ciENNi.  un  petit  chef-d'œuvre.  Sa  forme  carrée 
préfente  cinq  croifées  de  face  en  roue 
fens.  Placé  fur  une  hauteur  ,  il  dé- 
couvre une  vue  auffi  riche  qu'étendue  : 
la  beauté  de  ce  fpedtacle  naît  en  grande 

{)artie  d'un  double  contour  que  forme 
a  Seine  en  ferpemant  au  pied  de  la 
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montagne.  Un  péryftile  de  quatre  co- ' — - 

lonnes  annonce  l'édifice  -,  M.  le  Comté  Louve- 
a  fciilpté  dans  le  fond  une  Bacchanale  ^  ^  *  «  «  ^- 
d'enfans  en  bas-relief. 

L'intérieur  éft  difttibué  en  un  v.ef- 
tibule  fervant  de  falle  à  manger. ,  Si 
en  trois  falons.  Dans'  le  ^veftribtfte  ét^ 
tore  de  marbre  blanc  &  de  pilaftrW 
Corinthiens,  font  quatre  triburtés  pour 
placer  lesmuficîensj  les  entrepilaftre^ 
préfentent  des  Figures  de  femmes  de 

3ttàtre  pîcfds  de  proportion ,   tenant 
es  cornes  d'abondance  ,  &  exécutées 
par  Meflîeurs  PajouScie  Comte. 

Dans  un  des  falons  de  côcé  dont  le 
plafond  oflfre  un  ciel  vague  ,  M.  Kièn 
à  placé  quatre  fujets  relatifs  aux  pro- 
grès que  fait  lampur  d^t\s  le  cœur  dfei 
Jeunes  filles.  ■ 

Le  premier  repréfente  deux  jeunei 
filles  qui  facrifient  à  Tautel  deramitié; 
le  Temps  ,  pour  cimenter  leur  union  ; 
à  brifé  fa  faux  ;   mais  fon  fommexl 

Cf  met  à  l'Amour  d'allumer  fon  flam- 
au  au  feu  de  Famitié. 
Dans  le  fecbnd  oti'  voit  de  jettaes 
fille  s  qui  trouvent  l'Amour  endormi  *i 
elle  s  s'approchent  de  lui  fans  le  con- 
noître,5cle  parent  de  guirlandes  de 
Bettfs. 

Hvj 
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''^""r*"*^      Le  troifième  offre   un  amant  qui 
L  o  u  T  E-  met  fur  k  tète  de  fa  maîtrefle  une 
CI  INNE,  couronne    qui    lui    eft   donnée   par 
Glycère. 

Le  quatrième  a  pour  fujet  l'Amour 
qui  conduit  une  jeune  filie  à  Tautel , 
où.fon  amant  lui  promet  une  âdé- 
Ucé  durable.  L'efclave  de  la  jeune 
Grecque  donne  la  liberté  à  deux  co- 
lombes qui  font  TofFrande  y  6c  les 
Amours  fortent  du  temple  pour  cou- 
ronner les  amans  &  les  enchaîner  de 
tfleurs.  Les  fujets  connus  de  THiftoire 
&  de  la  Fable  ayant  été  interdits  à 
M.  yien ,  il  a  été  obli^  d'imaginer 
ces  quatre  fujets  allégoriques^  &  pour 
les  anoblir  3^  il  les  a  traités  dans  le  ftyle 
Grec. 

Le  plafond  du  falon  de  Tautre  côté 
peint  par  Briard  ,  repréfente  les  plai- 
sirs de  la  camp^ne  ^  la  devife  en  eft 
ruris  amor.  Les  artjjftes  les  plus  célè- 
bres fe  font  efforcés  de  décorer  un 
féjour  aufli  délicieux  :  ils  femblçnt 
s'être  furpafles  dans  lès  ornemens  de 
^détails  a  tels  que  les  ferrures  y  les 
efpagnolettes  ,  les  corniches  ,  les 
chandeliers,  les  feux,  les  bras  éc  les 
,chambranles  de  cheminée.  Toutes 
'  es  produâions  font  autant  de  mpdèles 
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de  ce  que  l*art  peut  enfanter  de  plus^ 
beau  &  de  plus  parfait. 

Près  du  pavillon  fur  le  jardin ,  on 
voit  une  baigneufe  &  une  Diane  for- 
prife  au  bain  par  A£téon  ^  deux  belles 
Figures  de  niarbre  fculptées  par  M» 
Allegrain. 

RU  E^L. 


Le  château  qui  appartient  â  M.  le  b,  v  è  &. 
Duc  d'Aiguillon ,  a  été  rebâti  depuis 
plufieurs  années ,  &  eft  élevé  fur  une 
terraflfe  foutenue  par  des  talus  de  gazon 
avec  à^s  efcaliers  dans  les  milieux  & 
dans  les  angles  :  telle  eft  à  peu  près  » 
mais  avec  plus  de  richeffe ,  la  difpo* 
iition  extérieure  du  château  de  Marly. 
Les  bois  de  haute  futaie  ont  été 
abattus  ;  on  y  a  fubftitué  des  falles  » 
cabinets  &  quinconces  aflez  bien  en- 
tendus. Une  des  plus  belles  chofes  da 
Earc  y  eft  un  grand  réfervoir  fitué  au 
aut  d'une  rampe  de  gazon  ,  où  étoit 
anciennement  une  cafcade.  Il  fait  jouer 
une  gerbe  dans  la  pièce  d'eau  la  plus 
yoitine  du  château ,  une  des  trois  qui 
foient  reftées  de  l'ancienne  diftribo^ 
tion  des  jardins.  •  Les  beauté*  de  ce 
lieu  qu  avoit  créées  le  cardinal  de  Ri- 
jchelieu  >  telles  que  les  grottes  >  U 
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cafcade   &  la  pcrfpeftive  ,  ont  diC^ 
paru. 

M.  Julien  ,  banqaier,  pofsède  d^ni 
ce  village  une  nlàilon  ttès-^rriée.  Oïl 
h,  nomme  Bois-PRéAv.  Le  premiet 
objet  qui  mcrite  attention  ^  eft  un 
buffet  d'eau  placé  dans  -le  jardin  ,  près 
du  bâtiment ,  lequel  fournit  au  vil- 
lage une  fontaine  très-commode. 

Le  parterre  à  TAngloife  ,  furniont<£ 
de  deux  corbeilles  ornées  de  figures  ^ 
Ce  terminé  par  un  gr^nd  baffin ,  féparo 
les  potagers  des  bofquets.  Trois  ailées 
Avec  des  mafCfs  &  des  arbres  taillés  en 
arcades ,  mènent  fur  la  gauche  à  un  bal- 
daquin dont  la  forme  eft  aufli  délicate 
3u'ingénieufe  :  il  eft  diftïibué  en  trois 
ornes  ,  fous  chacun  defquéls  on  a 
placé  uîi  grouppe  en  |»erre  de  Figures 
Chinoifes ,  &  il  eft'  couronné  par  des 
Vafes  &  des  corbeilles. 

Plus  loin, vous  apetcevez une  pièce 
d'eau  d'environ  deux  arpens,  entourée 
de  charmilles  qui  renferment  un  bois. 
On  y  trouve  un  baflîn  au  centré 
d'une  étoile  ,  Se  au-deflus  un  buffet 
formé  par  un  dauphin  groUppé  de  deui 
enfans. 
^    Dans  le  hant  du  fardin  ,  en  fe 
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rapprochant  <le  Ja  maifon  ,  pafoît  un  ' 
Trianon;  une  de  fes  faces  donne  fur  .R^*^*» 
un  théâtre  de  verdure ,  orné  de  Figutes, 
&  l'autre  décourre  une  fontaine  qui 
6'élève  du  milieu  d'un  parterre  ea 
corbeilles  ^  foutenu  par  des  talus  de 
gazon.  Des  rampes  douces  ,  accom^f 
pagnces  d'arbriflèaux  de  fleurs  Se  d^ar? 
bres  fruitiers,  fe  terminent  agréa-* 
blement  i  un  canal. 

La  volière  orne  la  partie  droite  de 
ce  patterre.  Au-deflfous  efl:  une  fàlle 
de  comédie  &  un  ovale  d'eau  fourni 
par  deux  jets.  L'orangerie  eft  proche 
de  la  maifon. 

Le  grand  portail  de  lA  Paroisse 
de  Ruel  eft  formé  de  deux  ordres  d'ar^ 
chttefture  i  le  Dorique  &  l'Ionique. 
Un  fronton  couronne  Ce  dernier  ^^ 
Se  des  vafes  font  placés  à  la  hautetié 
du  premier.  Ce  portail  deiliné  par  k 
Mercier  ,  reflîèmble  beaucoup  à  celui 
de  la  Sorbosjine'^  qui  eft  du  mèm^ 
trchitefte^ 

J  O  U  Y, 


Près  de  Taquéduc  de  Bue  ,  &  â  une    J  o  w  x. 
;  lieue  de  Verlailles  ^  appartient  à  M»  1^ 
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—  Marquis  de  Bèavroii.  Sut  la  droite 
towt.  ^g  château  conftniic  à  llcaltenne ,  oui 
defcend  par  un  grand  efcalier  en  fera 
cheval  dans  le  parterre  de  l'orangerie , 
ocné^d'on  c&té  dtine  pièce  d'eau  cin^ 
tUe  en  miroir  ,  8c  ie  l'autre  d'une 
ftàswgrande  pièce  d'eau  à  oreilles  ;  pla-< 
c^eA  face  de  la  ferre«.  Ceft  autour 
de  celle-ci  qu'on  rai^e  les  orangers  ^ 
qui  ne  le  cèdent  qu:à  ceux  de  Ver- 
biilles  À  des  Maifons  Royales. 
>'  L'^en&mUe  de  ce  morceau;eft  mz^ 
{mifiqoe.  Ileft  terminé  par  une  futaie 
«anr  lacfuelle  on  temaroue  une  fpn* 
taine  d'un  très-élégant  deffin  ;  il  eft 
àt  BlondeL  Cette  fontaine  rocaillée 
a  pour  amorti^ement  nn  baldaquin 
^cé  au  niveau  d'une  allée:  du  parc 
L'eau,  iêrpente  au  milieu  d'un  gazon 
iqui  occupe  le  centre  de  la  faite,  dont 
les  carrés  de  bois  font  coupés  par  def* 
fus  >  à  l'exception  de  quelques  arbrif- 
'  féaux  y  auxquels  on  permet  de  s'échap- 
perpour  Sbtmef  des  boules.. 

A^•defl^us  de  la  futaie  on  volt  denx 
étangs  de  dix  arpens  >  fournis  par  Vi^ 
cang  de  Pouca.  Les  potagers   font  à 

'-  côté.  Toutes  les  eaux  fe  rendent  par 
un  canal  en  chute  pratiqué,  derrière 
liaê  palififade ,,  dans  une  d^  pièces 
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d'eau  de  l'orangerie  qui  fait  face  à- 
un  bois  très-bien  deffinc.  Au  bout  &  ï  o  t  t. 
fur  la  hauteur  eft  un  belvcder  en  ro- 
tonde ,  d'où  Ton  découvre  le  peu  de 
vue  dont  on  peut  jouir  d'un  château 
fitué  dans  un  fond  &  environné  de 
coteaux.  On  y  compte  quatre  cen$ 
arpens  de  parc. 

PONTCHARTRAIN 


Eft  un  château  i  quatre  lîeu^s  de  ^ow*«^*' 
Verfaille»  ^  bâti  par  le  chancelier  de  **^**'' 
•ce  nom^  Il  éft  entouré  de  foITés  pleins 
d'eau  ,  &  âanqué  de  deux  ailes  avec 
quatre  oavillons  aux  encoignures.  La 
façade  fur  le  jardin  1  un  pavillon  ea 
dôme  avec  un  fronton  &  un  camf^anîle 
qui  renferme  l'horloge. 

Dans  un  cabinet  font  confervés  deux 
ouvrages  de  Bouckardon ,  qui  méritent 
d'être  vus  ;  l'un  eft  le  médaillon  en 
bronze  de  Louis  XV ,  d*après  le  mo- 
dèle de  ce  fculpteur ,  l'autre  eft  le 
portrait  de  feu  M<  le  Dauphin. 

Sur  la  gauche  on  aperçoit  un  ca- 
»al  &  deux  jolies  falles  ornées  de  deux 
vafes  de  marbre.  L'aîle  du  château  de 
ce  même  côté  eft  bQtdée  d'un  petit 
jardm  que  termine  une  galerie^  &c  un 
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'  falon  dccorc    de    quatre    cheminées 
^^ra"^**  angulaires  ,  dans  le  goût  de  celui  de 
'Marly. 

Le  parterre  accompagne  de  vafes 
fur  la  terrafTe  du  château  ^  a  la  forme 
<l'un  boulingrin  ,  &  aboutit  à  une 
«fuperbe  pièce  -d'esiu  de  douze  arpens 
qui  fait  une  poêle.  Ce  parterre  forme 
en  retoutnant  une  vafte  pièce  carrée 
que  Teaa  fuit ,  en  décrivant  de  même 

Îlufieurs  angles  &  portions  circulaires. 
In  cordon  de  pierre  de  taille  revct  la 
"^  pièce  d*êau  ornée  de  diftance  en  dit 

tance  de  focles  portant  des  vafes  de 
fer  peints  en  blanc.  A  l'extrémité  le 
térrein  s  élève  en  amplûthéâtre ,  ter* 
tniné  par  une  patte  a  oie,  &  accom- 
pagné de  quinconces* 

Vous  defcendez  fur  la  droite  de 
cette  erande  pièce  d'eau  ,  dans  une 
allée  de  charmille  >  dont  le  milieu  eft 
occupé  par  un  petit  canal  que  fournit 
un  malcaron.  Son  eau  nourrit  un 
baffin  rond  de  40  à  50  toifes  de  dia« 
mètre ,  entouré  de  quilles  d'ifs  6c 
d'arbres  taillés  en  banquette.  Vénus 
en  bronze  ,  de  grandeur  naturelle  , 
portée  fur  fa  coquille,  femble  forcir 
du  milieu  des  eaux.  Au  deffus  eft  un 
vertttgadin  dont  les  allées  aboutllfent 
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a  une  étoile ,  où  Ion  a  placé  ungrouppe 
de  marbre  fcuïpcé  en  1^09  par  Fran^    -^xw 
cavilte.  îl  repréieilte  la  Fiance  tenant  ^ 

un  fable  Si  un  compasf  :  le  Tenips 
îa  foutient  &  Tenlère  aux  efforts  de 
fes  ennemis;  au  bas  paroît  un  rnonftre 
dont  une  griffe  eft  appuyée  fur  une  tcte 
de  mort,  &  donc  l'autre  tire  la  dra- 
perie de  la  France.  Sous  les  pieds  du 
jTemps  un  Satyre  eft  renverfe. 
;  On  defcehdpaf  une  allée  de  cette 
étoile  à  un  beau  vertugadin ,  qui  con- 
duit fur  la  terrafle  du  château.  Il  ne 
faut  pas  oublier  de  dire  que  ce  parc 
bien  planté  a  près  de  deux  cens  ar- 
pens,  &  qu'il  appartient  à  M.  le  CoraJC 
de  Maurepâs  ,  Miniftre  d'Etat, 

SAINT    HUBERT. 


Le  château  élevé  d'après  les  deflîns  s,  Huieili 
de  M.  Gabriel ,  eft  placé  fur  le  bord 
de  l'étang  de  Poura,  Il  confifte  en  un 
pavillon  ifolé  ,  dont  le  rez  de  chauffée 
forme  l'appartement  du  Roi.  Le  falon 
a  été  décoré  par  CUricu  Huit  pilaftres 
Corinthiens  fur  lefquels  règne  un  en- 
tablement Componre  ^  forment  Ta 
décoration  intérieure.  Entre  ces  pi- 
laftres ,  il  y  à  quatre  arcades  percées 
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-à  jour,  dans  l'une  defquelles  eft  k 
S.  HuBBRT.grande  porte  d'entrée.  L'entablenienc 
eft  furmoiité  d*une  calotte  ornée  de 
confoles  Se  de  huîc  panneaux  qui  re- 
|)réfentent  des  trophées  de  cbalTe^  le 
inilieu  dç  la  voûte  Forme  un  percé.   Il 
tcgne  beaucoup   d'accord    dans  Taf- 
fortinient  des  différent  marbres  fac- 
tices dont  ce  falon  eft  revêtu.  Les  guir- 
landes ,  les  têtes  de  cerfs  &  de  fan- 
diers  »  les  chiens  ,  les  bas-reliefs  8c 
le  couronnement  de  la  porte  ,  qui  eft 
-  unbufte  de  Diane  accompagné  de  deux 
enfans  ,  font  de  ftuc  blanc.  M.  A. 
Slodti  a  fait  un  des  bas-reliefs  >  ainfi 
f  que  la  Diane ,  U    enfans  &  les  tro- 

phées du  plafond  :  les  trois  autres  fôût 
de  MM-  Pigalle  ,  Fakonct  &  Couf- 
tou.  Les  chiens  qu'on  voit  dans  la 
frife ,  ont  été  fculptés  par  Vcrbnck. 

La  chapelle  occupe  une  partie 
d'une  aile.  Son  autel  eft  décoré  d'un 
tableau  de  S.  Hubert  peint  par  Carlt 
Vanloo. 

SAINT-GERMAIN. 

S.Gs&MAiK*  Le  'château  de  Saint  Germain  (îrué 
à  quatre  lieues  de  Paris  ,  eft  élevé  fur 
une  montagne  >  au  pied  de  laquelle 
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coule  la  rivière  de  Seine.  Cette  fituar-  ^**'*''^^ 
tion  &  la  falubrité  de  Tair  le  rendent  S-Gi^MAm 
un  des  plus  -asréables  féjours   de  la 
France.  Il  fe  diftingue  eh  château  vieux 
ôc  en  château  neuf. 

Le  château  vieux  bâti  par  Louis' VI 
comme  une  forrerelTe ,  ayant  été  ruiné 
par  les  Anglois  ,  demeura  en  cet  état 
jufqii'au  règne  de  Charles  V ,  qui  le 
fit  rétablir  lur  fes  anciens  fondemens } 
il  a  été  enfuite  augmenté  d'un  étage 
par  François  L  Le  haut  eft  entièrement 
couvert  de  dalles  de  pierre ,  &  forme 
une  terrafle  d'où  l'on  jouit  d'une  trèsr 
belle  vue.  Louis  XIII  fit  plufieurs  emr 
bellifTemens  à  ce  château ,  &  fous  le 
règne  de  Louis  XIV  ,  J.  H.  Manfart 
éleva  les  cinq  gros  pavillons  qui  en 
flanquent  les  encoignures.  La  face  fur 
les  jardins  eft  la  plus  grande  des  cinq 
faces  de  ce  château.  Uu  côté  du  cott« 
chant  eft  la  falle  fervant  aux  bals ,  co- 
médies &  opéra  \  elle  pafle  avec  rai- 
fon  pour  une  des  plus  fpacieufçs  du 
Royaume. 

Vers  le  midi  eft  une  belle  chapelle 
dédiée  à  S.  Jean-Baptifte.  Le  tableau 
d'Autel  qui  repréfente  la  Cène ,  eft 
un  excellent  morceau  du  Poujfin.  On 
voit  au-dçirus  la  Sainte  Trinité  peintç 
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^zjc  Fouet  y  &  accompagnce.de  deux 
S.i2£&MAiK«  ^nges  de  ftuc ,  grands  comme  nature, 
placés  à  la  hauteur  du  premier  ordre , 
Se  tenant  les  armes  de  France  :  ils  font 
dûs  à  Saraiin.  Le  jubc  eft  ipacieux  , 
&  renferme  un  beau  buffet  d  orgues. 
Deux  tableaux  de  Rofdli  ornent  cette 
chapelle  :  l'un  eft  David  qui  tient  la 
tète  de  Goliath.,  &  4  aiure  Judith  te- 
nant celle  d'Holopherne. 

On  conferve  aans  la  facriftie  deux 
moyens  tableaux  :  Tun  d'une  Mère  de 
pitié  qui  rient  le  corps  de  N.  S.  l'autre 
â'une  Vieree  donnant  à  manger  à 
l'Enfant  Jélus. 

'  Le  château  neuf  commencé  fous 
Henri  IV  ,  n'étoit  éloigné  du  vieux 
que  de  deux  cens  toifes.  M.  le  Comte 
d'Artois  vient  de  le  faire  abattre  pour 
en  conftruire  un  autre  à  fa  place.  A 
droite  eft  le  boulingrin,  ainfî  npmnic 
par  Henriette  d'Angleterre ,  première 
Temme  de  Monfieur ,  frère  de  Louis 
XIV.  On  l'a  ouvert  plus  qu'il  n'ctoit 
alors  ^  pour  découvrir  Marly  qui  n'e- 
xiftoit  point  encore.  La  terrafle  régnant 
dans  route  la  longueur,  eft  une  de  fes 
principales  beaurés ,  &  la  vue  qu'on 
y  découvre  en  rend  la  promenade  des 
plus  agréables.  L'autre  jardin  du  qoiç 
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du  parc,  nommé  Jardin  de  Madame  *— — ^^ 
là  Dauphine  ,  parce  qu'elle  s'y  pro- S.GEAHAaRi 
menoit   fort    fouvent  ,    eft  foutenu 
d'une  terraile  pareille  à  celle  du  bour 
lingrin, 

11  ne  rçfte  plus  à  voir  que  la  grande 
terrafTe  ,  qui  eft  en  même  temps  un 
monument  &  de  la  magnificence  ^e 
LquIsXI  V  &  de  l'habileté  de  h  Nofiu. 
Elle  a  iioo  toifes  de  long  fur  15  dé 
large  ;  fon  mur  eft  folidement  bâti  9 
avec  un  beau  baftion  qui  la  termina 
au  Parc  aux  lièvres.  Il  y  a  vers  fon 
milieu  une  demi-lune  plantée  d'ormes 
§fC  de  charinilleSy 

Le  petit  parc ,  contigu  aux  jardins 
&àlagranae  terrafle  ,  contient  4i(î 
arpens ,  &  eft  percé  de  routes. 

La  forêt  de  Saint-Germain  9  unç 
des  pli^s  belles  du  Royaume ,  a  5714 
arpens  ,  fuivant  l'arperuage  fait  en 
'i6i6.  On  Ta  nommée  la  focêt  de 
JLaye  ,  à  cauCe  de  la  quantité  de  fan- 
gliecs  qui  i'habitoierm.  Comme  fon 
cerrein  eft  fablonneux,  on  pear  y  chaf- 
fer  en  tout  temps  ;  ce  (jui  fait  que  le 
Roi  y  prçnd  le  divertifTement  de  la 
çhaâ^d^nsdesplus  mauvaifes  faifons. 
Il  y  ia  vingt-cinq  ;portçs  aux  pafFageç 
4^$  gra;>df  cl^emms^ 
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.^  Le  CHATEAU  DU  Val  cft  un  petit 

^•^"**^"*- bâtiment  fimé  â  une  def  extrémités 
du  petit  parc  ,  au  bout  de' la  grande 
terrafle.  Ce  n'étoit  autrefois  qu*un 
fimple  pavillon  où  les  Rois  faifoient 
quelquefois  des  retours  de  chafTe  ; 
mais  Louis  XIV  Ta  fait  rcbitir  d'un 
autre  goût  par  /.  H^  Manfart.  U  eft  i 
M.  le  Prince  de  Beauyau« 

La  Muette  fituée  à  une  lieue  du 
Val ,  eft  au  centre  de  huit  routes.  Ce 
pavillon  tout  boifé  ,  commencé  par  le 
feu  Roi ,  a  été  fini  par  Louis  XVL  II 
eft  iurmonté  d'un  petit  belveder  d  où 
roJ5t  jouit  d'une  tr^s-beUe  yue. 

Le  Monastère  des  Lo6es  eft  âuffi 
enclavé  dans  la  foret.  Il  eft  au  bout  de 
la  grande  route  en  face  du  château 
vieux  9  dont  il  termine  le  point  de 
vue.  La  Reine  Annç  d'Autriche  y  fit 
f^ire  un  petit  pavillon  dans  un  coin  du 
jardin  ,  où  elle  alloit  fort  fouvent , 
lorfqu'cUe  étoit  à  Saint- Germain.  Ce 
pavillon  fub|îfte  encore. 

L'HÔTEL  DE  NoAiLLEs ,  appartenant 

à  M.  lé  Duc  de  Noaillcs ,  mérite  la 

vifite  du  voyageur.  Le  bâtiment  élevé 

•  par 
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par  /.  H.  Manfan ,  fe  prcfente  â  gauche  ~^^^^^^^ 
en  entrant ,  avec  un  veftibule  ,  formé  ^•^****'^^** 
de  colonnes  Doriques.  On  voit  au  rêz 
4e  chaufTée  une  galerie  ornée  de  qua* 
çbrze  tableaux  de  moyenne  grandeur» 
peints  par  Parrocel  d'Avignon  ,  &  re- 
prcfentant  Thiftoire  de  Tobie. 
.   I.EUe  commence  par  une  peinture 
touchante  de  1^  captivité  des  Ifraélites 
après  qu'ils  eurent   été  vaincus   par 
Salmanazar.  .  Le  vieux  Tobie   fuivi 
de  fon  époufe  montée  fur  un  cha- 
meau >  èc  tenant  fon  fils  entre  {t% 
bras ,  7  paroît  frappé  de,  la  plus  vive 
aflflidion. , 

\h.  Il  répand  fes  biens  dans  le  feîn  s 
dp  fe^  infortunés  compatriotes ,  au  il 
va  chercher  fur  des  rochers  ,  &  dans 
des  retraites  prefque  inacceffibles',  où 
ils  étoient  obligés  de  fe  cacher  pour 
fe  dérobeç  a  là  vengeance  de  Senna-: 
çhenb.         ...  , 

IIL  Tobie  eft  enfin  profcrir  à  fon 
retour  &  obligé  de  fuir  ;  mais  c*eft 
pour  exercer  les  fèuls  aâes  d'hunynité 
qui  font  encore  en  fa  puiflànce.  On.  le 
voit  defc'endufous  une  voûte  profonde 
éclairée  par.  une.  lampe  ,  &  occupé  k 
ènfevelir  les  vidimes  de  la  fureur  dq. 
^onarquç  Afly  çien, 

i.  Partie.  '  1 
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^T**^**""*^  IV.  îCe  vcncrabl-e  vieillard  devient 
S.Gbrmain.  aveugîe,.  Son' cpoufeparoît  Taccabler 
des  plus  in]ii4es  reproches. 
■  V.  Son  extrème  indigence  l'oblige 
à  faire  partir  fon  fils  pour  aller  cher- 
cher dix  talens  qu'il  avoir  prêtés  à 
Gabélus.'  Le  jeune  Tobiè  fort  de  la 
maifon  paternelle  ,  accompaènç*  de 
l'Ange  Raphaël.  Sa  mère  le  luit  des 
yeux.  '     ,-  ■ 

VI.  Le  jeune  voyageur  ayant  voulu 
fe  baigner  fur  les  bords  du  fleuve  du 
Tygre  ,  fut  effrayé  k  la  vue  d'an  poif- 
fbri  nionftraeux.  Son  fagè  condudeur 
le  raflâire,.  &  l'.encourage  à  tirer  ce 
poiflbh  hors  du  fleuve.  ' 
'  VII.  Arrivé  chez  Kâguèt ,  arhi  de 
fon  père  ,  la  vue  de  Sara  fa  fille  captive 
fon  cœur  ,  il  la  demande  en  mariage. 
La  jeune  Sara  frappée  du  malheur 
arrivé  aux  fept  premiers  maris  qu'elle 
avoir,  perdus  ,  fe  tient  à  l'écart ,  & 
,  paroît  encore,  couverte  du  voile  de 
viduiré,  ïlaguel  &  fon  époufe  en  font 
dansd'étonnemeht ,  leur  pitié  fe  ma- 
nifefte. 

VIII.  Sara  &  fon  nouvel  époux  font 
i  genoux  autour  d'un  brafier  ardeur  ^ 
ou  ils  ont  jeté'le  foie  du  monftre  trouve 
dans  le  Tygre.  On  voit  au  travers  de  la 
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iumce  l'Ange  Raphaël ,  qui  force  le 
Démon  à  quitter  pour,  jamais  cette  S^Girmain 
chambre  nuptiale.  : 

-  IX,  Ragitel ,  à. la. faveur  d une  Ju- 
mière ,  fait  creufer  une  fofle  pour  en- 
terrer Ton  gendre.  Dans  Téloignement 
une  jeune  fille  tient  unie  lampe  >  fie 
s'avance  vers  le. lit  des  nouveaux  ma- 
ries ,  pour  .épier  fi  Tobie  t&  encore- 
vivant.  ,   '-.  ■/.:'[ 

X.  Le  jeune  Tobie  quitte  la  maifon 
-de  fon  beau-père.  Sara  fe  difpofe  à  le 
fuivre.  Les  équipages  qui  doivent  la 
précéder,  paroiflènt  déjà  en.  marche.^ 
&  occupent  une  longue ^file. dam  le 
fond  du  tableau. 

XI.  Dé  retour  dans  la  maîfon  pjt- 
ternelle  avec  fon  fidèle  conduâeur» 
il  rend  la  vue  à  fon  père  ,  en  lui  ap  « 
pliquant  fur  les  yeux  une  partie  du  fiel 
du  poifibn. 

.  XIL  Le  vieux  Tobie  réçôic  chez 
lui  fa  belle-fille,  quelques  jours  après  r 

l'arrivée  de  fon  époux.  Les  bagages'qui    . .        ,:^ 
la  fuîvoient  entrent  dans  la  maifon; .  k   .%  kQ 
on  y  diftingue  les  apprêts  d'un  fupeirbe 
feftm. 

XIIL  L'Ange  Raphaël ,  furlé.poitit 
de  difpaioîcre ,  fe  fait  connoitre  à  toute 
la  famille  de  Tobie. 


tptf    VoyÂgB    PlTtOHESQUB 

T— — "^î     XI V^.  Le  vieux  Tobie  près  de  mou*- 

6.G£RMAiN.  rir  fait  un  dernier  efFonpour  fe  lever 

fur  fon  fcanr.    On  voit  autour  de  lui 

ia  famille  éploree*  La  mère  eft  entiè** 

rement  couverte  de  fon  voile. 

Les  deux  deflus  de  potte  offrent 
des  figures  allégoriques  aux  deux  ver^ 
tui^cminentes  qui  ont  le  plus  caraâé- 
fifé  la  famille  de  Tobie.  D'un  côté  eft 
la  Religion  Judaïque  perfonnifiée  , 
■  avec  tbus  les  fymboles  qui  fervent 
communément  à  la  défigner  :  de  Tau- 
cre  côté  on  voit  une  belle  femme 
environnée  de  jeunes  enfans  ^  qui  rç«- 
^réfente  la  ^Charité. 

Les  jardins  font  grands  &  plantés 
avec  goût.  Il  y  en  a  un  pour  les  plantes 
médicinales  ,  avec  une  ferre  chaude  ^ 
•&  un  fleurifte  orné  de  deux  théâtres 
4jue  termina  la  ferre  des  orangers. 

CR0ISS1.LA-G.ARENNE. 


Cromsi-la*     Le  principal  Autel  de  la  ParoifTe 

Cajisnne.  feft  décoré  d'un  beau  tableau  de  Vouet  : 

c'eft  un  Chrift  en  croix ,  accompagné 

de  la  Vierge ,  de  Saint  Jean  5c  de  U 

Misideleine* 
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MAISONS.  Maisqn* 

Un  poëte  feint  agréablement  dans 
fôn  Temple  du  Goût ,  que  lorfqa'il  y 
arriva ,  le  Dieu  s'amufoit  à  faire  élevée- 
en  relief  le  modèle  d'un  palais  partit , 
fuivant  rarchiteâure  extérieure  du- 
château  de  Maifons* 

Simple  en  écoic  la  noble  archiccâare  % 
Chaque  ornement  en  fa  place  arrêté. » 
Y  fcmbl*ic  mis  pat  la  mfcefficé: 
L'arc  s'y  cachoic  fous  l'air  de  la  nature  s 
L'œil  fatisfaic  cmbrafToic  fa  ftmâure , 
Jamais  furprisj  &  toujours  cncbaaié. 

Ce.château  a  été  bâti  par  François 
Manfart  pour  René  de  Longueil ,  Prc- 
fident  du  Parlement ,  &  Sur-intendant 
des  Finances  5  il  appartient  prcfen-, 
tement  à  M.  le  Comte  d'Artois. 

On  arrive,  à  Maifons ,  fitué  à  une 
lieue  en^deçà  de  Saint-Germain ,  pai> 
trois,  avenues  difpofées  en  croix  ,  ô^ 
ayant  chacune  deux-  pavillons  fép^irés 
par  un  fofTé ,  &  décorés  d'architeàure. 
La  principale ,  percée  de  routes  dan.^ 
la  forècde  Saint- Germain,  a  pour  perf- 
peâive  deux  pavillons  ornés  de  corps 
de  refend  &  de  colonnes  Doriques 

liij 


*^**'^™*y  ^îtmt  de$  grouppes  d'enfatis  qai  fou- 

ÈfuÉtêcMé^  tiennent  des  corbeilles  de  fleurs.  Ces 

pavillons  bien  dignes  de  l'attention 

des  carieiûc^  fficment  }es  deux  avant*-; 

ccMirs« 

Sut  la  gauchç  de  la  féconde  »  à  l'en^ 
tcée  de.laquelle  font  pofés  fur  de  gtands 
piÀiefbuz  un  Mars:.&  une  Minerfe^^ 
aiKec  des.  enlans  éc  leurs  attributs, 
s*étève  un  fùperbe  bâtiment  djsftiné 
acft'écutîes.  JElles  orit  huît'croifêds  de 
£ice ,  &  font  èécbxépi  de  pilàftres 
Doriques  accouplés  »  &  terminées  par 
.  deux  pavillons  a  pans ,  avec  desportes 

gilléêsoihéesdeiciilpcttresé  Lenûlieu 
rme  un  avant-corps  de  iix  colonnes 
qui  poriteift  aiHSaLnt  àt  vafes ,  ^  eft  fur- 
monté  d'un  artlqueavet  un  lantemoh 
ôà  eft  l'horloge.  Dans  le  centre  de  cet 
avant-corps  »  quatre  pilafttes  Corn-» 
pofites  portent  un  fronton.  Dans  leur 
milieu  eft  une  fenêtre  en  tour  creufe , 
ibr  '  le  récable  de  laquelle  font  deux 
dievàux  en  bas-relief,  &  au-defTus  un 
aigle  dans  une  coquille.  Trois  chevaux 
i  mi-corps  fervent  d'amortilfementà  la 
,  fenêtre  du  milieu  du  rez  de  chauffée. 
•  Le  plan  de  ce  bâtiment  eft  très-cu* 
rieux.  On  trouve  au  centre  un  grand 
manégecouvert  ^  accompagné  d'écuries 
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de  çhaquje  côté,  Au-dedas  d*  mançge  ! 
eft  uioe  galer^,  âcau.houtdtiix(>ewoS'^A"ûi<« 
cciKies.  DeuxiaiKîK»  «rminent.  dibs 
le  £ond  cette  g^lêri^  -y  ^y»(4^  paffiigos 
qui  vont  à  une  grotîélfervjàmd  abVeèr 
voir»  Lé  logement  des  palfceniers  eft* 
ai\tpur  de  xes  bâtiaiens ,  &  il  y  a  de 
plvis :trpi«  tbùrsivec  des.dégageoaeckS. 
.  l^isi yÎ9  dô  oe^cclftieKon  d«Ypi^jçoaf-î 
truite  un  jpareil  hi^n^'^nt  deftinér^obc 
Jes  cilifine^  & officei:> dontil n!ya?d'c- 
lev^  que  le  poétique  du  milieu.  Gw 
de^ix  batiïiiens  auroient  formé  une 
avai|t-fcène  au  château  dont  le  plan 
ifo^  f&>recblé}|M:odi^t  un  '«oup-d^xtil 
intérôflançit  ;,  ;  !  if"'  ..  •  -  ... 
.JÔa  çêbé  :  M\  la  tour ,  la  façadei  \  du 
ch^teau^pftrwi^wf:  Ujffm  «ntiqûô, 
.  a  pour  dççbi^and^x  ordres  dacçiit- 
teâiir^.?  k  paiémier.  qui  ti^^e  tout  au 
.  pourtour  eft  -Dorique  ,  :  le  fécond  eft 
Ionique:  ftntiquft^  omé  de  quitte  vafes 
/Sç.furaiopté  d'un- afiçique  en  pilaftres 
<}ori6tbiens.'  Lcsdeux'pavillons  cairos 
qui  en  occupent  lâs  eitrcmttés ,  fot- 
mène  des  corps  avancés ,  au-devant 
defquels  s'élèvent  à  la  hauteur  de  len- 
.tablemeni;  Dorique ,  deux  autres  corps 
de  bâtio>ent,fervantdef;tecra{res.  La 
jofteâe  des.  propomôus  de  cette  .ac« 

liv 
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-'chiteffciire  rfeft  pas  moins  à  obferver 
MAxsoNt.  que  le  choix  des  ornemens.  Sur  les 
câcés  de  la  coat  on  â  planté  deux  cfùm^ 
conces ,  avee  an  badin  au  milieu.  Celui 
-de  la  gauche  eft*  terminé  par  un  joli 
bâtiment  qui  fert  d  orangerie.  Il  ne 
faut  pas  oublier  de  remarquer  que  le 
jchâteau  eft  entouré  de  fofles  fecs  >  ^ 
bordé'  d'une  terrafle  qui  règne  autour 
de  la  principale  cour. 

Le  veftibule  eft  décoré-  de  colonne^s 
&  de  pilaftres  d'ordre  Dorique  ^y  ces 
colonnes  font  d'une  feule  pièce  ,  St 
ont  des  cannelures  féparées  par  des 
lifteaux  dans  le-  goût  de  celles  du 
château  des  Tuileries  du  côté  du  jat- 
din;  Sut  la  cotniche-  font  des  iîgures 
.d'aigles  9  aux  encoignures  ,  &  quatre 
lunettes  ornées  d& bas-reliefs.  On  ad- 
mire les  deux  grilles  de  ce  veftibule 
travaillées  en  fer  poli  ;  celle  de  la 
cour  a  cinq  panneaux  remplis  par  un 
pilaftre  à  doublé' baluftre  ,  entouré 
d'un  ornement  en  entrelacs  &  à  jour. 

•  Le  dormant  préfente  un  Satyre  cou- 

•  ronné  par  deux  enfans  ,  &  terminé  en 
rinceaux  &  fleurons.  Le  milieu  de  la 
grille  fur  le  jardin  eft  occupé  par  uM 

.cartouche    ovale  ,   que   remplit    un 
"Caducée  eà^touré  d'épis  de  blé  &  de 
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feuilles  de  chêne.  Ce  cartouche  eft  ^**'*'*"*^ 
environné  de  quatre  panneaux  de  rin-  Maisons, 
ceaux  &  d'un  guillochis  avec  des 
mafques  ,  qui  tourne  tout  autour.  La 
première  grille  qui  eft  l'ouvrage  d'un 
ferrurier  François  ,  paroît  fupérieurô 
à  la  féconde  faite  par  un  Allenxand. 
Elles  font  d'une  G  grande  beauté  , 

3u'on  les  a  enfermées  dans  des  volets 
e  bois. 

A  gauche  du  veftibule  on  trouve 
l'antichambre  &  le  falon  tendu  d'uuô 
tapifferie  d'après  Jordaans. . 

L'efcalier  placé  fur. la  droite  eft  de 
forme  ronde  ,  8c  conftcuit  de  pierres 
de  Liais.  Quoiqu'il  foit  très-éçUiré , 
il  tire  encore  du  jour  d'un  lanternpn* 
A  la  hauteur  du  premier  étage  „  qçç 
efcalier  eft  orné  de  pilaftres  Ioniques-^ 
entre  lefquels  font  de  larges  corniche^ 
portant  des  gtv^uppes  d'enfans  :  iiç 
repréfentent ,  l'un  les  trois  Ar©^de  k 
Peinture,  de  la  Sculpture  fc^detrAr-^ 
chite6kure ,  l'autre  un  concert  ;  le  trôi- 
fiènxip  l'Hymen  &  l'Amour ,  &c  le  qua- 
trième l'Art  Militaire.  Au-deflus.d<: 
quatre  portes  ,  tant  feintes  que  vérii- 
tables ,  font  fculptés  des  médaillons 
entourés  deUftels.  ^  .  »: 

A  droite  eft  r^pparteq:>fnt  de  J* 

1  V 
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'*''***^**^  Reine ,  donc  bs  meubles  font  de  ve- 
Maïsons»  lours  cramoifi  avec  des  galons  d*or. 
La  capKTene  a  été  faite  fur  les  defSns 
d'Albert -Durer. 

L'appartement  du  Roi  eft  vis-à-vis. 
On  trouve  d'abord  la  falle  des  Gar- 
des ,  éclairée  par  fîx  croifées ,  Se  teiir 
due  d'une  capiûferie. donnée  à  M. dé 
Maifons  )  lorfquil  étoit  Chancelier 
de  la  Reine-Mère.  A  l'entrée  de  cette 
falle  eft  une  tribune  faite  eii  trompe , 
&  en  face  une  grande  arcade  y  avec 
une  baluftrade  qui  ferme  la  partie  où 
eft  la  cheminée.  Les  deffus  des  portes 
&  des  fenêtres  offrent  des  figures  Se 
des  âeurs  peintes  en  camaïeu. 

La  chambre  du  Roi  a  des  meubles 
de  velours  violet  galonnés  d'or.  Elle 
communique  à  une  autre  chambre 
ornée  de  Cariatides  dans  un  attique 
renfoncé  au  plafond.  A  côté  eft  un 
joli  cabinet  rond  ,  parqueté  &  lam- 
briffé  de  pièces  de  bois  de  rapport 
très-bien  travaillées.  Le  pourtour  des 
murs  eft  embelli  de  pilaflres  Ioniques 
entremêlés  de  glaces ,  &  le  plafond 
forme  un  dôme. 

Du  côté  du  parc ,  qu'on  dit  avoir 
mille  à  douze  cens  arpens ,  la  face  du 
château  ne  diffère  de  celle  qui  regarde 


DES.Enyx^JOiN^,  M.  Paris,    zoî 
h  cour ,  .qu'en  ce  quç  Je:  itulieu  forme  *^^'^**?^ 
up  double  àvanr-coïps  ,  &  que  par  les  Maiîons. 
croifées  4es  deux  pavillons  on  pafle 
fur  une  rerrafle  foutçnue  de  quatre 
colonnes  Doriques  cannelées.  0»  ol>- 
fervcr^qae  le  to^t  du. château  èftcçSit- 
ronné  d'une  terr'affè' Bordée  d'uii.b^lr 
condçfer,'   .    ..  ^     •  •  •  '  ;   {'  ^' 

Le  long  4^  bâtiment  règne  upe  m^ç- 
.gnifiqué  térrafTé  ,  d'où  Fon  defcend 
dans  un  parterre  terminé  par  la  rivière 
dç  Seine..  Au  pied  de  lalterralTe  à 
'gî^uche>  eiitiré.ies  raau?és  de  l'efcalier 
qui  a  la  formé^'un  fer  à  cheval  >  eft 
ùne/pptîtè  cafçâdeiconfiftâiit  en  cinq 
mafcaîrons  qui  Forment  autant  cje  nap- 
pes. On  place  les  orangers  dî^ns  l'allée 
en  face ,  &  dans  une  demi-lune  pra- 
tiquée au  bas  de  ce;  efcaliçr. 

-DSA  M  P  1  E  R  R  £ 


'.  Situé  dans^  un  vallon.,  appartient  Dam- 
à  M.  le  Duc" de  Chey.rèufé.'  Eji  face  pierri» 
de  la  porte  d'entrée,  eft  une  colline 
fur  laquelle  on  a  pratiqué  une  grande 
coquilU  .dç  gazon  avec  4çs  allées 
d'qrqiei  fur  Içf  côtés. ,  peux  cpiics  pré- 
cèdent jç  cbWwi'  1^  première  eft 
fépàfce  de  îa  ieconçle  pair  uiie  baluf- 
cra<ïe':  cette  dernière  qui  conduit, à 

1  Vj 
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•gauche  dans  les  potagers  ,  &  à  droite 
Dam-  3^j^5  1^5  bafle-cours ,  eft  bordée  de 
piiAKi.  jç^^  ^Aj^^  jg  bâtiment  •détackces 
da  corps  du  château  ,  &  fourenues 
de  neuf  arcades  en  galeries  décou^- 
veaes.  Elles  foat  Touvragé  de  /.  H^ 
'  Manfart. 

Le  château  bâti  par  le  Cardinal 
'de  Lorraine  ,  a  des  tours  roridei  aux 
angles  de  fes  pavillons ,  &:  eft  entoure 
de  foffés  d*eau  vive  â  fleur  de  terre» 
Son  toît  eft  en  manfatde  :  foutes  les 
fenêtres  font  entourées^  d^iin  bandeati 
de  brique  »  &  celles  du  rez  de  chau^ 
fée  ont  pour  appui  dîo^  bisdu(b:ades  de 
'.pierre.  * 

L'aîle  çauche  a  vue  fur  une  pîècé 
d*eau  de  dix-huit  arpens.  Au  bout  de 
cette  pièce  qui  fait  un  coude ,  on  à 
pratiqué  une  île  flanquée  de  quatre 
petits  pavillons  en  battions  ,  dont 
deux  fervent  de  cabîjiets  de  convec* 
fation  ,  un  autre  de  cuifine  ,  &   le 

3uatrième  de  lieux  àl'Angloife.  Celui 
u  milieu  qui  eft  le  plus  grand ,  ren- 
ferme un  falonà  pans,  dans  les  angles 
eictéri^rs  duquel  quatre  mafques 
forment  des  nappes  tonAant  dans  de 
petits  baflîns  dfe  plomîî.  Ces  cinq 
Pavillons  font  terminés  à  fltalienn^ 
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par  des  baliiftrades  furmontées  de  vafes 
*&  dé  grouppes  d'en fans^  Us  forment 
tm  petit  palais  enchanté  ,  où  Ton  ar- 
rive en  bateau. 

En  fortant  d'un  lieu  aitfli  agréable.^ 
on  fe  promène  dans  une  pièce  longue, 
foutenue  d  allées  doubles  ,  gaSzronnces 
&  pàtrallèleff  qui  partent- Al  château: 
elle  cft  remplie  de  quatre  gfands  tapis 
de  gazon  ornés  de  plufîeurs  falles  ^  dans 
Fime  defqudles  eft  un  petir  rcfervoir 
j)Ottt  les  forttain-es  dé  TîFe; 
•  ■  Verr  le  château  8c  lé  ÎAnç  de  fa  pièce 
*d-6aû  j,'  fur  la  droite ,  règne  un  petit 
canal  pour  l'es  truites  ,  avec  une  nappe 
àr  k  tcte.  Au-dellïts  la  montagne  eft 
coupée  de  pluffeurs  allées  vertes  &  de 
falles.  A  lune  de  ces  falles  aboutiflent 
dix  allées ,  dont  une  defcend  vers  un 
icanal  faifanr  Péquerre  ,  &'  tournant 
autour  de  deux  bofquets  qui  terminent 
le  petit  parc.  Le  premier  eft  ornéd*un 
bâffin  en  forme  de  trefle,&  entouré  d'aï- 
lées^doubtes  &-de  banquenes  de  char^ 
mille  :  les  carrés  font  remplis  par  deux 
falles  &  deux  petits  rabytmthes  extrê- 
^eifaent  jolis,,  Le  fécond  eft  uhc  île-]^ 

.i    ..,»:*  ^  Qtt  l'Art  hurobJp  fie  ^onnÛJL^  ', 
*"'  IaTAc  cncof  jcegQcr  îâ  Nature/        ~  ^ 
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^ï""**^*^     Cette  île  ornée  de  quatre  pièces  de 
^A**-    gazon  découpées  en  coquille  &  d'une 

f  X  E  KK I*  ggj-bg  au  milieu  ,  vous  rapproche  du 
château. 

Le  parterre  àiTangloife  préfente 
d'abora  quatre  baflins  avec  leurs  jets  , 
&  enfuite  une  pièce  longue  ,  décorée 
â  fa  tète  d'une  nappe  de  cinquante^ 
quatre  pieds  de  large  :  elle  eft  accom- 
pagnée d'un  Fleuve  &  d'une  Naïade 
portés  fur  des  focles ,  dans  les  pan- 
neaux defquels  font,  deux  mafç^^rpns 
qui'  jettent, juxie  grande  quantité  d'eail. 
Ces.  deux  Figures  grouppées  avec  de? 
enfans  ,  font  l'ouvrée  de  Sc/teemac- 
kers.  Une  rainpe  de  gaton  vous  élève 
fur  une  tcrraflfe  terminée  en  amphi- 
théâtre entourée  d  ormes  en  boule  , 
avec  leurs  caiflfes  de  charmille.  Le 
centre  de  cette  r^mpe  eft  occupé  par 
trois  .baffins  l  dont  Teau  réunie  avec 
celle  de  la  nappe  &  des  mafques  , 
ibime  une  autre  nappe  à  oreillons  à 
la  tète  du  canal  en  cquerre  dont  j'ai 
déjà  parlé. 

.  JLe  grand  &  le  petit  parc  compren- 
^ja.^ntanq>cens.arpens  entourés  de  murs 
"qui  les  finjarentl'unde  Tautre.  Le  petit 
parc  k^îhviron  cent  cinquante  arjpens. 
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RAM  BOUILLET 


Situé  dans  le  Hurepois,  eft  un  gros  Rambouiï.- 
château  appartenant  à  M.  le  Duc  de  ^*"'» 
Penthiévre.  Sur  la  droite  règne  uqi 
bâtiment  neuf  qui  renferme  la  capi- 
tainerie ,  les  cuisines  ,  les  ;oâices  & 
les  écuries.  I^a  principale  peut  con^ 
tenir  cent  chevaux ,  &  eft  ornée  de 
204  têtes  de  cerfs  coloriées  par  Defr- 
portes  ,  dont  les  bois  font  naturels. 
Au-delTus  dé  ce  bâtiment  il  y  a 
cinquante  «  iquatte  apparteinens  de 
piaître  ^  auffi  commodes  que  bien 
meublés.    . 

Le  château  antique  &  conftruit 
de  brique  eft  dans  un  fond  »  envi^- 
iro.nné  aeaja  &  de^bois  ,  ce  qui  en 
rend  la  (ituation  rriftç.  L'apparte^ 
ment  du  Roi  fe  fait  remarquer  par 
fa  grandeur  &:  la  miignifîcence  de  fes 
meubles,  La  falle  des  Gardes  ren- 
ferme les  portaits  de  Louis  XIV, 
&  de  la  famille  Royale.  Un  autre  '  *  '  " 
x)rnement  de  cette  falle  ^ft  une  grande 
carte  peinte  fur  toile  du  Ducné  d^ 
Ra^mbouillet  9  ^ui  occupe  un  efpace 
de  vingt-fept  pied?  de  long.  Ce  moç 
ceàu  a  coûté  dix  xnilie  ccus* 
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Du  côté  des  jardins ,  une  pièce  d'eaa 
lAMsouu-de  180  toifes  fatit  face  âu  château  ? 
^**'*  elle  communique  avec  un  canal  ré- 
gnant roue  le  long  du  jardin  ,  Se  qui 
a  près  de  }8o  roifes  de  long ,  fur  10 
de  large ,  fans  compter  le  retour  qu'il 
fait  du  côté  de  l'abreuvoir  &  de  la 
futaie.  On- vient  de  le  revêtir  de  pierre, 
ainfi  que  la  pièce  d'eatu 

Le  jardin  ne  s*étend  que  fur  les 
côtés  du  château.  Â  droite  ced  un 
quinconce  de  tilleuls ,  &  à  gauche  ati 

Ï atterre  de  fleurs  avec  une  pièce  d'eacu 
fne  autre  de  ^o  toifes  de  long ,  fur 
45  de  fcirge ,  fépare  ce  parterre  du 
grand  chemin  de  Chartres. 

Le  parc  renferme  i40oarpens,  & 
la  forêt  près  de  joooo  ,  dans  laquelle 
font  tracées  plus  de  309  lieues  de  routes 
|>ouf  la  chalTe. 

A  N  E  T. 

A  H  E  T.  ^®  château  fituédans  le  pays  Char- 
train  à  feize  lieues  de  Paris ,  eft  à  M.  le 
Duc  de  Penthiévre.  Dt  Lorme  le  conf- 
truifit  par  ordre  de  Henri  II,  pour 
Diane  de  Poitiers  ,  DuchefTe  de  Va^ 
leminoïs.  L'Amour  ^  die  ua  Poëte 
jttigénieux-^       - 
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.  .  .  .  Ea  oidoniia  la  Taperbe  ftrad^afe.  A  N  «  r^ 

Par  fes  adroices  maîas  avec  arc  enlacés 
Les  chiffres  de  Diane  y  fonc  encor  tracés. 

Son  entrée  confîfte  en  un  portique  . 
de  quatre  colonnes  Doriques,  donc 
raréhivolte  ornée  de  feftons  de  bronze 
interrompus  par  des  agrafes  en  marbre 
noir ,  eft  occupée  par  une  Figure  en 
bronze  de  Diane,  couchée  &  environ- 
née de  chiens  &  de  fangliers.  Ce  por- 
tique eft  incrufté  en  plufieurs  endroits 
de  marbre ,  de  porphyre  &  de  bronze: 
Les  deux  petites  portes  latérales  qui 
raccompagnent ,  font  furmontées  de 
terraffes  dont  le  pourtour  eft  enrichi 
de  tables  de  marbre  *  avec  des  entre- 
lacs qui  tiennent  lieu  de  baluftre$» 
L'attique  de  laporte  du  milieu  eft  cou-.» 
lonn^  d'une  baiuftrade  arrondie  autour 
d'une  terrafle,  doù  s'élève  un  petit 
corps  d'archkcdare  qui  renferme  une  . 
horloge.  Elle  eft  accompagnée  de  quatre 
limiers  en  bronze  qui  aboient  après  un 
cerf^  chaque  heure  >  avant  qu'il  ta 
frappe  avec  le  pied  droit  de  devant.     . 

La  cour  eft  d'une  belle  grandeur. 
Le  bâtiment  du  fond  a  un  corps  avancé, 
ibrmé  de  troi$  ordres   d^  colonnes 
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^Doriques ,  Ioniques  &  Corinthiennes  : 

Ah  SX,  entre  celles-ci  fe  voient  oùatre  Vertus 
en  médaillons ,  furniontees  des  armes 
de  Henri  II  Se  de  Diane  de  Pqitiers  » 
dont  le  croiflant  paroît  fur  les  chemi- 
née^ &  fur  la  plupart  des  fenêtres.  11 
règne  fur  toute  la  longueur  de  ce  corps 
de  logis  une  galerie  couverte  ,.foa' 
tenue  par  des  colonnes  Tofcai^es* 

La  chapelle  placée  fur  la  droite  eft 
annoncée  par  lin  Yôftilbule.  Sa  formç 
imite  celle  d'une  rotonde  ,  dont  la 
coupole  furchargée  d'un  campanile, 
eft  compartie  en  panneaux  de  relief, 
avec  des  rofes  peintes.  Les  pilafttes 
otit  des  chapiteaux  à  feuilles  d'eaa  » 
&  tes  entre-:pilaftres  (ont  occupés  par 
des  niches  où  font  placés  les  douze 
Apôtres.  Huit  Anges  en  ba^r^lief , 
tenant  des  trompettes ,  rempliflent  les 
pendentifs. 

:  Les  peintures  des  yîtres  de  cette 
chapelle  font  au  rang  dés  chpfe^  qui 
méritent  le  plus  la  curipfité  des  Etran* 
gers.  Celle  qui  eft  au-deirus  de  TAu- 
tel  repréfente  N.  S.  apprenant  à  prier 
à  fes  Apôtres.  Le  peintre  n'y  a  em- 
ployé que  deux  couleurs  ,  le  blanc 
&  le  noir  j  ce  qui  fait  que  ces  pein- 
tures ,  outre  le  bon  goût  du  delUn  ^ 
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ont  un  mérite  particulier ,  en  ce  que  — — ^"*' 
la  lumière  nen  reçoit  prefque  poiut  Anet» 
d'a^ération. 

Le  pavé  de  cette  chapelle  qu'on 
peut  regarder  comme  un  des  premiers 
fe-its  dans  xe  genre ,  eft  comparti  en 
iofanges  que  les  marbriers  nomment 
à  points  perdus.  Il  répond  à  ceux  de  la 
voûte  qui  font  femblables. 

Le  grand  efcalier  qui  eft  moderne  ^ 
fait  face  à  la  chapelle»  Des  pilaftres 
Ioniques  portés  fur  des  corps  de  re* 
fend ,  forment  fa  décoration  exté*» 
rieure.  L'intérieure  eft  une  architec- 
xave  Corinthienne  ornée  de  buftes  d«[ 
marbre. 

L'appartement  du  Roî  occupe  U 
(droite.  On .  a  placé  fur  la  cheminée 
de  la  falle  des  Gardes ,  dont  la  gran-- 
deur  égale  la  beauté  ,  le  portrait  du 
Dac  de  Vendôme  à  cheval ,  &  fur 
les  murs  fes  batailles  au  nombre  dç 
quatre  ;  favoîr  ,  le  fîége  de  Barce* 
lonne  ,  celui. de  Brihuega  ,  la  ba-f 
taille  de  Caflan ,  &  celle  de  Villa^. 
Vitiofa. 

Le  plafond  eft  comparti  de  dix-h.uit 

Eetits    panneaux  dorés   fur  un  fom) 
lanc ,  où  fe   voient    les  chiffres   Se 
devifes  de  Henri  II  Sç  de  Diane  dé 
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-Poitiers.    Suit  nn  cabinet  carré  dont 


A  N  s  T.  le  plafond  eft  du  mcmc  goûf,  il  com- 
munique d'un  coté  i  la  chambtt  i 
coucher ,  &  de  l'autre  au  cabinet  ap- 
pelé des  Singes  ,  à  caufe  de  fa  tapif- 
ierie  faite  à  la  Savonerie  ,  où  des 
ftnges  font  repréfentés  occupés  aux  dif- 
férens  exercices  des  quatre  Saifons. 

Le  rez  de  chauffée  a  peu  d'exhauf- 
fément.  Un  falon  de  marbre  qui  em- 
braffe  deux  étages  en  occupe  le  mi- 
lieu j  il  eft  orne  de  trophées  &  d'en- 
fans  dorés ,  &  revêtu  de  marbre  de 
Languedoc  |ufqa'i  la  hauteur  de  fa 
corniche.  A  gauche  fé  préfente  le^ 
billard  Se  le  cabinet  des  Mufes  peintes 
en  or  fur  les  lambris.  Il  eft  fuivi  d'un 
grand  cabinet  dont  le  plafond  dore 
èxpofe  aux  yeux  quatre  petites  chaffe?, 
A  droite  eft  le  falon  orné  de  treize 
trumeaux  de  glace  d'une  feule  pièce 
dans  des  bordures  de  marbre.  Au  pla- 
fond fe  voient  de  petites  figures  d'a- 
nimaux ,  d'oifeaux  ôc  d'Amours  , 
peintes  par  Audran, 
.  La  face  du  château  du  côté  des  Jar- 
dins a  deux  pavillons ,  des  tourelles 
dans  les  angles,  &  des  buftes  de  mar- 
bre dans  les  trumeaux.  D'une  première 
terraffe  vous  en  découvrez  une  féconde^ 
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3 ai  defcend  dans  un  pançrre  bordé  '""^'^^^ 
e  deux  doubles  allées  de marroniers ,  A^^ '^* 
avec  des  napis  de  eazon  qui  retournent 
«n  équerre ,  &  forment  dans  le  mi- 
lieu une  pièce  ronde.  Au-deflUs  fe  pro- 
fente un  can4  à  reiTauts  qui  revient 
vers  le  château  par  deux  magnifiques 
canaux  ,  entre  lefqaels  &  les  cleuz 
terraflès  on  trouve  d^eux  parterres  à 
l'angloife.  Sur  celle  de  la  gauche  on 
aperçoit  un  portique  d'archiiedure  ruf- 
tique ,  décrivant  une  portion  circulaire 
qui  renferme  la  fontaine  4^  Diane. 
Cejtte  Déefle  eft  en  marbre  ,  &  cou^ 
fhée  fat  un  piédeftal  fort  élevé ,  au  mi- 
lieu d'un  ba0în  nourri  par  une  gerbe. 

On  découvre  de  deifus  cette  teo* 
tafTe ,  au  milieu  d'une  vafte  prairie  , 
un  très-beau  canal  fourni  par  la  rivière 
d*Eure  ,  qui  retombe  par  une  chute  de 
-trois  pied!$  de  haut  fur  vingt  toifes  de 
long ,  &  un  autre  plus  petit  que  forme 
la  même  rivière  »  dont  la  chute  n  eft 
que  le  tiers  de  l'autre. 

La  partie  gauche  du  parc  eft  plantée 
en  bois  de  haute  futaie  ,  percé  de 
grandes  allées  en  étoiles  &  en  pattes 
d'oies  ,  Se  bordé  d'un  petit  canal  qui 

Eorte  au  grand  une  partie  des  eaux  de 
L  riy^èref  Daos  une  langue  de  î^erre 
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*"******'  âu-deffus  on  a  pratiqué  une  île  appelée 
Anit.  file  d'Amour^  que  forme  une  en- 
filade de  huit  petites  ialles  d'un  très- 
élégant  deffin.  Ali  fortir  de  cette  île 
vous  allez  à  un  Couvent  de  Corde* 
liers  ;  &  traverfant  le  pont  ,  vous 
vous  rendez  dans  trois  bofquet.s  fort 
agréables  ,  plantés  en  labyrinthes  , 
avec  une  allée  double  qui  termine  le 
parc. 

En  dehors ,  fur  la  droite  du  château 
&  par  delà  refplanade ,  eft  un  bofquet 
de  neuf  arpens ,  orné  d'un  boulingrin, 
d'une  étoile  Se  de  plufieurs  falles  de 
marronniers.  Le  potager  a  fept  arpens» 
&  ileft  terminé  par  une  faite  de  co- 
médie, &  par  les  écuries  qui  forment 
deux  grands  corps  de  logis ,  avec  trois 
pavillons. 

Il  ne  refte  plus  à  voir  qu'une  Cha- 
PELUE  qui  eft  une  annexe  de  la  Paroiflè 
d' Anet ,  &  qu'on  aperçoit  à  gauche  en 
arrivant  au  château.  Le  tombeau  de 
Diane  de  Poitiers  (^  J  morte  en  1 5  66 y 

{a  )  On  lit  fur  le  tombeau  qu'elle  tvoic  fait 
élever  à  Ton  mari  dans  ia  cathédrale  de  Rouen^ 
des  yers  latins  par  lefquels  elle  lui  promet ;de 
lui  tenir  auHl  fidelle  compagnie  après  fa  mort» 
qu'elle  avûic  fait  pendant  fa  vie.    Elle  ne 


âgée  àt66  ans,  eft:  plate  au  milieu  du 
chœur  de  cette  chapelle.  Un  focle  de  A  n  i  t. 
marbre  noir  iiiiïtiettt  quatre  Sphinx  de 
marbre  blanc,  qui  pottent  urt  farco* 
phage  fur  lequel  là  Ducheflfe  de  Va- 
lentinois  eft  à  genoux  ,  les  mains 
jointes  :  fon  livre  d'heures  eft  pofé 
fur  un  prie-Dieu. 


MÀGNANVILLE. 


Ce  château ,  un  des  plus  beaux  &  Ma«nan- 
'  des  mieux  diftribués  qui  ayent  été  viili. 
^  conftruits  de  nos  jours ,  eft  (îtué  fur 
une  montagne  à  onze  lieues  de  Paris  ^ 
far  la  route  de  cetfe  capitale  à  Rouen. 
Il  a  la  forme  d'im  carre  long ,  flanque 
de  pavillons ,  &  élevé  de  deux  étages 
avec  un  attiquè.  Sa  façade  fut  k  coût 
a  dix-neuf  croifées.,  &  eft  4^corée  de 
corps  &  avant  Vorps  :  celui  dû  milieu 
offre  un  grand  ordté'd'âi'chitfedurè 
faiÇitit  lès  deux  otages.  îl  eft  compofé 
de  .quatre  colonn^  d'ordre  Ionique., 
&  couronné  d*ùri  entablement  qui 
règne  di^rts  le  pourtour  des  faces.  Cet 

crQyoit;;p4s^(2Kifen'diîrc  ,  car  ;iprcs  en  avoir 
été  féparéc /icUc  ftt  cocerrée  à  Anéc. 
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-avant-corps  €ft  cerminé.par  un  frontbit 

Mackan*  &  une  caiocce  avec  une  terraile  au-def* 

ifiihE.     fus^  Du  côte  du  jardin  la  façade  plus 

fimple  n'eft  ornée  que  de  pilaftres, 

d'un  arcique  &  de  vafes.  Tout  l'édifice 

eft  conftruit  en  belles  pierres  de  taille  » 

'  êc  d'un  appareil  recherché  ,  furtput 

^       "  dans  les  efcaliers  fc.dans  lès  voûtes 

plates  &  à  compartimens. 

L'intérieur  du  château  renferme 
dans  fon  rez  de  chauffée  quatre  grands 
ajpparcemens  xle  maître.  La  décoration 
du  falon  boifé  confifte  en  huit  trophées 
relatifs  aux  arts  6c  i  rÂgrîcùlture , 
6c  en  quatre  delTus  de  porte  peints  par 
Oudry.  D'un  côté  cft  la  falle  à  manger 
ique  MM,  Brunetti  ont  décorée  d  or- 
jiemens  &  d'architedure.  De  l'autre 
eft  le  falon  de  mufioue  ,  où  Boucher 
a  peint  les  quatre  Saiions.  On  voit  des 
ouvrages  de-  Châtie  dans  un  cabinet 
d'affemblée  qui  fait. 

Vingt-deux  appartemens  complets 
font  la  diftribution  du  premier  &  du 
fécond  étage.  La  chapelle  placée  de  la 
manière  la  plus  commode  ,  eft  ornée 
d'un  ordre  Dorique  en  pilaftres.  Ce 
château  conftruit  en  175}  ,  fur  les 
*"  de  (fins  de  M.  Franque  ,  pour  M.  Sa- 
iralette.  Garde  du  Tréfor  Royal ,  a 

été 
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été  vendu  à  M.  de  BouUongne  ,  Tré-  ?"''**"**? 
forier  général  de  rExtraordinaire  des  Magnan- 
Guerres.  vuie. 

A  rextrcmîté  d'un  vafte  parterre  .^ 
on  découvre  une  grande  picce  d'eau  , 
terminée  par  une  terraOe  ornée  de 
grouppes  &  de  Figures.  La  rivière  de 
Seine  fe  préfente  en  face ,  &  fur  les 
côtés  Roiny  &  la  ville  de  Mantes.  Le 
parc  qui  peut  contenir  deux  cens  ar- 
pens ,  compris  les  potagers  &  avenues, 
eft  planté  en  quinconces,  en  bofqiiew 
&  en  allées ,  auxquelles  de  beaux  points 
de  vue  fervent  de  perfpeftive* 

fin  de  la  première  Partie^ 


l  Partie. 


^^^H 

VOYAGE 

PITTORESQUE 

DES  ENFIRONS 

D  _E     PARIS, 

r^  '     .      '              '  •  ^i^'■' .       ■! 

SECONDS    PARTIE. 

i  o  u  R  voir  les  belles  maifons  fîmées 
au  midi  de  la  ville  de  Paris ,  il  faut 
fortir  par  la  Porte  Saint  Jacques.  Le 
premier  endroit  qui  puifTe  arrêter  le 
voyageur,  eft 

B  I  C  Ê  T  R  E. 


3JÇETR1.  Le  puits  4e  ce  château  peut  être 
placé  parmi  les  beaux  morceaux  d'ar- 
chitefture  ,  quoique  ces  ouvrages  quji 


ne  dépendent  o^rdinairement  que  de 
la  maçonnerie.,  ne  méritent  pas  beau-  ^^  ^  ^'^  *  *■ 
coup  d'attention.  Ge*  puits  a  feize 
pieds  de  diamètre  dans  œuvre  ,  fur 
vingt -huit  toifés  &  demie  de  profon- 
deur. On^  placé  la  machine  <jai  élève 
Pea^  dans  ùrf  puàhégè  ^  ati  milieu  du- 
ijuel  eft  un  ^iftirtd  arbre  d-ebour.  Sur 
un  tamboltr  pratiqué'  au  haut  de  cet 
arbre ,  tournent  deux'cables ,  dont  l'un 
file  &  l'autre  défile  j  &  qui  paflTent  fur 
deux  pouliisi  de  quatre  pieds  de  dia-* 
mètre  p4àctièS'au  haut  du  puits.  Au 
bout  dé  ces  cables  -foht'  deux  féaux  per- 
cés dàiis  •  le  '  fiJnd  ,'  qui  fé  rempliflent 
v±t  'des  {àtipapé^.'  Lorfqu'ils  Ibiit  .au 
haut  du  puits  ^  des  crochets  de  fer  les 
accrochent  i  &  les  font  pencher  en 
montant,  pour  qu'ils  fe  vident  dans 
un  réfervok  Contenant  quatre*  mille 
tç^uids  d'eau,.  .Ç§  r:éfervoir  qui  a  foi- 
xante-trois  pieds  en  carré  fur  huit  pieds 
de  hauteur  d!cau,  eft  voûté  de.  pierres 
de  taille  ,  foutenu  fur  quatre  piliers  ^ 
&  revêtu  de  tables  de  plomb  laminé. 
tDes tuyauxportent  enfuite  l'eau  dans 
les  endroits  de  la  maifon  où  elle  eft 
nccèiraireé  Ceft  Baffrahd  c[ni  a  fait 
0cooftruire  cë|>el  ouTtage. 
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L'aqueduc  d'Arcueil  ëgalç  en  beau-» 
tés  les  ouvrages  dts  Romains  ,  qui 
nous  reftent  en  ce  genre.  De  Drojfc 
le  conftcuidc  au  commencement  du 
£ècle  dernier ,  par  Les  ordres,  de  Marie 
de  Médicis.  Cet  aqueduc  qiii  procure 
au  quartier  dç  Paris  le  plus  élevé  tmç 
eau  trçs-falubrç  ,  a  deux  cens  toifes 
de  long  fur  douze  de  haut  dans  fa  plus 
gjrande  élévation.  On  y  compte  vingt 
arcades ,  avec  une  cprniche  ornée  oi^ 
modillons,  qui. porte  un  attiqiie.  Près 
delà  fe  voient  les  veftigcs  àtxxti  anciefi 
^uéduc  élevé ,  c^it^pn ,  fçp^  le  règnfe 
4e  l'Empereur  Julien. 

Je  ne  puis  me  défendre  de  citer  ici 
les  beaux  vers  4^  P*  Rapin ,  fur  Toi^r 
yrage  tle  la  Reine  de  Méd3;cis.  • 

AdmirandI  operis  mojçi.  prqecetfa  »  (a« 

pcçbos, 
Paricte  pcrpctuo  ,  '  fuj^Iio^e  afTurgic  \\i 

arcus , 
;Su(pcn(îque  flaunc,  grandi  fub  fornice» 

flu6lus ,        . 
QiÙ  purfu  Utè  excifos  labnntur  eodem 
J?cr  montes,  aç  pcr  fubftxuûas  aggcise 

V^Ucs. 


tis  «NvmoMS  0E  Paris,  m 


Nam  paries quadro  jangît  divortia  faxo :  A  R c  «  i lu 
Ptr  qocrn»  magnarum  curfam  firaenavU 

aquarum 
Rcgînâ^  &  coc^m  fontes  divific  in  arbcni 
,..        HorcLîlf.  j* 

SCEAUX 


Eft;J*oavrage  du  «and  Colbert  i  s  ci  au  3^7 
qui  chargea  le  Brun  a^  xous  les  em« 
l>elii(fôn;ietis  deçeU^a*  6c  le  Nofire 
de  la  conduite.  de§  jardins.  Le  Duo 
&  enfuite  la  Ducheffe  du  Maine  y 
ont  fkic  dçs  çhangemens  &  des  aug^ 
jaentacioi^  fi  çonGdcrables  ^  qu'ils  oq€ 
rendu  Sc.eaux  un  féjotti  de  délices.  '  U 
appartient  préfentement  à  M  le  Duc 
de  Penthiévre. 

Ce  château  n*cft  éloigné  de  Paris 
que  de  deux  lieues..  On  y  arrive  par 
une  avenue  à  quatre  r^ngs.  d'arbres  ^ 
qu^  rejr^d ,  au  ^and  clieaiiu  d'Orléans. 
Elle  e(l  fui  vie  d  u^ie  deiisirtane  fépa/ 
çée  par,  un  fo0erTec  de  la  courdui 
château  confiftant  en  fept  pavillons^ 
avec  des  galeries  qui  communiquent 
de  l'un  à  Tautre.  On  remarqué  fur 
le  fronton  une  Minerve  fculptée  par 
Çirardon  :  elle  .eft  aflîfe  fort  haut  &  â 

Kiij 
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moitié  debout,  en  forte  que  de  quelque 
ciAtJx^côcé  qu'on  la  confidère ,  elle  paroîc 
toute  entière. 

La  chapelle  placée  à  l'extrémité  de 
Fàile  gauche ,  dans  un  pavilloh^  cauré 
en  dehors  &  circulaire  en  dedans ,  eft 
du  deflin  dé  Perrault.  ^  Ses  pilaftres 
d'ordre  Corinthien ,  portent  un  pla- 
fond cintré  en  forme  de  coupe  ,  peint 
i  firefque  par  lé  Brun  :  le  fujét  eft  rÀn- 
cienne  Loi  accomplie  par  la  Nouvelle. 
On  y  voit  Dii?u  le  Père  dans  fa  Gloire^ 
qui  paroît  proférer  ces  paardles  :  Cd^ 
ici  mon  Fils  bien-aimé  ,  écoute\  -  le. 
Plufieurs  Anges  font  diftribués  autour 
du  plafond  :  les  uns  jouent  des  inf* 
crumens ,  les  autres  tiennent  un  en« 
cenfoir  ,  le  chandelier  ,  l'Arche  d'Al- 
liance ,  un  bouclier ,  une  caflblette , 
un  papier  de  mufique.  Ceux-ci  s'em- 
braffent  en  figne  d'union ,  ceux-là  font 
en  extafe.  Sur  une  baluftrade  feinte 
qui  règne  autour  de  ce  plafond ,  pa- 
roiffent  divers  attributs  de  l'Ancienne 
Loi.  Gérard  Audran  a  gravé  ce  beau 
morceau  en  cinq  pièces. 

A  la  place  du  tableau  d'Autel ,  Tuby 
a  fculpté  ,  d*après  les  crayons  de  le 
Brun,  deux  grandes  figures  de  itiarbre 
blanc  fur  ua  fond  noir,  repréfentanc  le 
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Sauveur  baptifé  par  S.  Jean.  Le  Saint-  *— "^ 
Efprit  parou  dépendre  fur  lui  dans  ce  S  c  e  a  i 
moment. 

Aux  côtes  de  TAurel,  Marjy  a  rô- 
préfenté  dans  deux  bas-reliefs  de  ihar- 
ore  ,  des  Anges,  qui  font  Tortit  des 
Limbes  les  Patriarches  &les  juftes  de 
l'Ancien  Teftam^nt.  Plus  haut  on  voie 
Thiftoire  de  S.  Jean ,  peinte  par  le  Bruji 
dans  quatre  ronds  en  camaïeu^  aur 
dedbus  on  a  exécuté  fur  fes  deffîns  deux 
bas  reliefs  de  plomb  doré,  répréfen^ 
tant  le  Saint  prêchant  2c  baptifant  dans 
le  déferr. 

L'appartement  du  rez  de  chauflce 
fur  le  petit  jardin  de  fleurs  étoit  celui 
de  la  PrincefTe  ;  on  y  trouve  plufieuis 
pièces  très-ornées  de  fculptures  SC:  de 
porcelaines  des  plus  curicfufes.  ;L«^ 
parquets  d'un  bois  odoriférant ,  {os%^  . 
remarquables  par  la  diverfité  de  leuti 
couleurs  &  de  leurs  compartiment 
variés  dans  chaque  pièce.  Le  petit  ipr 
partemetit  au  haut  du  château  ,  fog: 
recherché  dans  tous  fes  ajufl:emen$» 
étoit  une  retraite  délicieufe  pour  .1^ 
PrincefTe. 

Les  jardins  né  font  pas  moins  agréa- 
bles par  leur  fîtuation  que  par  les  di- 
verfes  beautés  que  l'Art  y  a  créées.  Ou 
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defcend  d  abord  par  deux  terrafles 
Sceaux. dans  un  parterre  a  langloife  ,  orné 
de  deux  grands  ba/Iins  :  il  efl:  fuîvi 
d'uA  autre  parterre  émaillé  de  fleurs, 
qui  a  pareillement  Ton  baffîn  »  Se-  qtii 
conduit  à  une  belle  Figure  en  bronze 
du  Gladiateur  antique.  Sur  la  droite 
vous  trouvez  une  demi-lune  avec  des 
allées  tournantes ,  près  de  laquelle  font 
deux  réfervoirs  ,  ôc  le  petit  château 
ou  l'on  a  fait  des  jardins  fermés ,  avec 
deux  fontaines  rocaillées  en  cafcades. 

En  revenant  dans  le  p^c  >  on  aper«* 
çoit  une  Diane  en  bronze,  donnée 
a  M.  Servien  par  Chriftine  Reine  de 
Suéde  :  elle  eft  au  milieu  d'une  demi- 
lune  d'eau  qui  fer t  de  réfervoir.  Près 
delà  font  deux  vaftes  bois  ;  l'un  appelé 
le  bois  de  Pomone  ,  elt  orné  d'un 
grand  baffin  &  de  Figures  de  marbre  ; 
l'autre  ,  outre  un  badin  parallèle  à 
celui  du  premier ,  offre  à  fes  extré- 
mités deux  bofquets  :  le  premier  fait 
en  lozange ,  eft  décoré  de  deux  ro- 
chers fuans  ;  le  fécond ,  dit  la  Salle 
des  Tilleuls ,  préfente  un  combat- de 
deux  Gladiateurs  en  marbre. 

Entre  ces  bois  &  le  château  eft  ua 
endroit  remarquable  qu'on  nomm* 
hs  goulerres  ou  le  caprice.  Pratiquées 


entre  deux  allées  doubles  de  marro-  --^ 

niers ,  elles  confiftent  danf  un  baflin^  ^  t a  tr  x. 
avec  nne  gerbe,  qui  par  différentes 
rigoles  ménagées  dans  le  gazon,  tombe 
par  des  nappes  contiguës  dans  une 
plus  longue  rigole  où  il  y  a  (ix  jets. 

Au'deiïus  eft  le.  potager  qui  conr* 
tient  neuf  arpenfs.  Le^paviîlon  deTAu- 
rore  placé  au  milieu  ,  a  un  plafond 
peint  à  l'huile  par  le  Brun  ,  &  re- 

Eréfentant  cette  Déefle  avec  fa  fuite 
riliante  ,  qui   abandonne    Céphale 
pour  commencer  à  éclairer  l'Univers. 
Elle  tient  la  route  du  Zodiaque ,  & 
regarde  le  Point  du  jour  qui  la  précède. 
Son  char  eft  attelé  de  deux  courHers 
pleins  de  feu;  l'Amour  tient  les  rênes 
de  l'un ,  l'autre  eft  conduit  par  deux 
Amours ,  dont  un  élève  une  courontïe 
au-deffiis  de  fa  tète ,  l'autre  tire  à  lui 
une  guirlande  que  tient  Flore  avec  un 
jeune  homme,  fymbole  du  Printemps. 
Une  grande  guirlande  pôrtéepar  plu- 
fieurs  Amours  ,  prend  naifïance  de 
la  Terre,  &  retombe  fur  le  pied  d'un 
taureau ,  figJie  du  mois  d'Avril.  Au- 
•  défliis   une  Suivante  de  l'Aurore  rc- 
pahd  la  rofee.  La  Terre  petfbnniiîte 
>ar  une  femme  appuyée  fur  \xnQ  urne , 
'ait  rayer  le  lait  ae  fou  fein ,  en  mf^me 
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temps  qu*elle  fe  débarraffe  de  Ton 
S c  EAUX* manteau  »  dpii  quantité  d'oifeaux  fe 
répandent  dans  les  airs.  Plus  haut  on 
remarque  la  Vigilance  >  dont  le  coq 
#ft  le  fymbole.  Dans  i'éloignement 
le  char  du  Soleil  commence  à  paroître* 
Une  femme  plus  avancée  &  couchée 
fur  des  gerbes  de  blé,  caraftérifeTEtéi 
Vis-à-vis  la  Terre  on  voit  l'Automne, 
Bacchus  Se  Silène,  Derrière  ce  Dieu 
un  jeune  homme  tire  de  l'arc  pour 
marquer  que  les  grandes  chafTes  fe  font 
en  automne.  A  droite  Se  à  gauche 
font  Caftor  &  Pollux.  Au^defliis  de 
la  porte  d'entrée  fe  voit  la  Nuit  fous 
ïLi  ^ure  d'une  femme  déployant  un 
rideau ,  d'où  fortent  des  oifeaux  noc- 
turnes. Autour  d'elle  des  fpeftres  & 
des  fantômes  expriment  la  diverfîcé 
&  l'ambiguité  des  fonges.  Les  Heures 
de  la  nuit  répandent  leurs  pavots  , 
tandis  que  la  Lune  fe  précipite  au  lever 
.  du  Soleil.  Au  milieu  de  ce  plafond 
paroît  la  Balance ,  figne  de  Téquinoxe 
d'Automne.  Il  a  été  gravé  par  G. 
Audran. 

Les  plafonds  des  deux  petits  cabinets 
font  peints  par  Ddobcl ,  qui  a  repré- 
fenté  dans  l'un  ,  Zéphire  &  Flore  ,  & 
dans  l'autre.  Ver tumne  &  Pomone. 
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Il  refte  encore  à  examiner  la  partie  î 
gauche  des  jardins.  Près  deç  appar-  Sceaux:. 
temens  eft  un  petit  parterre  bordé  d^un 
foiré  avec  des  jets ,  Se  orné  d'une  fon- 
taine qui  tombe  en  nappe  ,  dont  la 
coupe  eft  de  marbre.  Vous  paifez  de  là 
^^Ltis  un  parterre  long  y  au  milieu  do- 
quel  fe  trouvent  deux  pièces  de  gazon 
êc  un  baflîn  cintré  avec  fon  jet.  Plu- 
fieurs  Figures  de  marbre ,  des  buffes 
placés  le  long  des  berceaux  couverts 
de  jafmins  &  de  chèvre- feuilles  qui 
Tentourent ,  rendent  ce  lieu  des  plus 
rians  &  des  plus  délicieux.  . 

On  peut  voir  enfuite  la  ferre  de 
Torangerie  ,  qui  fert  de  galerie  durant 
l'Eté.  Sa  face  eft  ornée  d'une  jFigure 
d'Hercule  en  marbre  &  d'un  baflîn 
odtogone ,  autour  duquel  on  rangeoit 
Içs  orang.ers.  '.      .    , 

La  falle  des  marroniers  qui  n'eft  pas 
éloignée  ^  n  a  pour  ornement  qu  ua 
baffin  y  du  milieu  duquel  s'élève  une 
belle  gerbe.  On  trouve  dans  le  bof- 
quet  fuivant  une  demi4une  ,  avec 
une  patte  doie  de  quatre  allées,  oc- 
trois fontaines  en  chandeliers.  Deuc 
Figures  en  gaines  font  adbffces  i  la 
palitrade  de  Tallée  du  milieu  ,  qui 
conduit  à  la  galerie  d!eau«.  Mais  avant 
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que  de  vifiter  ce  bel  endroir,  il  faut 
»  c  I A  u  X.  y^jj  1^  ipmaine  du  rocher  :  c'eft  une 
efpèce  de  rocaille  ,  dont  Teau  forme 
trois  nappes  qai  fom  reçues  dans  uit 
baffîh.    Le  milieu  eft   comparti  en 

Eièccs  de  gazon  entourées  de  plate- 
aodes  de  fleurs ,  &  en  différentes^ 
ialles  formées  par  des  treillages  i  hau« 
teurd^ippui. 

La  galerie  d'eau ,  on  fa  faite  de^ 
Antiques  ,  préfente  deux  rangs  de 
bnftes  places  dans  des  niches  fur  des 
fcabellons*  Entre  ces  buftes  >  des  jets  » 
au  nombre  de  neuf  de  chaque  côté  y 
sclèvent  à  la  hauteur  des  treillages 
qui  font  derrière.  Dans  le  milieu  de 
la  galerie  eft  une  falle  carrée  y  aux 
encoignures  de  laquelle  font  quatre 
champignons  ,  dont  l'eau  fe  réunit 
avec  celle  des  jets  qui  s'élancent  des 
rigoles. 

On  trouve  enfuîte  un  bofquet  orné 
d'un  baflîn  à  pans  ,  que  l'allée  du  mi- 
lieu  fépare  en  deux  parties.  On  Tap- 
pelle  la  fontaine  d'Eole  Se  de  Scylla  > 
parce  que  leurs  Figures  en  plomb  y 
ibnt  ■  placées  Jetant  des  gerbes  d'eau. 
Des  têtes  de  chiens  &  de  vents  oc- 
cupent les  angles  de  ces  deux  baffins  > 
&  fjurnilTem  des  lames  d'eau.  Cette 
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heureufe  idée  eft  due  au  génie  de  le  I 

Brun,  Sceaux. 

L^allée  de  ce  dernier  bofguet  a  pour 
perfpedive  le  fameux  Hercule  Gau- 
lois ,  où  la  foupleflfe  de  la  peau  efl:  fi 
nïoclleufement  exprimée  j  il  paroît  à 
demi-couché ,  fe  repofant  fur  fa  maf- 
fue  placée  entre  (ts  jambes,  &s'ap- 
puyanc  fur  un  bouclier.  Pugeevz  mis 
trois  branches  de  lis ,  par  alluuon  aux 
armes  3e  France.  Cette  belle  Figure 
iyxi  a  fept  à  huit  pieds  de  proportion  » 
tient  dans  fa  main  gauche  trois  efpèces 
de  pommes  avec  lefquelles  Hercule 
endormit  le  chien  Cerbère  ;  elle  n'a 
été  placée  ici  qu'après  avoir  été  longr 
temps  dans  Tavant-cour  du  château^ 

Il  y  a  encore  de  ce  même  côté  un 
réfervoir ,  quelques  autres  pièces  avec 
des  fontaines ,  &  un  labyrinthe  coupé- 
en  mille  fentiers  obfcurs  ,  &  en  miue 
routes  ambiguës  où  il  eft  très-facile 
de  s'égarer.  Tel  étoit  ce  fameux  la- 
byrinthe de  Crète ,  que  Virgile  a  peint 
fi  ingénieufement  dans  ces  voxs  : 

Paricttbtts  cextum  çopcîs  zter ,  ancipitemque 
Mille  viis  habuilfc  dolom  ,  <^Qà  figoa  fe<^ 

quendt 
]Fftllerct  indeprcofas  >  M  irrcmèabtiis  cimr^ 
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L'orangerie  eft  préfentement  fîtuce 
5  c  B  A  u  X.  au-defflis  de  ce  labyrinthe  plus  près  da 
château ,  &  on  ne  range  plus  les  arbres 
en  face  de  la  ferre* 

La  Grande  Cascade  eft  fourme 
par  la  gerbe  d  un  baffin  fupérieur  ,  Se 
par  deux  champignons ,  donc  Teau  eft 
reçue  dans  de  grandes  coquilles  que 
foutiennenc  deux  fleuves  places  au 
milieu  des  rocaiUes  ,  fur  les  cotés  d'un 
grand  efcalier  :  ils  font  grouppés  cha^* 
cun  avec  un  enfant  &c  des  animaux  qui 
jettent  de  Teau. 

t  Neuf  cierges  fourniflent  Ie&  nappes 
8c  les  mafques  qui  tombent  dans  le 
bailin  de  la  féconde  chute.  L'eau 
traverfe  enfuite  une  allée  pour  for- 
mer cinq  buffets  fournis  par  les  neuf 
jets  de  la  rigole  fupérieure.  Trois 
mafcarons  font  jouer  dix-fept  nappes 
confécutives  ;  &  à  chaque  chute  il  y 
a  un  bouillon  &  deux  rangs  de  chan- 
deliers de  chaque  côté  ,  jufqu'au  der- 
nier baflîp  où  l'on  voit  une  double 
nappe  avec  quatre  jets  plus  élevés. 
On  a  accompagné  de  pièces  de  gazon 
&  de  fable  rouge  les  contours  de  ces 
-baffins,  &  on  les  a  renfermés  dans  un 
treillage  à-  hauteur  d'appui.  Toutes 
leurs  eaiixfe  rendent  dans,  une  pièce 
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oftogonede  dix  arpens  ,   dont  le  jet  a! 
foixante  dix  pieds  de  haut.  Cette  pièce  S  c  b  a  c  i 
retourne  par  un  canal  dans  un  plus 
grand  de  cinq  cens  toîfes  de  long  fur 
vingt-cinq  de  large ,  entouré  de  plu- 
fîeurs  rangs  d'arbres  aquatiques. 

La  Ménagerie  iitùce  en  dehors  di; 
parc  le  long  du  erand  chemin  de  Vtx^. 
lailles  ,  eft  le  dernier  endroit  remar^ 
quable  de  Sceaux.  Vous  trouvez  d'a- 
bord un  parterre ,  terminé  d'un  côté 
par  une  balTe-cour  &  un  petit  potager  ^ 
&  de  l'autre  par  deux  carrés  d'eau ,  fw 
lefquelson  voit  en  tout  tempr'un grand 
nombre  d'oies  &  de  canards.  Vooç 
montez  enfuite  dans  une  pièce  longue 
compartie  en  gazon  8c  en  fleurs ,  6c 
entourée  d'allées  en  tétrade  qui  d&r 
couvrent  une  riante  campagne.  - 
.  Au  milieu  de  la  ménagerie  s'élève 
fur  des  gradins  de  gazon  un  joli  par 
villon  de  forme  ronde  avec  des  pans  ^ 
accompagné  de  deux^veftibules.  Les 
dedans  de  ce  pavillon  font  fimples  & 
de  bon  goût;  c*eft  la  Guefpiere  qui  en 
a  été  i'architeâe.  Du  hauit  de  ce  pa- 
villon entouré  d'une  baluftrade  ^  oa 
jouit  d'une  vueïfuperbe. 
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B  E  R  N  Y 

Eft  la  maffon  de  plaifance  des  Ab^ 
IURNT.  j^^  j^  g^j^^  Germai»  des  Prés,  La 

façade  préfente  dans  fon  milieu  un 
corps  avancé  ,  plus  élevé  que  le  refte 
de  l'édifice ,  un  des  i^remiers  ouvragés 
de  Francis  Manfart.  Quatre  pavil* 
Ions  occupent  les  cotés  du  château , 
en  face  duquel  eft  un  canal  fourni  pat 
la  petite  rivière  de  Biévre ,  qui  tombe 
en  cafcade  fous  le  balcon  d'un  des 
deux  pavillons  qui  le  terminent.  Ce 
canal  borde  lès  bois  ^  Jc  fett  de  clo-- 
ture  au  parc  de  ce  coté -là.  Sur  la 
droite  de  la  cour  s'élève  un  ponique 
tl'archicedure  ,  fervant  d'entrée  au 
jardin,  &  décoré  de  huit  frontons 
ornés  de  buftes  de  marbre  :  dans  le^ 
niches  font  fix  Figure»  d'après  l'An- 
tique. 

Le  jardin  n'eft  pas  d*une  grande 
étendue.  On  trouve  d'abord  un  bois 
coupé  de  quantité  d'allées  formant 
des  faites  ^  des  étoiles  &  des  carre- 
4F0UCS  fort  agréables  ;  on  y  a   réuni 

{Jufîeurs  fortes   de   jeux  ,  tels  que 
'efcarpolette  ,  la  bague  &  lare.  Au 
bout  de  ce  bois  >  i^  préfente  un  très- 


i>t%  CKvmoKs  M  Paris*  ijj 

grand  baffin  rond  ,  avec  un  cham-  ' 
pignon  au  milieu ,  &  le  refte  du  rer-  B  i  r  m  Yv 
rein  eft  occupé  par  un  joli  labyrinthe. 
En  face  du  château  fout  quatre  pe« 
loufes  de  gazon  ornées  de  vafes  »  & 
dans  leur  centre  il  y  a  une  pièce  d'eau 
à  oreilles  y  cintrée  par  les  deux  bouts« 

Le  potager  eft  d'une  grandeur  con- 
fidérablej  avec  un  bailin  au  milieu, 
&  une  allée  d'arbres  en  boule  qui 
traverfe  celle  du  parterre  contre  le 
château. 

Les  quinconces  d  ormes  plantés  des 
deux  côtés  du  grand  chemin ,  forment 
un  très- bel  alpeâ:»  &  une  agréable 
entrée  A  ce  château. 

Du  temps  du  Cardinal  de  Furftem«^ 
berg ,  Âbbé  de  Saint  Germain ,  Bernjr 
étoit  orné  de  fontaines  &  de  pièces 
d'eau  qui  ont  été  depuis  fupprimées* 
On  diftinguoit  entre  autres  une  île  en* 
îourée d'onze  jets.  Se  fituée  dans  un 
boulingrin  à  l'extrémité  d'un  grand 
miroir  d'eau.  Le  théâtre  de  fleurs  ran- 
gea fur  deux  rangs  de  gradins  à  trois 
étages  ,  étoit  vifité  des  curieux ,  tant 
pour  fa  beauté  que  pour  fa  décoration 
qui  changeoit  taus  Us  mois. 
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Appartenant  à  M.  le  Prince  de 
Conae ,  eft  une  de  ces  maifons  oui 
ornent  les  dehors  de  la  capitale  :  éle- 
vée fur  les  deâins  de  d^Ulin^  fon 
plan  eft  fort  régulier ,  &  des  foifês 
pleins  d'eau  vive  Tenvironnent.  On 
ne  peut  rien  voir  de  meilleur  jgoûc 
que  les  appartemens  du  premier  étage 
&  du  rez  de  chauffée  ,  où  fono 
fix  chaffès  peintes  par  Defportcs  , 
dont  les  deux  plus  grandes  ont  éti 
gravées  par  JouUain.  Les  bains ,  la 
ménagerie  &  l'orangerie  occupent  la 
droite. 

L§5  parterres  ornés  d'un  grand  baf--\ 
£n  fe  terminent  à  plufîeurs  allées  qui 
conduifent  à  une  belle  pièce  d'eau 
cintrée  &  d'un  arpent  &  demi  ;  elle 
eft  entourée  de  rampes  foutenues  d'un 
talus  ,  avec  une  Figure  dans  le  point 
de  vue. 

Sur  la  droite. *des  parterres  on  a 
pratiqué  plufîeurs  cabinets  de  char« 
mille ,  dans  l'un  defquels  eft  une  Diane 
du  fameux.  C7o^(/?ow.  Plus  loin  une  falle^ 
ovak  entourée  d'arbres  ifolés ,  forme 
une  étoile.^  Vous  parflTez  enfuite  dans 
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une  autre  étoile  avec  une  falle  ronde  ' 

&  un  bois  i  côté ,  où  fe  trouve  une  Viu.i«xNi%i 

fontaine  dont  le  baflîn  eft  de  marbra  ; 

la  partie  fupérieure  du  j ardin  eft  boiféé 

&  cottpée  en  croix  de  S.  André,  eA 

pattes  aoie  &  en  étoilesi  On  a  formé 

dans  le  bout  du  parc  un  grand  bofquet, 

orné  d'une  falle  ôftogone ,  avec  quatre 

cabinets  &  une  allée  tournante. 

M  A  S  S  Y. 


Le  maître  autel  de  la  Paroîflè  offre  |^^  ^  ^^' 
une  Apparition  de  N.  S,  à  la  Madeleine, 
par  f^^ouet.  C'eft  un  préfeiit  du  Car- 
dinal Mazarin. 

CHILLY 


Eft  un  beau  château  ,  si  quelque  G  h  i  n  tt 
dlftance  de  Long-Jumeau  ,  bâti  par 
Mctaieau ,  pour  le  Maréelial  d'EflSat  , 
alors  Sùr-lhlrendant  A^s  Finances.  Il 
eftjpréferrtement  i  M.leDucde  Ma- 
zann;  Pliifiàïrs  avenues  annoncent  ce  • 
grand  édifier  préfccdé  dé  deuy  avant- 
cours  ,  dont  la  féconde  eft  fermée 
par  des  foffés  avec  des  baluftrades  de 
pierre. 
.  *   Da  côte  de  la  cour  le  bâtiments 
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î^^"*******  prcfente  un  corps  de  logis  avec  deux 
CuxLiKTr  pavillons  en  retout  Se  deur ailes  Ak 
un  plan  plus  reculé.  Au  rez  de  chauC- 
iee  Tordre  Dorique  règne  en  pitaftres 
accouplés  de  en  colonnes  fe^lemeilc 
Jiws  l'avanc-corps  du  milieu  Se  dans 
ceux  des  ailes.  Elles,  font  terminées 
chacune  par  un  pavillon  en  forçae  dct 
dôme  furmonté  d'un  lanternon.  Par 
une  bizarrerie  dont  on  voit  peu  d'e- 
xemples ,  la  frife  n*a  dés  triglife^ 
3u*au-de(rus  des  trumeaux!  l'aplomb 
es  pilafhres ,  Se  eft  liflTe  dans  roue  le 
refte ,  à  la  différence  de  celle  du  côté 
du  jardin  qui  n'eu:  unie  qu'au-deifus 
des  trumeaux  dès  croifées.  Au  premier 
étag^  Tordre  Ionique  antique  eft  exé- 
■  cuté  en  pilaires  grouppés. 

La  façade  furie  îardin,  très-infé- 
^  rîeute  â  celle  de  la  cour  ,  confifte 

dans  un  corps  de  logis  avec  deux  pa- 
villons faillans ,  &  a  trois  étages  qui 
Tèxcédent  en  hauteur.  Au  milieu  quatre, 
colonnes  Doriques  font  avant-corps  ^ 
&  fonç  fur  montées  d'autant  de  pi- 
kftres  d'ordre  Ionique  antique  avec 
un  attique. 

Dans  la  chapelle  placée  au  rez  de 
chauffée  ,  Pcrrier  a  repréfenté  Thif- 
roire  de  S.  Antoine  en  dix  xableaux  i 
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d'après  les  defiîns  de  Vouet.-  Celui  de 

Tautel  offre  ce  Saint  qui  voit  en  fpnge  C  h  i  l  l  y. 

la  Sainte  Vierge  &  l'Enfant  Jcfus.  Le 

plus  grand  ^ft  la  Tentation  de  Saint 

Antoine  j  mais  il  a  éjc  retouché.  IJ  y 

a  cinq  mcrceaux  de  Vouet  dans  les 

conipanimens  du  plafond  ;  celui,  da 

Hailieu  eft  Tapothcofe  du  Saint  ,  Sfi 

les  quatre  autres  font  d'és  bvales  rem- 

pîis  par  des  Anges  d'une  grande  beauté. 

Les  perks  enfans  de  ftucqui  accom* 

pagnent   ces   ovales,  ,    forment   des 

grouppes  .d'une   extrême  délicàtefle. 

On  y  reçônnoît  aifément  le  faire  de 

Sara\în. 

Les  appartemens  font  fort  ornés. 
On  voit  au  premier  étage  une  guérie 
peinte  par  Fouet  ^zidc  de  Perrier, 
qui  a  long-temps  étudié  &  travaillé 
u)us  lui  dans  ce  château.  Le  fi^fojïd 
eft  â  coinpartimens  de  ftuc  ,  avec  de 
gxoflès  bordures  autour  des  tableaux 

E''  eints  à  frefque.  L'aflcmblée  des 
>ieux  eft  au  muieu  9  6c  aux  extrémités 
le  lever  du  Soleil  &  celui  <ie  la  Lune. 
Le  refte  eft  tèniplî  par  quatorze  fujets 
de  la  Fable.  Les  murs  font  ornés  dt 
Cariatides, &  de  grouppes  ^'anfsips^ 
avec  des  paiiheaux  carrés  Se .  ovalçs 
peints  i  rnuile»  au  nombre  de  onze 
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""""^'^^de  chaque  côte.,  &  un  fur  la  cher 
C  H 1 1 1  Y,  mince.  On  y  remarque  Diane  .&  Ea* 
dimion  ,  Neptune  &  Amphitrite  , 
Andromède  ,  Europe  ,  Pan  &  Syrinx. 
Les  ornemens  de  fculpture  &  les  Ca- 
xiarides  qui  règlent.  Tarchiîefture  de 
cette  galerie ,  fontrde  Sa/a'^in..        « 

A  l'entrée  dq ,  parterre  fe  voient 
.deux  arbres  fort  çleyés  »    tailles  en 

Eain  de  ifocrç  >  fous  lefquels  une  uom- 
reufe  compagnie  peut  fe  mettre  i 
l'ombre.  La  terraflTe  fur  la  gauche  du 
château,  eft  fort  belle,  &  l'œil  y  jouit 
des  plus  agréables  points  4^,yue.  Le 
village  de  Long  Jumeau  y  forme  un 
tableau  très- varié ,  &  le  canal  qui  borde 
Je  jardin  enrichit  infiniment  ce  coup 
d'œil. 

On  trouve  a  droite  plufieurs  bof- 
quets ,  parmi  lefquels  {e  diftingue  un 
labyrinthe  ^  petit  à  la  vérité  ,  mais 
coupé  de  différentes  falles  bien  deflî- 
nées  ,  ayec  de$  arbres  ifolés  qui  les 
entourent.  Le  potager  &  les  vergers 
méritent  auffi  d'être  vus  pour  leur 
entretien ,  &  le  bon  goût  avec  lequel 
ils  font  exécutés* 

Le  Prieuré  de  Saiwjt.JPIloy  ,  près 
du  châceau  de  Chilly  ,  ;apparcienr  aux 
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Génovéfains.  Le  principal  Autel  de  **'**'"'"*' 
l'Eglife  a  pour  ornement  un  Chrift  en  C  h  i  l  l  y. 
marbre  blanc,  d'un  feul  morceau  avec 
la  croix.  Il  a  (ix  à  fept  pieds  de  haut , 
cft  d'une  fort  belle  proportion ,  &  eft 

[>lacc  fur  une  table  de  marbre  noir  qui 
ui  fert  de  fond.  Cet  ouvrage  eftimable 
a  été  fculpté  par  Magn'ier. 

LE  PLESSIS-SAINT-PAIR 


Eft  aune  lieue  environ  par-delà le  Plessis 
Long^Jumeau.  On  le  nomme  com- Saint-Pair 
munément  la  Croix  S.  Jacques,  à 
caufe  d'une  grande  croix  de-  pierre 
élevée  fur  le  bord  du  chemin  près  de 
ce  château.  11  eft  précédé  d'une  belle 
avenue  plantée  en  patte  d  oie ,  &  en- 
vironné de  foflcs  remplis  d'eau  8c 
très-^poiflbnneux^  Sa  conftruftion  en 
briqués  &  ^n  grès  ,  mérite  d'être  re^ 
marquée. 

La  chapelle  occupe  lé  pavillon  qui 
eft  à  main  gauche  au  château  en  en- 
trant par  la  cour.  Bcrtin  fut  chargé 
en  17 1 8  de  fa  décoration  :  il  prit  pour 
fujet  du  tableau  d'Atttel  l'Adoration 
des  Mages.  Le  plafond  qui  eft  voûté 
•offre  aux  yeux  une  Gloire  célefte, 
Diffcrens  grouppes  placés  fur  les  côtés 
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-  repréfentent  Moïfe,  Aaron ,  Jofuc  Se 


Lb  Pliisis-  des  Patriarches  de  rÀncienTeftamenr, 
SAiNT.pAiR.^^l3  que  Noé ,  Abraham  ,  Ifaac,  Des 
infcripcions  latines  font  connoître  qu'ils 
font  dans  l'attente  du  Meffie.  David  » 
Ifaïe ,  Daniel  &  autces  Prophètes , 
forment  auili  des  grouppes  qui  tous  ne 
font  qu'un  feul  &  même  fujet  étroi- 
tement lié  avec  celui  du  tableau  de 
TAutel.  Cçs  deux  morceaux  dont  la 
confervation  eft  parfaite  3  font  des  plus 
beaux. 

On  voit  encore  dans  cette  chapelle 
ouatre  tableaux  du  même  peintre } 
lavoir  ,  la  Prédication  de  5.  Jean* 
Bapcifte  dans  le  défert  »  la  Réfurrec- 
cion  de  Lazare ,  S.  François  d'Affife 
à  qui  Notre-Dame  de  la  Portioncule 
apparoir ,  &  S,  Ignace  dans  la  grotte 
de  Manrefe  ,  écrivant  les  règles  de 
fon  Ordre  {om  la  diûée  de  la  Sainte 
Vierge. 

L'Autel  eft  décoré  d'un'Chrift  en 
bronze ,  fait  par  Girardon  ^  &  élevé 
fur  un  calvaire ,  du  deflîn  de  Gcr^ 
main. 

Ce  château  appartient  à  M.  Lanv 
bert ,  Tréforier  de  France  en  la  Gé- 
néralité de  Paris  :  la  grandeur  de  fon 
parc  le  rend  moins  remarquable  que 

fes 
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{es  plants  &  fes,  bois  d'une  vafte  éten- 
due qui  font  en  dehors. 

Ste.  GENEVIÈVE.DES-BOIS. 


Ce  diâteiu  éloigné  d'une  lieue  àe^^^^^^^^^;; 
Montlhéry   ,    eft   à    M.  Bertier  de.  ^"^qj^*^" 
Sauvigny  ,  Intendant  de  la  Généralité 
de.  Paris.  • 

Au  haut  du  manège  de  la  pompe 
font  deux  Figures  en  bas-relief  gran- 
des ÉDmme  nature  ,  tepr^fentant  dej 
Naïades  qui  verfent  de  l'eau  de  leurs 
urnes.  Elles  font  cocffées  de  rofeau;c^ 
&  lj5ur  attitude  eft  très-gracieufe.  On* 
y  retrouve  la  manière  de  Goug^on. 

CHEMIN  DE  JUVISY. 


L'Auteur  de  la  Henriade  fait  dire  chemin  d» 
àa  grand  Colbert ,  par  un  efprit  de  Juyisy. 
Prophétie ,  Déjà  Us  grands  chemins 
qm  Conduifent  à  la  capitale ,  fane  des 
promenades  délicieufes  >  ombragées  de 
grands  arbres  ^  Vefpacc  de  plujîeurs 
milles  y  &  ornées  mime  de  fontaines  ^ 
dejlatues. 

Qui  ne  penfe  en  lifant  cette  def- 
cription  ,  au  beau  chemin  que  Louis 
XV  fit  faire  en  172S  fur  la  route  d^ 
//,   Partie.  L 
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"Fontainebleau;  ouvrs^e  confîdérable , 
Chemin  »f  &  qvû  a  coûté  des  fommes  immenfes? 
JuvisY,    p^^J  bieaen  concevoir  le  travail  j  il 
faîidroit  avoir  vu  auparavant  la  fitua*- 
tiondulieu  :  ce  nctoit  qu'une  mon-* 
tagne  très-efcàrpée ,  fur  laquelle  on 
n'auroit    jamais  imagine    qu'on   dût 
faire  un  chemin  au(u  aifé.  Les  obf- 
racles  y  ont  été  furprenans  ;-  outre  la 
grande  quantité  de  terre  qu'on  a  re- 
muée &  tranfportée  bien  loin ,  on  a 
trouvé  dedous  des  roches  confîdérAles 
qu  on  a  été  contraint  de  miner  durant 
près  de  deux  ans.    Au  pied  de  cette 
montagne  coule  une  petite  rivière  ( a)i 
il  s'agifToit  de  faire  pafTer  le  nouveau 
chemin  fur  Tune  &  lur  Tautre  ;  &  c'efl: 
une  des  grandes  entreprifes   de  cet 
ouvrage ,  puifqu  il  a  fallu  conftruire 
un  pont  d'une  feule  arche ,  dont  la 
hauteur  vînt  répondre  au  milieu  de  U 
defcente  du  chemin. 

Deux  trophées  font  élevés  à  la  gloire 
du  Roi  fur  un  piédeftal  aux  côtés  du 
pont.  D'une  part  eft  un  grouppe  d'A- 
mours qui  foutiennent  un  globe  aur 
armes  de  France,  &  de  l'autre  on  voit 
Je  Temps  qui  porte  le  médaiUqn  du 

(#)  l»  rivière  d'OrgÇjf 
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Roi  couronné  par  un  Génie,  Au  bas 

cft  la  Figure  d^une  femme  quiparoît  CniMm  dj 

défigner    i'Héréfie    ou    la  Difcorde.    ^^^"^• 

Ces  deux  morceaux  de  fculpture  font 

en  pierre,  &  l'un  des  deux  eft  de  Couf' 

tou  le  jeune.  Au  pied  de  chaque  trophée 

coulent  dans  des    baflins  deux  fon- 

caineç ,  qui  furent  découvertes  au  mi«- 

îieu  des  rochers  dès  le  commencement 

de  louvrage.   D*abord  on  ne  favoic 

que  faire  àc  cette  eau;  elle  incom^ 

modoit  même ,  parce  qu'elle  fe  trou* 

voit  au  milieu  du  chemin  :  on    Tl 

amenée  heureufement  fur  le  pont, 

dont  elle  fait  un  des  plus  beaux  or-; 

aemens. 

J  U  V  l  S  Y* 


Le  château  appartenant  4  M.  Bro-  jy  y  i$  y^ 
chant  eft  grand  »  mais  d'une  forme 
ancienne  :  le/alon  &  la  galerie  placés 
dans  les  ailes  ,  font  décorés  de  belles 
peintures.  Celles  du  falon  exécutée$ 
a  frefque  par  un  bon  maître  Italien , 
repréfentent  les  noces  de  TAmour  fie 
de  Pfyché,  La  galerie  renferme  plu- 
Heurs  tableaux  ^  dont  quelques  -  uns 
offrent  aux  yeux  les  conquêtes  de 
Lwis  XIV,  copiées  par  Martin  d'aprèn 

Lii 
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^  Vander-Meulen.   On  remarque  en* 

J  i;v  1 5V.JJ.Ç  autres  ,  le  plan  du  château  &  du 
parc  ,  lequel  eft  fort  eftimé  pour  fes 
beautés  de  dérail. 

La  cour  fermée  d'un  côté  par  la' 
rivière  d'Oree ,  eft  fuivie  d'une  rafte 
prairie  bordée  de  deux  canaux ,  &  ter^ 
minée  par  une  avenue  d'un  quart  de 
lieue  )  qui  conduit  aux  bord!s  de  la 
Seine. 

C'eft  donner  une  idée  avantageufe 
du  parc  de  Juvify ,  que  de  dire  qu'il 
a  été  planté  par  le  Nojlre  :  (on  éten- 
due eft  d'environ  cent  arpens.  Sur  la 
hauteur  coule  un  canal  de  cent  trente 
toifes  de  long  fur  douze  de  large,  fou- 
tenu  par  un  grand  fer  à  cheval  ea 
amphithéâtre  ,  orné  d'une  baluftrade 
de  pierre.  Trois  fources  viennent  s'y 
rendre  &  y  font  ornement.  L'une 
coule  au  milieu  d'une  pièce  verte  en 
'Salus  qui  règne  au^delTus  du  canal  & 
dans  toute  fa  longueur ,  &  y  tombe 
par  quinze  petites  nappes  qae  fournit 
un  mafcaron.  Les  deux  autres  font  à 
fes  extrémités  fous  un  berceau  de  ver- 
dure. On  les  voit  fçrtir  de  terre  en 
bouillonnant,  &  fe  rendre  au  canal 
par  une  rigole  de  pierre. 
.Ji]X  fied  du  fer  à  cheval  règne  un^ 
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magnifique  allée  au  milieu  de  laquelle 

font  plufieurs    grouppes    de   pierre.  J  w  i  »  y- 

Vn  de  ces  grouppes  a  toujours   été 

rénigme  du  Sphinx  pour   ceux  qui 

ont  eflâyé  d'en  deviner  le  fujet.   Il 

repréfente  deux  hommes  :  l'un  porte 

un  fquelette  fur  fes  épaules ,  &  lautre 

rient  un  marteau  j  près  de  ce  dernier 

on  voit  une  enclume  &  un  foufflet. 

Deux  baffins  avec  des  jets  fort  éfe-- 
vés  font  placés  dans  le  bas  du  parc  f 
aux  extrémités  d'une  longue  allée  k 
quatre  rangs  d'arbres  qui  aboutit  aa 
château.  Le  parc  eft  fermé  par  la  ri- 
vière d'Orge  qui  fait  canal  dans  toute 
fa  longueur* 

De   l'autre  côté   on  voit  dans  la    . 
prairie  ,  en  face  du  fer  à  cheval  ,uix 
Daffin  en  forme  de  miroir  qui  corn* 
munique  avec  la  rivière. 

V  I  L  L  E  R  O  Y 


Eft  a  huit  lieues  de  Paris.  On  y  virTPiLnv 
arrive,  ainii  qu aux  châteaux  remar- 
quables ,  'par  une  longue  avenue  qui 
prévient  toujours  avantageufement  le 
voyageur.  Cette  avenue  eft  fnivie 
d'une  vafte  avant-cour  ornée  de  tapis: 
de  ga^oo  qu'eatourent  des  barrière«« 

Luj 
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''?'' Une  grille  de  fer  artiftement  travaillée» 

Ytf.èM^^t»  qui  la  termine  ,  ferme  une  première 
cour  bordée  de  deux  ailes  de. bad- 
inent ,  élevées  d'un  feul  étage.  Celle 
de  la  droite  eft  occupée  par  M.  le  Duc 
de  Villeroy ,  &  la  gauche  par  des  fei- 
gneurs  &  autres  perfonnes  de  diftinc- 
tion.  Elles  font  accompagnées  cha- 
cune d'un  pavillon  à  deux  étages,  & 
kur  décoration  intérieure  eu  aofli 
^oipie  que  noble. 

ti^%  foiTés  fecs  féparent  la  première 
cour  de  la  féconde  placée  au  milieu  du 
grand  château  »  ilevé  de  trois  étages  » 
avec  un  fconrpn  &  des  o^rps  de  re- 
fend \  mais  (on  extérieur  n'a  rien  de 
lemarquable  pour  Tarchitedure.  Il 
^ommunioue  avec  les  ailes  neuves  par 
de  beaux  louterreins  voûtés. 

Le  parc  qu'on  prétend  avoir  une 
.demi-heue  d'étendue  ,  forme  trois 
terrafles.  Celle  du  milieu  eft  occupée 
par  un  parterre  avec  un  grand  baflm, 
&  fe  termine  en  une  demi-lune  ornée 
de  quatre  Figures  en  broiue ,  d'après 
l'Antique  ;  favoir  ,  Hercule -Com- 
mode, Apollon,  Diane  &  Antinous. 
La  féconde  placée  fur  la  droite  9  pré- 
fente  un  vafte  parterre  compofe  de 
g^on .,  de  fleurs  &  d*arbuftes ,  avec 


BES    ENVIRONS   DE   PaRIS.     I47 

un  baflfîn  qui  a  quatre  jeis  en  forme  ' 

^e  gerbe  ;  celui  du  milieu  s'élève  à  Yilléroit. 

trente-cinq  pieds.   Dans  cet  endroit 

les  rivières  d'Etampes  Se  de  Pluvier 

réunies  en  un  canal  d'une  demi-lieue, 

&  prolongé  même  au-delà  du  parc^ 

forment  un  grand  baffin  en  miroir. 

On  defcend  lut  cette  terralFe  par  un 

large  efcalier  à  deux  rampes  ,  ornées 

de  baluftrades  de  pierre. 

La  troiiième  terrafFe  eft  au-deffiis 
du  château  &  du  parterre.  On  y  a 
planté  des  boulingrins  &  des  falles  de 
verdure ,  dans  une  defquelles  on  voit 
«ne  Figure  en  bronze  du  Gladiateur  , 
antique.  Une  belle  allée  vous  conduit 
à  une  demi-lune  ,  dont  fe  centre  eft 
occupé  par  un  joli  belveder. 

La  chapelle  placée  à  Textréraiti 
delà  cour  fur  la  droite  ,  offre  un  très- 
grand  tableau  d'une  Defcente  de  Croix, 
peinte  par  Rubcns ,  dont  Toriginal  eft 
dans  la  cathédrale  d'Anvers.  Cehri-(S 
eft  une  copie  faite  en  1704  par  Giï^ 
pard-Jacques  Van-Opftad,  pour  i^ 
Maréchal  de  Vilieroy  y  Se  eft  toute 
^âtée. 

D.e  la  chapelle  on  pafle  au  premier 
étage  dans  une  petite  galerie ,  remar- 
quable par  un  modèle  en  bronze  df 

Liv 
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■|^*'*'*'^*'la  Figure  équeftre  de  Louis  XIV  que 
>iLL*Koy.  Couftou  rainé  a  faite  à  Lyon.  Le  falon 
au  rez  de  chauflëe  eft  fuivi  d'une  anti- 
chambre où  Ton  voit  l'ancien  plan  de 
Villeroy  parfaitement  exécuté  par  Tu- 
nion  &le  rapport  de  difFérens  marbres. 
Ce  plan  eft  pofé  fur  un  pied  doré ,  & 
forme  une  grande  table  entre  le&  croi- 
fées.  Vous  entrez  de  U  dans  lappar- 
tementduRoi,  précédé  d'une  faite  des 
Gardes  ,  ornée  des  portraits  en  pied 
au  nombre  de  dix  >  de  la  maifon.  de 
Villeroy,  dont  huit  font  en  pied- 
L'appartement  de  la  Reine  «ft  aa 

Eremier  étage  ,.  avec  une  pièce  fenv- 
lable  ,  décorée  des  portrdts  de  la 
famille  Royale. 

La  faifanderîe  eft  fuivîe  d'un  fleu- 
rîfte- ,  orné  d'un  baflîn  long  avec  trois 

{'ets ,  &  terminé  près  de  la  petite  ga- 
erie  de  la  droite  par  un  baffin  de 
flomb  où  deiS  mafcarcns  jettent  de 
eau.  Le  mur  qui  les  reçoit  eft  dé- 
coré de  glaçons. ,  &  deux  petits  efca- 
liers.  l'accompagnent^ 

Sur  la  gauche  de  l'avant-cour  eft  la 
buanderie  de  l'abreuvoir.  Un  mur 
mafque  les  orangeries  d'hiver  &  d'été. 
Plus  haut  eft  un  parterre  de  fleurs  ter- 
miné d'un  côté  pat  unje  ferxc  ,^  fie  de 
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Tautre  par  le  réfervoir.  Leur  deffus  '***'**''^ 
ferr  à  élever  des  fleuw.  Yillirox. 

Ce  réfervoir  qu'on  peut  comparer 
à  la  Lavanderie  de  l'Ecole  Royale 
Militaire ,  eft  très-  vafte  &  formé  de 
pierre  de  taille.  Autour  de  fon  baffin 
de  forme  carrée ,  règne  une  banquette 
fur  laquelle  deux  perfonnes  peuvent 
fe  promener  de  front.  Sa  voûxe  eft  par-f 
tagée  en  ^ lufîeurs  parties  par  des  pi? 
liers  qui  naiflènt  du  fond  du  réfervoir  ^ 
&  forment  des  arcades  en  plein  cintre. 

Les  potagers ,  le  commun  y  la  falie 
d'audience  ,  les  bâtimens  des  remifes 
&  écuries  doivent  entrer  dans  l'examen 
des  beautés  de  Villeroy. 

La  voûte  qui  couvre  la  glacière, 
loin  de  déparer  le  parc ,  y  ajoute  un 
ornement  :  elle  foutient  un  bofquet 

3ui  s'élève  en  belveder ,  dans  le  goût 
u  limaçon  exécuté  au  Jardin  du  Rou 
C'eft  vraifemblablement  ce  bofquet  qui 
a  fourni  l'idée  de  celui  qu'on  a  élevé 
au-deffus  des  glacières  du  jardin  de 
M.  le  Maréchal  de  Richelieu  à  Argen- 
villiers  ,  plaine  d'Argenteuil,  U  en- 
chérit beaucoup  fur  celui  de  ViUeroy 
par  la  décoration  du  Temple  de  Merr 
cure  qui  le  couronne. 

Lv 
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>*Auiti-       BEAURE  PAIRE 

N'eft  qu'a  une  demirlieue  de  Vil* 
leroy  :  cette  maifbn  appartenant  3L 
M.  de  Montaran  ,  eft  renommée 
pour  fes  jardins  plantés  par  le  Nojlrt. 
La  place  qui  fait  face  au  château 
dans  la  campagne  ,  eft  remplie  par 
deux  grands  quinconces  d^  tilleuls» 
On  vient  de  rebâtir  te  château ,  en- 
vironné de  foffës  fecs*  Loraneerte 
&  le  potager  font  à  droite^  Plubeurs 
pièces  plantées  ea  quinconce ,  &  uti 
grand  boulingrin  double  accompagné 
de  bofquets  ,  fe  voyoicnt  fur  la  gau- 
che. Plus  loin  étoit  un  bois  percé  en 
double  étoile  y  qui  a  fait  place  à  de 
nouveaux  deffins.  La  face  du  château 
eft  occupée  par  un  très-long  parterre  y 
terminé  par  une  grande  pièce  d'eau  y 
ic  une  terraffe  qui  a  vue  fur  la  canfi* 
pagne. 

COURANCE. 


C  o  u- 


La  blancheur  &  le  courant  dei 
eaux  de  ce  beau  lieu,  l'ont  fait  nom« 
mer  Courance.  Leur  clarté  eft  telle  ji, 
qu  elles  laiâènt  voir  difti^âcment  a^ 


DES  ïKvmoNS  Dt  Paris.   151 

fond  de  leur  canal  de  très-belles  truites. 
Une  avenue  double  conduit  dans  une  G  o  n  - 
avant-cour  ,  fou  tenue  de  deux  canaux  ^  ^  ^*  *' 
qui  ont  à  leur  tète  des  Dauphims  je- 
tant beaucoup  d'eau.  Au  coté  droit  fe 
trouvent  les  potagers,  &  au-devant 
tÇt  une  prairie  donc  les  canaux  forment 
une  île.  - 

Ce  château  cjuî  appartient  a  M.  le 
Préfident  de  Nicolay  ,  eft  environne 
de  fofles  fournis  par  deux  torrens.  U 
a  à  fa  droite  une  pièce  d'eau  prefque 
carrée  ,  entourée  de  quatorze  Dau- 
phins y  qui  jettent  chacun  autant  d'eau 
qu'il  en  faudroit  pour  faire  tourner  un 
moulin.  Ces  eaux  plates  viennent  de 
la  rivière  d'Ecole ,  qui  pafle  dans  ^ô 
parc  le  long  àcs  murs. 

Les  bofquets  au^deiHis  de  cette 
grande  pièce  d'eau  ,  font  ornés  d'un 
canal  eç  poêle  ,  &  de  cinq  baûîni» 
avec  leurs  jets  .  dont  un  eft  appelé 
la  Couronne,  à  caufe  des  cinq  jets 
qui  partent'  du  centre.  Vous  aperce- 
vez enfuite  une  falle  avec  un  vafte 
baffin  oûogone ,  où  eft  une  gerbe  for- 
mée de  fept  jets.  Plus  loin  fe  dé- 
couvre un  canal  de  z  5  e  coifes  de  lon^, 
fourni  par  la  rivière  d'Ecole,  Un 
grand  baHîn  tond  cermiuede  ce  coté 


Cou- 
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-  le  parc  ,  qui  a  deux  cens  cinquMfte 
arpens  >.  &  eft  prefque.  tout  planté  en 
bois. 

Vous  revenez  aa  château  par  une 
allée  bordée  d'une  prairie  &  de.  deux 
canaux.,  dont  celui  de  la  gauche,  re^ 
tourne  en  équerre ,  puis  retombe  pic 
quatre  chutes  d'eau  ;  8c  vous  trou^ 
vez  en  face   du^  château  une  grande 

Eièce  de  gazon ,  ornée  dans  fon  mi* 
eu  d'un  beau,  canal.  La  fontaine 
de  la  Perruque  paroit  fur  la  droite  ^ 
au  centre  d'un  bofquet  coupé  •  en 
croix  de  Saint-André  >  &  au-deflus 
eft  le  baflîn  des  fources».  où-Teau  ar-* 
TÎve  par  plufieurs  auges  de  pierre  que 
£[Uirni(rent  des.  iburces  près  de  l'E- 
glife.  Toutes  ces  eaux  jouent  nuit  & 
jour  ,  fans  réfervoir  ni  robinet.  C'eft 
la  Nature  même  dépouillée  de  tout 
art  i  il  ne  manque  à  ce  jardin  qu!un» 
feu  de  vue* 

FLEURY  D^ARGOUGES 

Diftanr  de  Paris  de  douze  lieues> 
eft  à  M.  d'Argouges ,.  Confeiller  d'E- 
tat ordinaire.  On  y  arrive  par  une  dou- 
ble avenue  d'ormes  de  plus  d'uni  quart 
de  lieue  de  long ,  terminée  par  une 


demi-lune  qui  embraflè  trois  pavil- 
lons :  celui  du  milieu  fert  d'entré»  â  Flevry 
une  avant-cour  d'une  rare  beauté  ^  &  qux»W 
fermée  par  deux  aîfes  de  bâtiment. 
Cette  avant-cour  eft  féparéc  de  la  cour 
du  château  par  des  £b{Ies  remplis  d'eau? 
vive. 

On  entre  dans  Ta  cour  par  un  beau 
pont  de  conftruâiîon  nouvelle.  Cette 
cour  préfente  fur  la  droite  un  bâ- 
timent en  aile  ,  au  premier  étage  du- 
quel eft  une  galerie ,  dont  le  plafond 
eft  orné  de  peintures  à  frefque  dues  au' 
Primaticc.  Vis-à-vis  cette  arle  font  des 
boulingrins  &  des  bofquets  terminésr 
par  une  pièce  d'eau  de  foixante-dir 
toifes  de  long.  En  face  de  l'entrée  de 
la  cpvir  eft  le  corps  de  logis  principal, 
reconftruit  prefque  en  entier  &  dif- 
tribué  à  là  moderne.  Il  porte  140  pied? 
de  longueur,  compris  deux  tours  dont 
3  eft  flanqué'. 

En  traverfant  un  veftibute  orné  fa- 
gement  &  de  bon  goût ,  on  defcend 
par  un  efcalier  en  fer  à  cheval  fur  u» 
pont  de  pierre  qui  conduit  d'abord 
lur  une  terraflc  de  quarante  pieds  de 
large  jfuîvîe d^un  parterre  à  l'angloife? 
orué  de  vafes..  De  ce  parterre  on  defr 
-(end  dans  un  (eçood  >  au  milieit  !^^^ 
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!  eft  une  pièce  d'eau  faite  en  rairoîr  ; 
îLiuRT    d'où  s  élève  a  quinze  pieds  un  jet  d'un 
^'^^"^     pouce  de  diamètre»    Ce  parterre  elt 
^^^^^*    terminé  par  un  canal  dans  lequel  palTe 
une  petite  rivière  qui  traverfe  le  parc. 
On  aperçoit  fur  la  gauche  un  teau 
canal  arrondi  par  fes  extrémités  ^  Se 
lout  revêtu  de  grès  ;  ce  canal  qui  a 
plus  de  quatre  cens  toifes  de  longueur, 
fur  dix  oe  largeur ,  a  fervi  de  modèle 
à  Henri  IV  pour  celui  de  Fontaine- 
bleau ,  &  ctoit ,  avant  ce  dernier  ,  le 
plus  long  canal  qui  exiftât.  Sa  tête  or- 
née avec  lîmplicité  préfente  une  nappe 
d'eau  entretenue  par  une  fource  fî 
abondante  ,  que  Teau  à  fa  fortie  s  Re- 
lève quelquefois  de  terre  en  bouil- 
lonnant de  près  d'un  pied.  Elle  a  ins- 
piré au  fameux  Rollin  ces  vers  gravés 
iiir  un  marbre  au-delTus  decette  fource; 

^  Dives  aquar,  mox  pauper»  aquts  bine  rursâs 

9»  abundans , 
»  Spcrarc  advcffis  didici ,  nactuiflc  fccundis  , 
ai  Acqucaliumj  citndla  uadè  Euunt,  agnofccrc 

a»  fbntem  »» 

Les  opufcules  de  ce  refteur  de  TU- 
Biverfité  renferment  une  lettre  que 
lui  écrivit  M.  le  Pelletier  le  miniftre  , 
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mort  en  171 1  ,  contenant  la  defcrip- 

tion  des  jardins  de  fa  terre  de  Fleurjr.    Flsukt 

On  y  retrouve  la  pureté  du  flyle  &  Té-     x>*Ar* 

légance  oui  caradérifent  les  auteurs   e^^^**** 

du  fîècle  a  Augufte.  Je  n*en  citerai  cjue 

k  trait  fuivant  au  fujet  de  la  fontainsr 

qui  nourrit  le  canal  : 

Plçinum  nemus  ^  •  •  .  inter  rivas  & 
éimabiliafrigùra  dcducît  ad  fontcm  na^ 
biliffimum  &  vitro  fplendidiorem  ,  qui 
oculosjimul  d»  Auns  dckclat ,  dum  vel  in 
ipfo  ortu  dives  aqua  erumpit  Ajluans  y 
non  fine  jucundijjimo  fircpitu  ,  deindè 
in  rivum  dtffunditur  ,  qucm  durât uro  6* 
eUganti  aqu£  du3u  conclnfum  plure» 
rivuli  adaugent  &  infuo  curfu  fupcrbiO'r 
rem  rcddunt^ 

Le  parc  de  Fleury  contient  près  de 
trois  cens  arpens  \  il  confifte ,  pour  lu. 
plus  grande  partie  ,,  en  bois  de  haute 
futaie  bien  percés.  Le  refte  eft  en  prai- 
ries &  en  terres  labourables  ,n>afqiiée& 
par  des  charmilles,  C*eft  là  que  M.  le 
Lieutenant  Civil  alloit  fe  dciafler  dés 
travaux  inféparables  de  l'importante 

i>lace  qu'il  a  occupée  £  dignement  dâOf 
a  Magiftrature. 
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Vaux-i,:       VAUX-LE-^PRASLIN. 

PJLASLIM. 

Cette  maîfort  pottr  la  perfeâkïon  de 
laquelle  Nicolas  Fouqnet,  dernter  furr 
intendam  des  Finatices, n'épargna  rien» 
fut  commencée  en  1^5  3  fur  les  defîîns 
de  le  Veau  {a\  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars  qui  l'acquit  au  commencement 
de  ce  fiècle ,  fit  changer  fon  ancien 
nom  de  Vaux-le- Vicomte  en  celui  de 
Vaux-le-VilIars.  Elle  appartient  pré- 
fcntement  à  M.  le  Duc  de  Praslin  , 
Miniftre  d'Etat. 

La  grille  eft  enrichie  de  huit  Kgures: 
de  Termes  doubles  >  &  flanquée  de 
deux  portes  ruftîques  qui  portent  cha- 
cune un  fronton.  Des  deux  côtés  de 
ravant-cout  s'élèvent  deux  bâtimens 
auflî  réguliers  que  vaftes. 

Deux  portiques  à  trois  arcades  très- 
élevées ,  ^  furmomées  de  vafes  ,  ter- 
minent fur  les  côtés  Tavant-cour  dm 
château ,  &  fe  lient  avec  les  baluftrades' 
4es  foflcs  remplis  d'une  très-belle  eau  r 

{a\  Scudcri  ea  a  fait  une  trcs-Ionguc  èi^^r 
•ripcioa  fous  le  nom  de  Yalterre  dans  fa.  Clér 
lie,  com.  10,  p.  lopi  &  fuiv.  Toutle  monde 
connoît  les  Fragmcns  du  Songe  de  Vaux 
da&s  tes  œu^vres  de  ripgéiûeux  la  jEoacaiac» 
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€es  portiques  donnent  entrée  à  deux 

bâtimens  placés  en  retour  ^  terminés   Vaux-ie-  , 
par  deux  pavillons  à  chaque  bout ,  fc    ^*^^'^*''* 
décorés  dans  leur  milieu  a  av^ant-corps 
en  pilaftres  Ioniques  ,  furmontés  de 
vafes  ,  ainfi  que  les  portiques. 

Les  foffés  font  entoures  de  balus- 
trades de  pierre ,  Se  la  cour  du  château 
cft  ornée  de  deux  baffins  où  font  des 
enfans ,  grouppés  avec  àe$  animaux 
qui  jettent  de  l'ea». 

Le  veftibule  eft  carré  ,  &  formé 
de  colonnes  Doriques  ifoMes ,  avec 
à^VLx  Figures  de  marbre,  d'après  l'Aii-. 
tique.  11  introduit  dans  le  grand  falo» 
ovale ,  décoré  d'arcades  &  de  pilaftres 
d'ordre  Compofice.  Quatre  de  ces  ar^ 
cades  fonz  remplies  par  autant  de  Sta- 
tues de  marbre  ,  grandes  comme  m^ 
ture ,  faites  d'après  l'Antique ,  8c  au> 
deiTus  de  la  corniche  entre  les  fenêtres 
font  des  Cariatides  qui  fe  lient  par  des 
guirlandes. 

Dans  l'antichambre  à  gauche  en 
entrant  »  on  remarque  deux  belles 
copies  àcs  noces  de  Ffyché  &:  de  l'A- 
mour peintes  dans  les  jardins  Farnèfe y 
&  gravées  par  Dorigny  en  douze 
feuilles. 

La  falle  i  manger  eft  précédée  (Toit 


i^t  VoYAfii  Pittoresque 
r— —— T  buffet  dont  la  voûte  eft  peinte  en  ber- 
Vaux-ie-  ceau  avec  (les  feuillages.  Le  plafond  dé 
P*AîiiN.    ^gjçç  {^\\q  ^  comparti  en  neuf  ta- 
bleaux tant  carres  quo<3:ogones>  peints 
en  camaïeu.  Dans  c^lui  du  milieu  fe 
iroit  Mercure  avec  l'Abondance,  ^ur  la 
cheminée  eft  place  un  grand  portrait 
de  Louis  XIV.    Les  d^us  de  porte 
font  fix  fujers  tirés  de  la  fable ,  &  on  a 
exécuté  fur  les  lambris  des  grotefques 
&  des  arabefques.  Le  tableau  du  buâTec 
peinr  par  M.  Colette  ^  repréfente  une 
îialte  de  chafTe.   On  prétend  que  du 
plafend  de  cette  falle  les  tables  def- 
cendoient    magnifiquement  (ervies  , 
'&  on  ajoute  qu'il  s  clevoit  îiuparavant 
un  brouillard  qui  en  déroboit  la  vue  ^ 
aux  convives.  Quoi  qu*il  en  foit ,  pér-  ' 
fonne  n'ignore  les  fèces  pompeufes  & 
galantes  que  Fouquet  donna  à  la  Cour, 
fêtes  célébrées  en  profe  &  en  vers  par 
la  Fontaine  &  autres  beaux  efprits.  Il 
engagea  Molière  a  compofer  la  comé- 
die des.  Fâcheux  pour   une  de   ces 
fêtes. 

De  cette  falle  on  entre  dans  une 
pièce  ,  au  plafond  de  laquelle  font 
quatre  lunettes  ,  où  font  reprcfentés 
Mercure  ,  Mars ,  Bacchus  &  Jupiter  : 
4les  Figures  en  ftuc ,  grandes  comme 
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Mâture  ,  placées  aux  angles  ,  foutien- 

nent  le  rond  du  milieu  où  eft  un  ciel  Vaux-li- 

ouvert.  PxASLi^ 

L'appartement  de  Madame  la  Du- 
cheiïe  de  PrasUn  occupe  en  entier  le 
côté  droit  du  grand  faloli.  Au  plafond 
de  l'antichambre  U  Brun  a  peint  Her- 
cule fur  fon  char ,  couronné  par  la 
Viâroire ,  &  précédé  de  la  Valeur  &  de 
la  Renommée.  Dans  une  partie  de 
ciel  éclairée  paroît  Jupiter  avec  les 
kurres  Dieux  qui  s'empreflènt  d'ad- 
mettre ce  héros  au  fein  de  la  gloire. 
Dans  les  angles  on  voit  quatre  ca- 
maïeux à  fond  d*or  ,  reprcfentant 
Sielques  travaux  d'Hercule.  Il  y^  de 
us  huit  corbeilles  de  Seurs  dans  de« 
percés  »  avec  des  enfans. 

Le  plafond  du  falon  eft  orné  d'un 
très-beau  tableau  allégorique  de  le 
Brun  y  où  fe  voient  la  Fidélité  ,  le  Se- 
cret ,  la  Force  &  la  Prudence  group- 
pées  &  foutenues  par  une  Renommée, 
Dans  le  fond  Apollon  renverfe  à  coups 
de  flèches  l'Envie ,  Se  d'autres  monf-^ 
très  qui  fe  perdent  dans  l'épaifleur  dea 
nuées. 

Le  plafond  du  cabinet  repréfentc 
une  femme  qui  dort ,  la  tète  appuyée 
fur  fon  bras  :  elle  lailTe  tomber  des 


ii^:i::''Bru.. 
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pavots.  Ce  tableau  eft  de  la  maia  de 


QQ*elle  eft  belle  \  mes  ^eux  cette  Nuit 

endormie  l 
Sans  doute  de  l'Amour  Ton  ame  eft  en- 
nemie* 
Et  ce  frais  emboûpoint  fur  (bn  ttiat  fans 

pareil 
Marque  un  fard  appliqué  par  les  mains 
du  fommeil. 

Ia  Fontainx* 

l.a  frife  eft  ornée  d*arabefqxies  J 
parmi  lefquelles  on  remarque  un  écu- 
reuil ^  qui  une  couleuvre  donne  la 
c^afTe.  Tout  le  monde  faic  que  l'écu- 
reuil forme  les  armes  de  Fouquct  , 
&  la  couleuvre  celles  des  Colbert» 
Ces  peintures  ayant  été  faîtes  plu- 
iîeurs  années  avant  la  chute  d'un  de 
ces  hommes  d'Etat  &  l'élévation  de 
l'autre.,  comment  le  peintre  a-t-il  pu 
les  annoncer? 

Au-deflTus  de  la  port^  eft  un  tableau 
qui  paroît  copié  d'après  l'Efpagnolet , 
&  qui  reprélente  Tattelier  d'un  me- 
nmuer  qui  travaille  à  la  lueur  d'une 
chandelle* 
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La  face  du  château  fur  le  jardin 
cft  compofée  de  deux  pavillons  ornés  ^aux-li- 
de  pilaftres  Ioniques ,  qui  fupportent 
Teiarablement  fur  lequel  font  des  vafei: 
deux  petits  avant-corps  qui  les  ac* 
compagnent ,  font  furmontés  d'une 
baluftrade  régnant  pareillement  fur 
le  dôme  terminé  par  un  campanile^ 
Le  milieu  de  cette  façade  eft  décoré 
de  quatre  colonnes  Doriques  i  bof* 
fage.  Au-deffiis  font  autant  de  pilaftres» 
Ioniques ,  avec  un  fronton ,  &fur  l'en* 
tablement  Dorique  on  a  placé  quatre 
Figures  de  pierre.  Le  bandeau  des  croi» 
fées  du  rez  de  chauffée  eft  furmonté' 
de  Génies  tenant  des  couronnes ,  & 
de  lions  qui  fupportenc  des  chiffres 
3c  des  armes.  Celles  des  anciens  maî^ 
très  de  ce  château  ,  foutenues  par 
un  Génie  -,  s'aperçoivent  dans  le  fron-? 
ton. 

Les  jardins  de  Vaux  ont  été  le  pre* 
mîer  ouvrage  confidérable  de  ie  Nojire^ 
par  lequel  il  a  commencé  à;  fè  faire 
connoître.  Il  n'avoir  alors  que  trente- 
neuf  ans. 

Le  parterr^  eft  décoré  de  trois  baf- 
fins  dont  deux  plus  petits ,  &  terminé; 
par  une  pièce  d'eau  carrée  d'un  arpent, 
im  milieu  de  lacjiiielle  eft  un  Neptun^; 
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^***^^^en  marbre  armé  de  fon  trident ,  Se 

y^^^'^^'  porté  fur  une  conque  marine  tirée  par 

P*A»tiK.  ^j.^^^  chevaux.  Il  y  a  un  canal  de  chaque 

coté  des  ailes  de  la  rampe  de  Tef- 

calier. 

Sur  la  gauche  de  celle  qui  defcend 
«u  grand  canal  »  efl*  une  voûte  d'où  fort 
une  prodîgieufe  quantité  d'eau  y  qui 
tombe  en  chute  par  un  petit  canal  dans 
le  grand ,  qui  a  cinq  cens  toifes  de 
long ,  8c  occupe  toute  la  largeur  du 
parc.   Il  forme  dans  fon  milieu  une 

fûèce  d'eau  à  oreilles  ^  &  fe  termine 
iir  la  gauche  en  pocle. 

Au  bas  de  la  pièce  où  eft  leNeptune» 
le  mur  de  terralTe  élevé  au  miheu  de 
deux  rampes ,  cft  orné  de  vingt  maf- 
carons  qui  jettent  de  l'eau  dans  trois 
coquilles  ;  les  piédeftaux  faifant  avant- 
corps  entre  chaque  mafque ,  ont  cha- 
cun un  mafque  avec  une  coquille  ;  le 
baffin  qui  reçoit  toute  l'eau  a  une  grille 
de  trente  jetSt  On  ne  le  voit  point  du 
château. 

La  grotte  eft  un  des  plus  beaux  en- 
droits de  cette  maifon  :  le  génie  de  le 
Brun  s'y  reconnoît  facilemeiit.  Cette 
grotte  qui  termine  le  jardin ,  s'élève  en 
amphithéâtre ,  où  eft  un  baflîn  avec  une 
gerben  On  y  monte  par  deux  belles 
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rampes  ornées  de  baluftrades  ,  &  de 

quatre  Figures  de  lions  portées  fur  des  ^^^^'^^^ 

piéileftauxàleurnaifTance.  Huit  Ter-  ï'*^»"'^ 

mes  en  boffage  ruftigae  décorent  la 

face  de  ce  morceau  d'archiredure  , 

orné  de  fept  nichas   rocaillées ,  avec 

des  animaux  qui  jettent  de  T^au  ,  & 

de  grandes  Figures  de  fleuves  ,  placées 

dans  la  rampe  de  la  terrafle.  Le  baffin 

qui  occupa  toute  la  face  de  cette  caf- 

cadç  ,  prefente  une  grille  de  dix  jets. 

P  E  T  I  T-B  O  U  R  G 

Eft  fitué  entre  la  route  de  Fontaine-  "^"""TTt^ 
Weau  &  la  rivière  de  Seine.   Il  étoit  g  g  v  &  •. 
dans  le  plus  grand  dcfaftre ,   lorfqu  il 
a  été  acquis  en  1754  par  la  Préfîdente 
Chauvelin ,  de  la  fucceflîon  du  Duc 
d'Antin.  Depuis  fa  mort  il  a  été  vendd^ 
à  M.  le  Marquis  de  Pôyainne.  Un  châ- 
teau démoli ,  des  bâtimens  détruits  , 
ou  près  d'écrouler  ,  un  parc  fervant  à 
la  pâture  des  troupeaux  y  des  avenues 
arrachées  »    des  allées  converties  en 
chemins  publics,  &  des  parterres  en 
prairies  j  eh  im  mot  tous  ces  lieux 
autrefois  floriffans ,  devenus  hideux  Se 
impraticables ,  offroient  VChevBtet  des 
pbftaclçs  (lès  r  difficiles  à  funnonter. 
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!  Cet  habile  arrifte  i  fa  démèbr  les  rî- 

P 1 T  ï  T-   cheflcs  de  Tait  enfouies  dans  les  ruines 

B  Q  g  Ko.  ^u  çgjnps  &  iç  l'oubli.  Par  fes  foins 

Petit-Bourg  eft  redevenu  un  fcjour  forfc 

agréable. 

\  On  arrive  au  ckâceaupar  une  ave^^ 
iiue  plantée .  de  quatre  rangs  d  arbres 
formant  Ja  trompe  :  de  chaque  côte 
Ibnt  de  vaftes  pièces  de  terres  labou- 
rables avec!  des  allées  dans  leur  pour- 
tour ,  nommées  Champs  Elifées. 

Lavant' cour  eft  fermée  par  une 
grille  ,  aux  extrémités  de  laquelle 
s'élèvent  des  pavillons  accompagnés 
de  deux  corps  de  logis.  Son  entrét 
commence  par  une  partie  droite  qua 
termine  une  forme  circulaire  fouteniie, 
de  deux  allées  en  terraffe. 

Les  jardins  fruitiers  ic  potagers  l 
nui  renferment  Je  réfervoir  des  eaux  y 
lont' placés  à  côré  de  cette  avant- 
cour. 

La  cour.du  château  eft  fermée  par 
des  fofles  fecs  dont  les  murs  font  dé- 
corés d'une  baluftrade  «n  pierre.  Les 
côrés  préfentent  deux  grands  parterres 
d.ivifts  chacun  en  quatre  parties  avec 
ûn'baflîn  dans  le  milieu  ,  &  des  allées 
à  quatrg  rangs  d'arbres  qui  forment  un 
çbîiro. 

Le 
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Le  château  eft  élevé  far  les  fonda- 


tions de  Tancien.  L'architeûe  a  tiré  «lll^^ 
habilement  parti  de  fes  débris  »  fans 
emplover  de  matériau»  étrangers ,  ic 
les  a  faif  mcm'c  contribuer  à  fon  em- 
bellilTement.  Ilj;»'en  a.  pas  moins  allié 
la  décoration  la  plus  gracieufe  à  U 
diftribution  la  plus  commode.  Sa  fa-« 
çade  occupe  toute  la  largeur  de  la 
cour  ^  &  eft  terminée  par  deux  pa-» 
villpns.  Elle  offre  dans  ion  milieu  un 
grand  avant-corps  qui  excède  en  hau- 
teur le  corps  du  bâtiment  :  il  eft  orné 
d'un  ordre  Ionique  en  pilaftres  ait 
premier  étage ,  &  couronné  d'un  fron- 
ton. La  façade  fut  les  parterres  ne 
diffère  de  celle-ci  que  par  des  fron- 
tons triangulaires  qui  couronnent  les 
pavillons ,  &  un  circulaire  placé  fut 
l'avant -corps  du  milieu.  L'Amitié 
qu'on  y  voit  en  bas-relief  eft  l'emblème» 
du  goût  qu'avoit  Madame  Chauvelia 
pour  Petit-Bourg. 

Au  fbrtir  du  falon  fe  préfente  une 
grande  terraffe  avec  un  efcaliér  double 
qui  conduit  dans  une  allée  parallèle  è 
la  face  du  château. 

En  defcendant  vers  la  rivière ,  ort 
aperçoit  cinq  grandes  peloufes  toutes 
feparées  par  des  allées  Contenues  de    . 
II.  Partie.  M 


i(?tfVoyAGE   PlTTORlSQUE 

glacis  de  gazon.  Dans  la  partie  du 
Petit-  milieu  ,  avec  celles  qui  font  près  des 
B  Q  u  »  Q.  JjqJ j  ^  f^j^ç  jç  vaftes  tapis  verts  en- 
toures d'arbres  en  boule.  Les  deux 
autres  préfentent  des  parterres  à  Tan- 
gloife  ornés  de  plate-bandes  garnie?» 
de  fleurs  &  d'arbuftes ,  &  terminées 
en  enroulement.  Le  grand  tapis  du 
milieu  a  été  fort  adroitement  abaiflS 
au-de(fous  des  pièces  voifines,  pour 
procurer  au  château  Tafpeâ  d'un  vaftç 
baflîn  qu'une  hauteur  égale  aux  parties 
collatérales  lui  eût  dérobé. 

A  ce  tapis  en  fuccéde  un  autre  , 
accompagné  d'allées  &  de  glacis  de 
gazon  en  volute.  Le  bas  eft  terminé 

{»ar  un  talus  régnant  dans  toute  la 
argeur  du  parterre  avec  une  trompe 
en  queue  de  paon  dans  le  milieu  qui 
defcend  dans  une  belle  allée  prolongée 
d'une  extrémité  du  parc  à  l'autre. 

En  face  de  cette  allée  fe  préfentent 
deux  terraffès  bordées  par  la  rivière^ 
Elles  font  interrompues  par  un  baflîii 
^entouré  d'une  allée  circulaire  ,  & 
elles  aboutiffènt  à  deux  pavillons  pla- 
cés à  Içurs  extrémités. 

Les  bois  fur  la  droite  du  château 
font  percé*  de  plufieurs  allées  formant 
çrpilç  4^ns  leujs  poi^çs  d§  rçncgnçtet 
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Elles  coii^uifcnt  dans  deux  grandes 

Fièces  dont  l'une  eft   odogone  ,   8c  Petit- 
autre  a  la  figure  d'un  trapèfe ,  décorées  ^  o  "  ^^  ^» 
de  deux  rangs  d'arbres  avec  un  tapis 
de  gazon  au  milieu. 

Sur  la  gauche  les  allées  du  bois 
ouvertes  en  diagonales  préfentent  par 
la  diverfité  de  leur  diredtion  ,  des 
pattes  doics  avec  des  étoiles  &  des 
bofquets. 

Les  bois  plantés  â  la  fuite  au  cloître 
ofTrent  d'un  côté  une  belle  panie  cin- 
trée avec  une  allée  dans  le  milieu ,  qui 
conduira  une  falle  décorée  de  cabinets 
dans  Tes  angles.  Au  milieu  d'un  de  fes 
côtés  s'élève  un  belveder  fort  agréable 
pour  fes  beaux  points  de  vue.  Cette 
allée  eft  coupée  par  plufieurs  autres 
gui  aboutiffcnt  à  une  grande  parti» 
formant  une  ellipfe ,  appelée  bois  de 
Madame  ,  au  centre  de  laquelle  fe 
rendent  diverfes  allées  en  forme  d'é*- 
toile. 

De  l'autre  côté  on  entre  dans  le 
bois  que  difFérens  bofquets  &  cabi- 
nets terminent  fort  neureufement. 
Toute  cette  diftribution  eft  due  aux 
talens  de  Chevotet  :  il  a  fait  renaître 
les  anciens  veftiges  du  parc  ,  &  leur 
a  donné  plus  d'agrément  par  quantité 

;  Mij 
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d'allées  &c  de  cabinets  cyx^'d^y  a  pra* 
riq^és. 

FONTAINEBLEAU. 

On  peut  regarder  François  I  com« 
Fontaine-  me  le  créateur  des  bçautés  de  ce  chi- 
»tiAp.  jeau  ,  puifqu'il  le  rebâtit  entière- 
ment, &  ne  laida  à  fes  fuccellèul^c 
que  le  ibin  de  rembellir.  Ce  Mo^ 
fiarque  ,  pour  le  décorer  ,  fit  venir 
d'Italie  les  artiftes  le  plus  en  répu- 
tation 'y  ce  font  eux  qui  ont  ramené 
en  France  le  bon  goût  de  TarchiteAure 
&  de  la  peinture.  Le  Priniatice  fut  mis  * 
à  \e\il  tête ,  &  tout  s'nécuta  fur  fes 
deflins. 

De  grandes  routes  pratiquées  dans 
la  forêt  de  Fontainebleau  »  conduifçnt 
a  ce  palais  bâti  dans  une  vallée.  Son 
plan  prefque  triangulaire ,  renferme 
comme  cinq  châteaux  diftribués  en 
autant  de  cours  &  de  galeries  élevée^ 
fous  difFérens  Rois ,  fans  aucun  ordre 
d'architedkure  fuivi. 

Du  côté  du  bourg ,  une  vafte  placç 
carrée  découvre  une  très -longue  fa- 
çade ,  du  milieu  de  laquelle  s'élève 
entre  deux  ailes  flanquées  de  quatre 
pavUlops ,  un  portail  de  grefierie , 
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du deffin  de  Jamin,    Une  infcription  -■  .^ 

fait  connoître  que  Henri  iV  éleva  FoNTAifqt- 
ce  portail ,  qui  lert  d'entrée  aux  cui*  bleaù. 
fines  &  aux  offices ,  placées  dans  cette 
cour.  Au  fond  eft  une  fontaine  dite 
des  trois  Vifages  ,  à  caufe  de  trois 
mafques  de  bronze  qui  y  jettent  de 
l'eau. 

De  la  cour  des  cuifines  on  va  I 
la  Porte  Dauphine  ,  décorée  du  cote 
de  k  chauflTée  de  colonnes  Tofcan^ 
ruftiques  ,  &  de  deux  mafques  anti* 
ques ,  de  marbre  blanc.  Le  côté  de 
la  cour  eft  formé  de  pilaftres  d  ordre 
Gothique  ,  enrichis  fur  leurs  maffift 
de  deux  buflès  antiques  de  bronie^ 
Sur  cette  porte  s'élève  un  dôme  carré 
6c  à  jour  dans  (ts  quatre  faces  :  il  eft 
d'ordre  Compofire ,  enrichi  de  parc 
&  d'autre  en  fon  fronton  de  TEcu  de 
France ,  &  des  chiffres  de  Henri  IV 
Se  de  Marie  de  Médicis. 

La  cour  ovale  eft  la  plus  ancicmie^ 
de  ce  château.'  Les  édince»  qui  l'en- 
courent y  fe  communiquent  par  un', 
balcon  de  pierre  à  rampe  de  fer  ^ 
foutenu  par  quarante-cinq  colonnes 
d'ordre  Compofite  ;  on  y  monte  e» 
dedans  par  deux  efcalicrs  de  grès..  Le; 
grand  a  deux  ramper  je  eft  à  droite  y 

M  iij 
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-l'autre* au  fond  de  la  cour,  efl:  oriic 
oNTAiNE-  d'une  viiigtainè  de  Figures  de  femmes 
111  AU.     JJ^g5  ^  grandes  comme  nature  ,  &  ac- 
compagnées d'enfans ,  d'animaux ,  de 
cartouches  &  de  fêlions. 

A  gauche  on  aperçoit  la  chapelle  de 
^aint  Saturnin  ,  que  Louis  aIII  fie 
décorer  d'un  lambris  peint  &  doré, 
en  aéHon  de  grâces  de  la  nùflance  du 
Dauphin.  11  y  a  fur  l'Autel  une  copie 
4e  la  Vifitation ,  peinte  par  le  Piomio^ 
dont  l'origipal  eft  à  VerfailJes. 
.    On    paflfe  fous  un  pavillon  pour 
arriver  dans  la  cour  de  la  Fontaine , 
qui  eft  la  plus  agréable  de  toutes  par 
lordonnance de  fes  trois  ailes  debi« 
riment^  Se  par  fes  beaux  points  de 
vue  fur  le  jardin.  Cette  cour  a  pris 
fon  nom  d'une  foMaine  formée  par 
quatre   dauphins  de  bronze  ,  placés 
dans  les  angles  d'un  petit  baffin  carrc^ 
Ce  baflin  du  milieu   duquel   s'élèvç 
tme  Statue  antique  de  Perfée  en  mar^ 
bre ,  eft  accompagné  d  une   terraflc 
hors  d'œuvre  ,  ornée  de  baluftrades  y 
&  qui  forme  une  portion  circulaire  au 
devant  du  grand  étang. 

Charles  IX  fit  bâtir  l'efcalier ,  & 
peut-être  le  bâtiment  qui  eft  au  nord 
de  cette  cour.  Sous  Louis  XHl  a  énQ 


reconftruit  l'efcalier   hors,  d'œuvre  à' 
deuxVampes  ,  dont  l'une  conduit  ^^o^^^ii^^ 
la  falle  des  Gardes ,  &  1  autre  à  celle     "^^''- 
de  la  comédie.  Au  bas  àt  ces  rampes , 
font  fur  des    piédeftaux  de  pierre  , 
deux  Sphinx  en  bronzé  d'une  grande  ^ 

beauté.  On  voit  dans  des  niches  les 
Statues  antiques  de  Mars ,  de  Vénu«  > 
de  Bacchus  j  de  Mercure,  de  Minerve, 
6c  quelques  autres  bulles  &c  Figurée 
Sept  arcades  au  nord  de  cette  coirc  '^ 
fupportent  une  terrafle  enrichie  de 
fculptures  des  chiffres  &  devifes  dît 
Henri  IV. 

La  cour  du  Cheval  blanc  qui  fk 
préfente  enfuite  ,  e&  ainfi  appelée  a 
caa£e  d'un  modèle  du  cheval  ae  Mare- 
Auréle  qui  ctoit  au  milieu.  Striio  q«î 
éleva  jts  bâcimens  de  ce  châteafl 
fous  le  règne  àe  François  I  ,  donna 
tous  fe$  loins.,  pour  que  cette  coui^ 
fervît  aux  courfes ,  bagues  ,  tournoi» 
&  autres  plaiiirs ,  fuivant  l'intention 
du  Roi.  C'e(t-li  préfeutemem  qii^ 
logent  les  MLniftres.  L'aîle  droite  des- 
tinée aux  feigneiirs ,  eft  beaucoup  plus 
cxhauflce  que  le  refte  ,  &  n'eft  bâtie 
qu'à  moitié.  Louis  XV.  l'a  élevée  à  h 
place  de  la  galerie  d'UlylIç ,  qui  tocn- 
boit  d€  vécuftc, 

^        MÎT 
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Au  bord  des  anciens  fofTés  de  cette 
cour ,  on  voit  près  de  l'efcalier  les  Sta- 
tues antiques  de  Céphale  &  de  Bac- 
chus  \  ce  dernier  eft  fous  la  figure 
d'une  femme  qui  a  un  léopard  &  on 
panier  de  railui  à  fes  pieds.  Les  pié- 
deftaux  font  ornés  de  mafques  qoi 
forment  des  fontaines. 

L'efcalier  du  fer  à  cheval  a  été 
f  onftruit  fous  Louis  XIIL  Quatre  ar- 
cades voûtées  ,  ornées  de  pilaftres  & 
^  confoles ,  couronnées  de  boules  de 
greiferie  ,  fupportent  deux  rampes 
chargées  de  baluftrades  à  jour  ,  &c  dé- 
corées de  fcepcres  &de  caducées.  Ces 
rampes  vont  à  la  hauteur  d'une  ter=- 
xafle  qui  communique  aux  apparte- 
mens  :  on  attribue  ce  chef-d'œuvre 
k  U  MercUr.  Au  milieu  des  trophées 
Xculptés  au-defTus  de  la  porte  des  ap« 
•partemens,  fe  voit  un  oeau  buftedt 

Xouis  xin. 

•JLa  Chapilw  di  la  S*«*  TRiNiri, 

Batîe  par  François  I ,  fe  préfente  à 
gauche.  Henri  le  grand  la  fit  décorer 
par  Freminct ,  qui  continua  fous  Louis 
XIII  les  peintures  ,  tant  de  la  voiire 
que  des  murs.    Les   premières   foni 
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dîftrlbuces   en  un  compartiment  de^**"*^*??*^' 
cinq  grands  tableaux  ,.  de  vingt-deax  ^^^'^^^^^"^ . 
ovales  &  de  feize  carrés  ,  dans  des     *^*^"', 
bordures  deftuc  enrichies  des  chiffres 
de  Henri  IV ,  de  Marie  de  Médicjs^: 
de  Louis  XIll ,  d'Anne  d'Autriche,» 
&  de  fleurons  dorés  :  le  tout  eft  ter- 
miné par  une  grande  corniche,  aux» 
extrémités  de  laquelle  font  les  armesr 
de  France  Se  de  Navarre  fur  deux  car-': 
touches  que  fupportent  des  Anges  plus 
grands  que  nature.  » 

La  tribune  du  Roi,  placée  au-dcf^ 
fus  de  la  porte  en  face  de  l'Autel ,  eft; 
foute»ue  par  dix  colonnes  Coriivs 
thiennes  cannelées,  &  dorées  furies 
moulures. 

Le  premier  tableau  de  la  vôutef 
repréfente  Noé  qui  fait  entrer  dan9 
l'Arche  fa  femme  &  fes  enfans ,  aprè^S 
y  avoir  enfermé  des  animaux  de  toute 
efpèce  y  mâles  &  femelles  ,  qui  vinW 
rent  à  lui  par  couples-  Il  eft  à  l'huile  fur 
plâtre  ,  ainfi  que  les  autres. 

Au  deuxième  ^  peinte  la  chute 
des  Anges» 

Dans  le  troifième  on  voit  le  Père 
Eternel  environné  des  Puiflances  Cé-r 
ieftes.  Plus  bas  eft  un  Temple  orn^ 
dé  colonnes  ,   eatre    lefquefles  fonc 

Mv 
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îles  Vertus  :  la  Juftice  &  la  Miféricorde 

FoMtJiiMV  y  întèrcédent  pour  le  Genre  humain. 

jiiAV»         Dans  le  quatrième,  un  rayon  delà. 

Divinité  luit  fur  l'Ange  Gabriel ,  qui 

revoie   Tordre   d'annoncer    à    Marie 

gabelle  fera  la  Mère  du  Verbe. 

Le  cartouche  au-deflTus  de  l'Autel; 
qui  eft  le  cinquième  tableau  >  expofe 
la  Création  de  Thomme  &  *de  la 
femme. 

Les  élémens  accompagnent  ces 
cinq  grands  tableaux.  Sous  l'arcade 
derrière  l'Autel ,  on  voit  l'Ange  Ga- 
briel qui  defcend  annoncer  i  Marie  ^ 
3u'elleeft  choifie  pour  être  la  Mère 
u  Verbe. 

Autour  de  cette  chapelle  règne  un 
lambris  compofé  de  trente-fix  pilaftres 
Corinthiens  dorés  fur  les  moulures  ^ 
&  chargés  fur  les  frifes  &  cintres  des 
Noms  de  Jéfus  &  de  Marie,  de  tètea 
de  Chérubins ,  de  chiffres  de  Rois 
Se  de  Reines  ^  de  feftons  ôc  d'autres 
ornemens. 

Sur  les  trumeaux  ^  croîfées  fant 
dans  de  grands  ovales ,  différons  Rois 
d'Ifracl  &  de  Juda  ;  &  un  peu  au- 
deifous  on  a  peint  en  camaïeu  dix 
Patriarches  &  autant  de  Proph  htts^ 
Entre  ces  trame. iux  ,  quatre  ovalw 
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qui  fuivent  les  angles  de  la  voûte ,  ■ 
repréfentent  la  Foi ,  rEfpérance  ,  ^Fontaine. 
Charité  &  la  Religion  ;  &  les    fix 
autres  font  la  Juftice,  la  Patience  ,  la 
Prévoyance ,  la  Diligence ,  la  Clémence 
&  la  Paix. 

Quatorze  tableaux  de  la  vie  de 
N.  S.  fe  voient  entre  le  lambris  Se 
renrablemenr.  ,     . 

Un  marbre  blanc  compofe  les  de- 
grés ,  le  corps  &  le  retable  du  grand 
Autel.  Quatre  colonnes  avec  des  pi- 
laftres  Corinthiens ,  dont  les  focles 
&  les  chapiteaux  font  de  bronze  do- 
ré ,  foutiennent  autant  d'Anges  de 
bronze  de  grandeur  naturelle.  Les 
Statues  en  marbre  de  Saint  Charle- 
magne  Se  de  Saint  Louis ,  fculptées 

f)ar  Pilon  ,  occupent  les  entre-co- 
onnes.  Le  tabernacle  a  la  forme  d'une 
demi-coupole  pofée  fui:  hifit  colonnfes 
Corinthiennes  de  Jajijpe  Oriental.  Aux 
côtés  font  deux  Anges  en  adoration. 
Tous  les  bronzes  ont  été  faits  par 
Girardon^  qui  a  repréCenté  dans  les 
bas  reliefs  les  Evangéliftes  ,  une  DeC- 
cente  de  Croix ,  Saint Pélix  de  Valois  , 
&  Saint  Jean  de  Matha ,  à  qui  le  Sei- 
gneur ordonne  d'établir  ÎOrdre  de  Iz 
Rédemption  des  Captifs. 
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Une  bordure  de  marbre  blanc  ith^ 
iNTAiNc*  cttiffé    de  compartimens  de    divers 
WêÂv.     marbres  ^  encoure  une  Defcence  dû 
Croix,  peinee  ^zr  Ambroifc  Dubois. 

On;  peut  dire  à  la  gloire  <le  Bor^ 
dont  j  qu'il  a  raffemblé  dans  la  déco- 
ration de  cet  Autel ,  ce  que  Tarchi- 
teâure  a  de  plus  noble  ôc  de  plu» 
grand. 

Lamufiaue  eft  placée  fur  deux  bal-^ 
tons  près  de  l'Autel  ^  les  infltrumens  . 
d'un  côté ,  &  les  voix  de  l'autre. 
.  Quelques  chapelles  renferment  des 
tableaux  :  la  Madeleine  tux  pieds  de 
N.  S.  par  Ambroîfc  Dubois  j,  eft  dans 
la  féconde  à  droite ,  près  de  l'Autel  ; 
&  Saint  Louis  par  Pocrfon  ,.  dans  la 
troifième.  Le  Pcrugin  a  peint  une 
Defcente  de  Croix  ïur  l'Autel  de  la 
première  d  gauche  >  près  du  chopuc 
des  Religieux  ;  &  dans  la  fuivante  ^ 
la  Vierge  avec  le  Jéfus  &  S.  Jean  ett 
de  Michel  Corneille^ 

Lepavé  det  marbre  blanc  ,  diftribué 
tn  compartimens  de  diverfes  couleurs, 
d'un  deifin  fort  léger ,  eft  dû  à  Bor^ 
doni^&c  doit  être  mis  au  rang  des  prin- 
cipales beautés  de  cette  chapelle^ 

En  montant  à  droite  par  Tefcalier 
4u  fer  à  cheval ,  on  emre  dauis  ua 
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veftibule  qui  conduit  à  gauche  à  la  — — — 
tribune  du  Roi ,  &  à  droite  à  1  ap- ^^JJ^^^'J"^ 
partement  de  M.  le  Duc  d'Orléans. 
Ce  veftibule  précèd^ 

La  Galerie  de  François  L 

Elle  eft  fîtuée  entre  la  cour  de  Ix 
fontaine  &  le  jardin  de  l'orangerie. 
Vn  plafond  de  bois  xie  hoyer  à  com- 
partimens ,  doré  fur  les  moulures  y 
répond  a  un  lambris  chargé  de  fa^. 
lamandres  ^  d'armes  de  France ,  de. 
trophées  &  do  chiffres  de  François  1 
en  relief  fur  des  cartouches.  Ces. 
fculptures  ont  été  exécutées  par  Paul 
Ponce  y  entre  les  tableaux  peints  ifret 
cjue  par  Maître  Roux  &  U  Prtmatice  ; 

{)lufieurs  morceaux  ont  été  faits  fut 
eurst  deffinii  par  Samfoa  >  Michel  y 
Louis,  du  Breuil  &  autres.  Une  par- 
tie des  peintures  de  cette  galerie  a 
été  gravée  arec  foia  paa:  difFérens. 
maîtres. 

Le  premier  tableau  à  droite  ^  connu, 
fous  le  nom  de  llgnorance  chaffée,  rer 
préfeRte  plufieurs  hommes  &  fenu^a 
les  yeux  baadés^  dont  quelques-uns. 
font  endormis ,  les  autres  marchent 
jSkVc€  de&  bat;Qiu  ver&ua  Temple  ^  oà 
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'Ton  lit  Ofiium  Jovis  ,  que  François  I 
>ifTArNi-.  couronné  de  lauriers ,  un  livre  fous  le 

faire  ouvrir. 

Aux  côtés  font  deux  grands  Satyres 
avec  quelques  petits  enfans  ,  &  des 
têtes .  de  femmes  en  relief  y.  qui  pa- 
rbiflent  défigner  les  fuites  de  l'Igno- 
rance. 

Dans  le  fécond  tableau ,  François  I 
accompagné  de  Magiftrats  ,  d'Offi- 
ciers &  de  Soldats ,  paroit  armé  y  Sc 
tient  une  pomme  de  grenade  en  figne 
d'union. 

Clédbis  Sc  Bithon  fe  voient  dans  le 
tfoifîème. 

Les  fujets  des  bas-reliefs  font  une 
pefte ,  Junon  fur  fon  char ,  &  la  Piété 
Romaine» 

Dans  le  quatrième  ,  qu'on  croit 
du  Primatlce  y  Jupiter  viure"Danaé» 
Deux  médaillons  placés  au-deflfus  .re- 
préfentent  Apollon  &  Diane  fur  leurs 
chars  ,  &  aux  côtés  font  trois  femmes 
en  Termes  qui  foutiennent  àts  cor- 
beilles de  fruits. 

On  voit  dans  le  cinquième  Vénus 
sVrachant  Iô$  cheveux  a  la  vue  d'A- 
donis expirant  entre  les  bras  des  Grâces 
&  des' Amours» 
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Les  bas-reliefs  expofent  le  Triom-  ■ 


phe  de  Vénus,  les  effets  de  l'Amour, ^o^^^^» 
&  les  jeux  Olympiques. 

Le  fixième  tableau  eft  Farrivée 
d'Efculape  à  Rome.  Les  ornemens 
des  cadres  défîgnent  l'Age  viril  &la 
Vieillefle, 

Le  feptième  a  pour  fujet  le  Com- 
bat des  Lapites  &  des  Centaures» 
Des  enfans  ailés  foutiennent  aux  deux 
cotés  des  Termes  ,  qui  portent  la 
devife  &  le  chiffre  de  François  L  Au-^ 
deffous  font  exprimés  les  enets  du  vin 
&  de  la  colère:! 

Le  huitième  tableau  reprcfènte  Vé- 
nus qui  châtie  TAmour  ,  pour^  avoir 
aimé  Pfyché.  Aux  côtés  font  deux 
Figures  gigantcfques  d'hommes  &  de 
femmes  >  accompagnées  d'enfans  ;  un 
combat  fur  terre  &c  un  autre  fur  mec 
font  plus  bas. 

Dans  le  neuvième  ,  le  Centaure  . 
Chiron  apprend  à  Achille  les  exercices 
de  la  jeuneffe.  Au-defTous  eft  un 
bas*relief  ,  où  dans  une  arène  des' 
hommes  combattent  contre  des  ani- 
maux. 

Le  dixième  eîxpofe  h  Naufrage 
dAjax  ,  fik  d'Oïlée.  Au- deffous'^ 
Neptune  enlève  Amymbne.. 


On  trouve  ici  un  petic  cabinet  j  ou 

omtaxnsp  fe  voit  le  bufte  de  François  I  ^  cn?- 

*"^^*    touré  d'un  cordon  de  Saint  Michel , 

porté  par  des  têies   de  Chérubins  9 

qu'accompagnent    la  Viâtoire  8c    Iz 

Renommée.  Vis-à-vis  de  la  cheminée 

de  ce  cabinet,  Boullongne  U jeune  a. 

peint  Minerve  au  milieu  des  Sciences 

&  des  Arts.   Ce  morceau  ovale  e(fc 

tenu  par  un  jeune  homme  &  une  jeune 

.   femme  couchés  fur  des  guirlandes  de 

fleurs. 

Le  onzième  tableau  repréfente 
ITEmbrafement  de  Troie ,  &  aux  côtés 
font  deux  grandes  Statues  dans  des 
niches  ,  qui  portent  fur  des  Termes» 
Plus  bas  eft  une  ruine* 

On  voit  dans  le  douzième  un 
Triomphe ,  exprimé  par  un  Eléphant 
qui  a  une  cîcogne  à  fes  pieds.  On  croit 
que  c'eft  l'emblème  de  la  Journée  de 
Marignan  ^  qui  dura  deux  jours  &c  ' 
deux  nuits.  A  droite  ^  fur  un  fond 
d'or  ,  eft  l'Enlèvement  d'Europe  ,  & 
à  gauche  celui  d'An^phitrite.  Au- 
dcflbus  ,  Alexandre  coupe  le  nœudi 
Gordien. 

Dans  le  treizième  &  dernier  ta- 
bleau >  eft  l'Appareil  d'un  Sacrifice 
pour  la  CQnfcrvauon  de  frani^ois  \, 
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Aux  cotés  ,  font  de  petits  Temples  ,  — - 
des  Sacrificateurs  prêts  à  immoler  un  ^^^"^^^^^ 
mouton  &  un  taureau.   Sous  ce  ta- 
bleau ,  des  Nymphes  danfent  au  foa 
du  cors. 

Au-deffus  de  la  porte  ,  Pocrfon  a 
peint  l'Hiftoire  qui  oblige  le  Temps 
de  concourir  avec  elle  ,  pour  confer- 
ver  la  mémoire  des  aâions  de  Fran- 
çois I.  Ce  tafeJestu  en  camaïeu  eft  ac- 
compagné de  deux  médaillons  où 
l'on  voit  im  emblème  des  difgraces 
de  ce  Prince ,  &  la  Fortune  qui  lui 
préfente  une  boifibn  pour  les  lui  faire 
oublier. 

La  galerie  que  je  vitns  de  décrire  ^ 
précède 

L'Appartemiïnt  Dtr  Roi; 

L'antichambre  eft  ovale  ,  &  ornéô 
de  payfages  de  Paul  Bril ,  placés  au- 
defTous  de  onze  tableaux ,  dans  lefquels 
A.  Dutois  a  repréfenté  l'hiftoire  de 
Théagene  &  de  Chariclée. 

A  r extrémité  du  plafond ,  eft  Louis 
XIII  lorfqu'il  éroit  Dauphin  de  France, 
tenant  un  fceptre  &  une  branche  de 
laurier.  Aux  côtés ,  font  Diai>e  avec 
Apollon  ,  i&  Hercule  &  I>éjanire. 
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^™*^*^  Au  plafond  fe  voient  les  quatre 
iTAiNE-  Saifons  figurées  par  des  enfans  :  un 
iMÂV*     p|^5  gj^nd  tableau  qui  fait  le  milieu  ^ 

expole  le  lever  du  Soleil  :  ces  cinq 

morceaux  font  de  Boucher. 

L*Appa]Itbment  »b  la  Rein£« 

On  voit  fur  la  cheminée  de  la  faile 
'des  Gardes  qui  fervent  près  de  la  Reine» 
Anne  d!Autriche  affile  ,  tenant  un 
caducée  :  Louis  XIV  &  Monfieur, 
ïirère  de  ce  grand  Roi ,  jouent^rè» 
d'elle.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Jean 
Dubois.  Le  plafond  eft  de  menuiferie  , 
à  petits  compartimens  ,  doré  &  orné- 
fur  les  fonds  d  attributs  de  p;uerre> 
foutenus  par  une  frife  enrichie  de 
couronnes  de  France ,  defceptres  &  de 
trophées ,  peints  en  or  &  en  grifaille. 

Le  plafond  de  l'antichambre  où  fe 
fait  le  concert ,  ne  diffère  de  celai 
de  la  falle  des  Gardes' ,  qu'en  ce  qu'il 
efi:  azuré  fur  le  fond ,  &c  chargé  de 
rofcs  &  de  chiffres  de  Louis  XIII  & 
d'Anne  d'Autriche. 

Depuis  quelques  années ,  la  chambre 
de  la  Reine  a  été  décorée  dans  le  goût 
moderne.  On  a  mis  une  grande  glace 
fur  la  cheminée ,  qui  eft  de  marbre 
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Jk  d^un  beau  deffin.  Le  plafond  eft  toutpp^^^^^w 
doré  :  dans  le  rond  dix  milieu  font     Bi.E4ir* 
peints  en  or  des  enfans  <^ui  tiennent 
une  couronne. 

La  galerie  de  la  Reme  >  dite  de 
Diane ,  eft  au  premier  étage  y  Se  a 
été  ainA  appelée  ,  parce  que  plufieurc 
morceaux  de  Thiftoire  de  cette  DéeflRs 
j  ont  été  repréfentés  par  Dubois ,  ou 
fur  fes  deflins  ,  par  des  Peintres  qu'il 
conduifoit  avec  Jean  de  Hoëy.  Le  peu 
de  mérite  de  ces  peintures ,  joint  au 
mauvais  état  où  elles  font ,  me  d\£^ 
penfe  d'en  faire  le  détail. 

Vous  defcendez  par  les  deux  ex- 
trémités d^  cette  galerie  dans  celle 
des  Cerfs  ,  ainfî  nommée  à  caufe  de 
plufîeurs  têtes  de  cerfs ,  placées  entre 
des  vues  de  quelques  Maiibns  Royales  - 
&  forêts ,  peintes  par  rfa  BreuU. 

On  aperçoit  une  petite  croix ,  à  trois 
pieds  de  l'angle  de  la  quatrième  croi-* 
fée,  du  côte  de  la  cour  ovale;  elle 
rappelle  le  fouvenir  de  l'aflaflînat  de 
Monaldefchi  ,  Ecuyer  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suéde  ,  qui  oublia  pour 
lors  ,  que  U  plaijlr  de  la  vengeance  n'ejf 
pas  fait  pour  les  grands  cœurs  {a). 

(tf  )  Penfçes  de  n^aiiimcs  de  Çhriftiacr 
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f""^^"^^     La  galerie  des  Cerfs  rogne  le  long 
Fontaine-  j^^  jardin    de   l'orangerie  ,    nomme 
lUAVt     jardin  de  la  Reine.  Autour  d'un  par- 
terre émaillé  des  plus  belles  âeurs^ 
font  placés   de   tres^beaux  orangers* 
Au  milieu  eft  une  fontaine  du  deflin 
de  Francinc  ,  décorée  de    la    Statue 
de  Diane  ,  accompagnée   de  quatre 
chiens  aux  angles  de  fon   piédeftaL 
£lle  eft  élevée  fur  un  maflif ,  orné  de 
quatre  tètes  de  cerfs  en  bronze  ,  qui 
jettent  de  Teau  dans  un  baflîn  ren- 
foncé j  Fignole  a  fondu  cette  Figure 
d'après  l'Antique  placée  dans  la  galerie 
de  Verfailleç. 

Plufîeurs  Statues  de  bronze  fondues 

5ar  Vignole  &  par  Francifque  Libou 
'après  des  Antiques  qui  font  à  Rome , 
ornent  ce  jardin  ;  favoir  ,  Laocoon , 
ApolloiT,  Vénus  ,  le  Gladiateur ,  Her- 
cule-Commode ,  Mercure  j  &  les  Fi- 
gures antiques  de  Bacchus  &  de  Cérès. 
Seize  buftes  antiques  de  marbre  blanc, 
pofés  fur  des  confoles  le  long  des  ga- 
leries des  Chevreuils  &  des  Cerfs ,  dé- 
corent la  façade  de  ces  bâtimens. 

Du  jardin  de  la  Reine  on  entre 
dans  la  gakrie  des  Chevreuils ,  dont 
les  têtes  font  entre-mêlées  de  fept 
tableaux ,  où  du  Brcuil  a  peint  Henri 
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ÏV  &  Louis  XIII  <lans  fa  jeunelTe , 
accompagné  de  plufieurs  feigneurs  qui  Fontaine- 
prennent    le     divertiflemçnt    de   U     '^'^^•" 
chalTe.   Entre  ces  tableauij:,  on  voit 
dans  des  portiques  feinrs  des  limiers 
^  des  fleurs, 

UAPPARTEMENt 
t)  E    M.    î.  H    Duc    1>'0  Khi  AU  ê 

Eft  un  des  plus  beaux' de  Fontaine- 
bleau. Trois  pièces  en  enfilade  ter- 
minées par  un  grand  cabinet,  le  com^ 
pofent.  La  première  eft  décorée  d'un 
plafond  peint  par  Errard.  C'eft  l'Hif- 
toire  qui  écrit  les  aftions  de  Louis 
XIII  couronné  par  la  Viftoire  ,  tandis 
que  la  Renomtnçp  public  fon  glorieux 
règne. 

On  voit  au  plafond  de  la  fécondé 
pièce  Diane  &  Sati;rne,  Jupiter  & 
Mercure ,  Mars  ic  Junon  ,  peints  par 
Cotellc. 

Le  plafond  dp  la  troisième  eft  re- 
marquable par  quantité  de  peintures , 
morefques  &  arabefques ,  de  la  mêmç 
main. 

On  a  placé  au-deffus  de  la  porte  en 
çutrajQt,  le  potrrait  dç  MarierTHérèf(r 
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•4'Autriche  ,  peint  par  de  Sève  Vaîné; 
Fpktaine-  ^  fijj.  ceiig  Q^^  conduit  au  grand  ca* 
»j.f  A0.     j^jj^^j.  ^  ^gj^j  d'Anne  d'Autriche  par  le 
même. 

]Le  lambris  du  grand  cabinet  pré- 
fente dixpayfages  hiftoriés,  &  q'uatr* 
ovales  plus  petits,  dus  i  Mauperché. 
Le  plafond  cft  orné  de  camaïeux  rc- 
hauues  d'or  ,  peints  par  Cotelle.  Les 
^eux  du  milieu  offrent  des  emblèmes 
dip  U  Régence  d'Anne  d'Autriche. 
Dans  les  angles  ce  font  des  fujets  de 
la  Fable  \  favoir  ,  Bellone  précédée 
de  la  Vengeance  ,  Vénus  fur  fon 
char  fuivie  des  Plaifirs  ,  Junon  re- 
venant de  la  caverne  d'Eole ,  avec  à^s 
Naïades,  des  Tritons  &  àts  Chevaux 
marine. 

On  peut  enfuite  repaflTer.  par  la 
cour  àts  Fontaines  ,  &  monter  à  la 
falle  de  la  Comédie.  Le  Roi  Ta  fait 
décorer  de  trois  r^gs  de  loges ,  de 
gro.tefques  &  d*autr.eç  ornemens  en 
or  &  de  relief,  du  deflîn  d'Audran. 

La  falle  du  bal  ,  dire  des  Cent- 
Sui0es ,  a.été  peinte  par  Nicolo  ,  d'aprè$ 
ies  crayons  au  Primatice, 

Dans  une  tribune  au  deffus  de  la 
port;e,  on  voit  un  concert  de  mufique. 
Xf  plafond  eft  compoCé  de  vingt- lepc 

cadres 
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cadres  oftogones  ,  fur  le$  fonds  def-  "^"'"'"^ 
quels  font  des  rofes  &  des  croiflans  Fontainï- 
entrelacés.  Huit  grands  tableaux  où     ^^^^^* 
Ton  admire    de  très-belles   figures  , 
remplifTent  le  deiïus  de^  trumeaux  y  Se 
fe  lient  par  des  cartouches  que  tien- 
nent des  enfans,  Ik  font  prefque  en- 
tièrement eflàcçs ,  âinfi  que  ceux  dei^ 
embrafures  des  croifées  qui  étoient 
à  frefque.  Les  fujers  le  mieux  con- 
fervcs  font,  le  Parnafle  &  une  Récréa^^ 
tion  des  Dieux  ^  où  danfent  Junon  , 
Minerve  &  Vénus. 

La  cheminée  eft  décorée  des  or- 
dres Dorique  &c  Ionise,  que  por--  v 
tent  deux  Satyres  de  bronze ,  chargés 
de  corbeilles  de  fruits.  Dans  le  milieu 
de  Tordre  Ionique ,  eft  un  cartouche 
des  Armes  de  France.  Aux  côtés  ,  on 
remarque  Hercule  qui  tue  le  fangliec 
d'Erimanthe  >  &  l  niftoir^  d'un  gen- 
tilhomme qui  étant  condamné  à  mort, 
propofa  de  tuer  un  loup  cervier  j  ce 

3u  il  exécuta.  Diane  eft  à  gauche  au- 
e0bus  9  &  à  droite  Hercule   aflis 
près  de  Thydre  de  Lernc.  Ce  bel  ou-    • 
vrage  deftiné  par  dcLormc  ,  a  été  fait 
par  Rondelet. 

Par  un  paflage  à  gauche  de  cette 
cheminée ,  on  va  à  la  chapelle  haute} 
XI.ParM.  N 
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~<îlle  eft  ovale  ,  8c  embellie  de  douze 
FoNTAiNÏ-  pilaftres  Doriques  ,  qui  foutiennent 
»^*^^*  autant  de  colonnes  Compofites  ,  dans 
l'es  entre-colonnemens  defquelles  font 
(îx  tableaux  j  favoir ,  la  Nativité  ,  par 
Jean  Dubois  ;  le  Crucifiement  ,  du 
même  :  la  Réfurreâion ,  par  Ambroifc 
Dubois  ;  la  Defcente  du  Saint- Efprit,' 
du  même  j  TAflomption  ,  par  de 
Hoey  ;  &  TEglife  Militante ,  par  le 

.    même* 

'-  Dans  la  cour  de  la  Conciergerie  ; 
dite  des  Princes  ,  Louis  XIV  a  fait 
cleVer  le  long  des  murs  des  galeries 
des  Cerfs  &  d#  la  Reine ,  une  ^le  de 
bâtimens  à  la  Manfarde ,  avec  deux 
beaux  efcaliers  de  pierre  aux  extré* 
mités  ,  confti:uits  lur  les  deffins  d^ 
Manfart, 


Les     J  a  r 


D    I    N    s 


Ont  leur  entrée  par  la   cour  des 
Fontaines.  L'étang  qui  en  fait  un  des 

Erincipaux  agrémens,  a  dans  fon  mî- 
eu  un  petit  pavillon  octogone  dé- 
coré ejctérieurçment  de  pilaftres  Do- 
riques ,  &  furmouté  d'une  terralTe  en 
plate -forme.  Cet  étang  eft  fourni 
^n  p^vtie  par  la  fontaine  Bleau ,  qui 
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tombé  far  la  droite  dans  an  haflin 

rond  y  où  Ton  defcefld  pac  trois  mar*  Fourjum.* 

ches.  »iiAife 

Lesr  écuries  de  la  Reine  font  an  coo^ 
chant  y  vers  le  nord  de  ce  baffim 

Le  chenil  neuf  eft  un  baëment  de 
•pierre  &  de  Maoe,  élevé  par  ttOriéty. 
Les  Officiers  de  la  Vénerie  j  Ic^ent 
dans  un  paWllon  en  maniàrde  »  formé 
par  quatre  ailes  qui  ont  par  bas  des 
écuries  tournantes.  A  quelques  toiles 
au-deflbus ,  vous  vojrez  le  chenil  des 
chiens  de  chafle. 

*  £ntre  ce  bariment  &  le  vieux  cfae^ 
nil  9  dit  aujourd'hui  la  pente  écurie» 
eft  une  place  qui  lui  £ert  de  ma-- 
«ége. 

Le  vieux  chenil  fîtué  au  midi ,  entre 
rétang  &  la  forêt ,  confifte  en  quatre 
ailes  flanquées  de  deux  pavillons ,  & 
ornées  a  la  Romaine  de  pilaftres  :  il  a 
été  conftruit  par  Scrlio. 
'  Le  parterre  du  Tybre  eft  l'ouvrage 
dé  le  Nofire^  ainfi  que  le  canal  &  la 
pièce  verte  fur  la  gauche.  Une  terraflè 
règne  tout  autour ,  &  donne  entrée  • 
au  milite  de>  chaque  côté  i  quatre 
allées  qui  diftribuent  ce  parterre  en 
entant  de  parties ,  dont  le  centre  eft 
«ù baifincarré ^ de  trente  toifes.  Di^ 

Nii 
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milieu  s'élève  fur  un  rocher  un  gro^ 


fOMTAiNi-  bouillon  nommé  Pot  bouillant,  qui 
V^^f     retombe  en  nappes  à  quatre  étages  ^ 
entre  chacun  des  dix  jets  difpofés  aa 
pourtour. 

Plus  loin  dans  un  autre  baflln  d'en* 
.viron  quarante  toifes ,  eft  placée  la'  Fi- 
guiy  du  Tybre  en  bronze ,  tenant  une 
corne  d'abondance  :  elle  a  été  fondue 
par  f7g'''^^^>d  après  l'Antique.  Au  bouc 
fe  trouve  un  fofle  d'eau  qui  forme  une 
ilemi^une  ,  &c  fépare  le  jardin  de  la 
campagne. 

On  defcend  à  gaiiche  par  deux  ram- 
pes ornées  de  piédeftaux  chargés  de 
quatre  Sphinx  ,  fculptés  par  VEfpth- 
.  gnandel  ;  Se  Ton  découvre  à  droite  la 
fiéronière  ,  où  eft  préfeiitemenr  la 
grande  écurie. 

Deux  allées  bordées  de  bofquets 
découvrent  la  vue  du  canal ,  qui  a 
585  toifes  de  long  fur  20  de  large. 
Henri  IV  le  fit  crcufer  fur  le  modelé 
de  celui  de  Fleury ,  &  Louis  XIII  l'orna 
de  deux  tètes  de  dauphins  en  bronze. 
A  la  tète  de  cq  canal  étoient  les  caf* 
cades ,  qui  tomboient  par  quatre  chutes 
entre  des  niches  de  rocaille  dans  une 
pièce  d'eau  ornée  de  cierges  formant 
4me  grille  ^  cet  ouvrage  fait  fous  JLouis 


le  Grand  par  Francincy  efteiuièrement  • 
ruiné.    -  •    •  '  FONTAiHi 

Sur  k  çauche  de  ce  canal  on  aper-  *^*^** 
coït  là  prairie  dite  des  Fontaines»  Louis 
XIV  i*a. fait  orner  de  cinq  baflkiis^^ 
avec  phiiieurs  jets  peu  élevés  en  forme 
de  bouillons,  quifemblent  fortir  de 
rbcrbe  de  cette  prairie.  11  y  en  a  fepc 
dans  la  pièce  du  milieu  qui  eft  à 
Meîllès  j  dl^ùx  autres  dans  chacun  4es 
Ovales  dont  elle  eft  accompagnée  ,  & 
nn  (eul  dans  les  bàflîns  ronds  des  ex<« 
trémités.  Ces  eaux  font  amenées  àm 
la  plaine  de  Samois  par  un  aqueduc  , 
dans  un  réfervoir  élevé  près  de  la 
Porte'^d'Avon. 

•  L'étoile  <jm   termine  le  parc  eft 
diftribuée  en  huit  grandes  allées  ,  d  oà 
\  Ton  découvre  Uli  jet  de  dix4iuit  pieds 
de  haut. 

L'EdLisfi  DE  Saxmt  Lo0ts; 

Le  ^ahd  Avtel  eft  enrkbi  de  deux 
colonnes  Corinthiennes,  Se  d*un  beam 
tableau  de  F^rm ,  repréfentant  le  Pa-»^ 
«aljtique  ftir  le  bord ,  de  là  Pifi:iae« 

Niij 
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Le  château  précédé    d*ane  avant*. 
<our  &  de  grandes  cours  qu'annoncent 

fdufieurs  belles  avenues ,  eft  à  Jtrois 
ieues  de  Fontainebleau  :  il  *fuc  bat^ 
par  Henri  IV  pour  Gabrielle  d'Efr 
frées.  .       , 

Sur  la  droite  fe  trouvent  les.  bafle-; 
cours  ,  remifes  &.  logemens  des  Offi- 
ciers. Du  mçme  côté  s'élèvent  trois; 
terraffes  Tune  fur  l'autre ,  bâties  degrés, 
.&  bordées  de  baluftrades  de  pierre. 
Chacune  de  ces  terrafles  vient  au  ni- 
veau des  difFérens  étages  du  château» 
où  vous  monter  par  un.  escalier  en  fer 
achevai.  , 

Le  rez  de  chauffée  préfente  un  , 
veftibule  en  galerie ,  orné  de  trophées 
dans  des  panneaux  en  pilaftres  ,  & 
de  têtes  en  bronze  niontées  fur  à,Qs^ 
buftes  d'albâtre  pofés  fur  des  fcabel- 
lons.  Il  introduit  à  gauche  dans  le 
falon  Se  dans  la  chambre  à  coucher 
de  M.  de  Caumartin  ,  Prévôt  àas 
Marchands ,  à  qui  appartient  ce  châ- 
teau :  elle  eft  remarquable  par  fon 
plafond  en  compartimens  remplis  de 
lêtes  ôc  dC/ Sphinx.  Sur  la  droite  font 
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l'antichambre ,  la  chambre  à  rm^r^pr^  ■    ■ 

&  le  cabinet  d'été.  De  cette  anti-  Saint- 
chambre  ,  on  defcend  dans  la  falle  ^^fes; 
à  manger  :  elle  eft  voûtée  ,  ornée  de 
belles  cuvettes  de  ii)^rbre  avec  dau^ 
fontaines  ,  &  revêtue  à  hauteur  dapy 
pui  de  miarbre  de  Languedoc.  Ljl 
voûte  eft  compartie  de  rofes  &:  de 
chiffres  peints  dans  des  carres  Se  des 
odogones, 

L'efcalier  placé  fur  la  droite  con- 
•duit  au  premier  étage  à  une  falle  lon- 
gue ,  dans  la  menuiferie  de  laquelle 
iont  encaftrés  de  grands  portraits  de 
la  famille  royale  :  on  y  voit  qua- 
torze buftes  en  marbre  ,  rangés  fur 
des  fcabellons.  L'antichambre  à  gau- 
che renferme  de  petits  portraits  des 
Cardinaux  ,  Capitaines  &  grands 
Hommes  qui  ont  fleuri  fous  Henri 
III ,  Henri  IV  ,  &  Louis  XIII ,  dont 
les  portraits  font  en  pied.  La  chambre 
des  Reines  eft  ornée  de  ceux  de  Henri 
IV  &  de  la  belle  Gabrielle. 

On    prendra   fans  doute  plaifir  i  ^ 

comparer  le  portrait  de  cette  Ducheflfe 
avec  celui  qu'en  a  fait  un  Pocce  cé-t 
lèbre. 

i    •    n    .La  main  de  la  Namce 

Niv 
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ScflbUaUt  ea  roiipâiitci&^  àift  xofc  mmydl^ 
I2|tf  itafnix»  oi  ntibat  b  6eaiit£  imiB^^ 
^Câdie  ftoz  vtiict  âoioiiîtiut  les  tiéfoh  de  An 

Cttn  ^ 
ik  iToiiTic  aux  ima  rayons  d*Q&  jcNir  pot  Sc 

L'antichambre  Au:  U  droite  reii^ 
ferme  les  portraits  des  Hommes  il« 
ioftres  âiii  ont  Técu  ibus  Louis  XII  » 
Henri  11  »  François  II  &  Charles  IX. 
La  chambre  du  Roi  vient  enfuite  » 
dcmt  la  tapiiferie  toute  brochée  dor, 
eft  très-anciennep  Dans  le  cabinet 
ibnt  qaelques  vieux  rableaux ,  &  Taf^ 
freux  portrait  d*ane  Duche({è  de  Bra* 
bant. 

Au  fécond  it^e  on  remarque  k 
^erie  des  Savana  »  décorée  de  leurs 
portraits.  Vous  entres  de  plain  pied 
dans  le  parc  qui  a  deux  cens  arpens  , 
dont  les  bois  font  ouverts  en  étoiles 
bordées  de  belles  palifTades.  Ce  qu'il 
£iut  le  plus  reixiarquer  dans  ces  jardins^ 


cft  l'art  avec  lecpid  on  a  rend»  pra*  "  ' 
ricable  une  montagne  fort^tevce^jai  V^**^' 
borde  le  château ,  pour  defccmke  dani  A  m  o  i. 
le  parcense  par  croîs  rampes  ^î#a:efitet| 
dont  les  allées  coupées  de  chevrons  » 
aboutîtfènt  à  des  patîers,  de  à  deux 
efcaliers  dans  le  bas« 
,  Le  parterre  eft  foutenu  d'une  ter^ 
caflè  qui  idecoUTre  fept  pièces  dé  g^ 
zon  comparties  ,  dont  deux  en  bou-^ 
lingrin  »  te  deux  entourées  de  tilleuls 
en  Doule.  Au  milieu  coule  un  canal 
fait  en  croix  /qui  vient  tomber  dans 
deux  pièces  d'eau  prefque  carrées,  ïur 
le  même  alignement.  Une  autre  de 
fept  arpens  ,  Zc  cintra  4Îa»s  fcm  mi- 
lieu y  retourne  par  un  canal  faifanc 
ré(|uerre  dans  les  deux  cotés  4e  h, 
prairie*  Ce  compartiment  forme  un 
yafte  parterre  d'eau  d'une  figura  O^èsn; 
finguhère. 

^  Fin  de  la  ftcondc  Parties 
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*-«  A  Porte  Saint- Antoine  qui  ctoît  au 
Levant  delà  ville  de  Paris',  conduit 
4'abocd  au  château  de 

YINCENNES. 


yiHciKNis.      ^°"    avenue  qui    commence   au 
Trône,  eft  formée  par  quatre  rangs 
d'ormes  plantés  dans  un  terrein  iné  al, 
.jju  on  a  fottienu ,  pour  le  rendre  4e 
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oîveau  5  pat  un  mur  de  tecrafle  fore  * 

élevé.  •  YlHCENNEÎ 

Le  château  eft  l'ouvrage  de  plufieurs 
'Rois ,  i  commencer  par  Charles  Comte 
de  Valois ,  frère  de  Philippe-le-Bel ,. 
&  achevé  par  Charles  V.  Le  vieux 
confifte  en  lin  donjon  &  en  huit  tours 
carrées.  Louis  XIV  fit  élever  par  le 
Veau  à  k  place  de  quelques  anciens 
bâtimens  ^  les  deux  grandes  ailes  de 
la  cour  royale,  qui  forment  le  château 
neuf,  dont  les  faces  font  ornées  d'urt 
ordre  Dorique  en  pilaftres  qui  em- 
brafle  deux  étages ,  avec  un  atrique  , 
&  des  vafes  fur  le  comble  à  laplonib 
des  pilaftres. 

En  1660  on  conftruifit  la  grande 
porte  qui  fert  d*entrée  au  parc  :  elle 
eft  bâtie  en  Arc  de  Triomphe.  Sa  face 
en  dedans  de  la  cour  préfente  un 
ordre  Dorique ,  formé  de  fix  colonnes 
engagées  ,  &  orné  de  deux  bas-reliefs 
de  marbre.  Ce  morceau  d'architedlure 
imaginé  par  U  Veau  ,  fuivant  un  nou- 
veau fyftème  ,  pour  accoupler  les  co- 
lonnes de  l!ordre  Dorique  ,  s'unit  aux 
deux  ailes  par  deux  galeries  décou- 
vertes que  foutiennent  des  arcades 
ruftiques ,  couronnées  de  baluftrades. 
11  y  a  vis-à-vis  deux  galeries  pareilles, 

N  V  j  ' 
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'  avec  un  avant-corps  d'ordre  Tofca», 
YiNciMNBs.  L'aîk  droite  de  la  cour  royale  efl: 
double  ,  Se  renferme  du  côté  du 
jardin  rapparrement  du  Roi  ^  fie  fur 
la  cour  celui  de  Marie-Thérèfe  d'Aa« 
triche. 

L'appartement  du  Roi  ,  compofé 
de  cinq  pièces  ,  a  été  peint  par  Cham^ 
pagne  y  aidé  de  fon  neveu.  Ce  peintre 

1>rit  pour  fujet  la  paix  des  Pyrénées  & 
e  mariage  de  Louis  XIV  avec  Marie- 
Thérèfe  d'Autriche  ,  Infante  d'Ef- 
pa^ne.  La  falle  des  Gardes  introduit 
dans  la  falle  a  manger  ^  ornée  de  quatre 
frifes  des  batailles  d'Alexandre ,  peintes 
par  le  Manchole.  Dans  la  chambre  du 
Trône ,  le  Roi  paroît  fous  la  figure  de 
Jupiter ,  ordonnant  à  la  France  d'em- 
brafTer  la  Paix.  Tous  les  Arts  perfon- 
nifics  embelliflTent  cette  compofitiom 
Plufieurs  de  leurs  attributs  font  placés 
dans  la  frife ,  &  défignés  par  des  fi- 
gures de  grandeur  naturelle,  qui  tien- 
nent les  chiffres  du  Roi  &de  la  Reine. 
Au  plafond  de  la  chambre  du  lit ,  on 
voit  Jupiter  &  Junon  ;  &  dans  un 
petit  cabinet  ,  des  enfans  qui  fup-^ 
portent  les  chiffres  de  leurs  Majeftés. 
De  la  falle  des  Gardes  on  entre  dans 
l'appartement  de  la  Reine.  La  première 
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pièce,  nommée  la  faite  des  Pages  »  eft 

omée  de  quatre  pafiages    &  d'une  YiHeiN»^ 

marine,  de  Bonbon,  u^lxis  lafalledes 

Dames  de  la  Reiae,  le  même  peincrç; 

a  feint  douze  pecits  payfages ,  avec 

des  marines* 

Le  plafond  de  la  falle  du  concert 
eft  magnifique.  Le  milieu  repréfente 
la  Reine  fous  la  figure  4e  Venus  qui ^ 
donne  fes  ordres  i  Mercure  ;  its 
Grâces  la  fuivent ,  6c  Iris^  ragcom^» 
paene^:  au-deflbus  eft  le  grouppe  de 
ZepKire  &  de  Flore*  Les  quatne  mor- 
ceaux qui  l'environnent ,  ont  été  peints 
fur  des  pièces  de  tapifferie ,  qui  fem- 
blent  avoir  été  attachées  an  plafond. 
Leurs  fujets  font  l'Enlèvement  d'Eu* 
rope ,  Mars  Ôc  Vénus  ,  Apollon  Sç 
Daphné,  Hercule  &  Omphale.  Aux 
cotés  de  ces  tableaux  ,  diverfes  Fi- 
gures jouent  des  inftrumens ,  &  il  y 
â  encore  quatre  camaïeux  aux  enco^ 
gnures. 

Dans  le  falon ,  on  voit  la  Reine 
foutenue  par  Mercure  quidui  nK>ntre 
Jupiter;  un  Génie  ailé  femble  aller 
au-devant  d'elle  ,  &  lui  tendre  les 
bj:as  :  différentes  Divinités  font  peintes 
dans  ce  plafond.  Les  chif&es  du  Roi  Sc 
de  la  Reine  occupent  k$  tocoigattieii) 
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4es  figures    ailées   leur    (érvent   de 
^wciNNîs.fupport ,  d'autres  prennent  des  fleurs 
dans  des  corbeilles  peintes  par  Bap^^ 
tifle. 

Au  plafond  de  la  chambre  i  con-^ 
cher  ,  font  Vénus  &  rAnwur  cn-^ 
dormis. 

Le  petit  oratoire  de  la  Reine  offre 
la  vie  de  Sainte  Thérèfe ,  ^ue  de  Scvc 
arepréfentée  fur  les  lambris ,  dans  des 
^artoqfhes  de  Heurs. 
•  Les  deux  galeries  découveijes  & 
l'Arc  de  Triomphe  '  que  vous  avez 
confidéré  de  la  cour,  fervent  de  com- 
munication à  l'appartement  de  la 
Reine-mère.  Au  plafond  de  la  chambre' 
à  coucher  ,  font  les  Vertus  Théolo- 
gales ,  peintes  par  Dorigny  ,  &  huit 
Eetits  tableaux  de  Bonbon  fur  les  lam- 
ris.  L'oratoire  de  la  Reine  eft  tout 
doré. 

^Dans  le  cabinet  d'affemUée  ,  oi> 
Toit  un  Prince  foutenu  par  des  Gé- 
nies ,  dont  le  plus  grand  s'avance 
vers  lui  poi^r  le  couronner.  Les  lam* 
bris  préfcntent  treize  morceaux  de 
Bor'[on. 

Au  plafond  de  là  falle  du  Confeil  ^ 
qui  eft  très-bien  doré  ,  on  remarque 
^lU^  encoignures  les  quatre  parties  du 


©W  ïNViROKs^  BE  Paris!  ^o^ 

Monde  ,  avec  deux  petits  tableaux  """""TSTl 
d'enfans  qui  tiennent  des  fleurs ,  &  au  ViNcsNiaf^ 
milieu  la  Prudence  &  la  Paix, 

Dans  la  falle  â  manger ,  parole  le 
Temps ,  qui  foutient  un  jeune  Prince,' 
&  le  remet  entre  les  mains  de  l'In- 
nocence. Des  enfans  fculptés  accomn 
paçnent.  ce  tableau-,  &  quatre  bas- 
reliefs  achèvent  de  remplir  le  pla-r 
fond. 

La  Sainte  Chapilib  fondée  pat 
Charles  V en  i  $79  ,e(t  d'un  aflez  beaa 
deflin  :  on.eftime  beaucoup  le^  pein- 
tures de  '{es  vître^  y  faites  par  Jean 
'Coujin.  Il  y  a  reprcïenté  des  fîijets  de 
TApocalypfe  ,  &  au-deffbus  des"  traits 
tirés  de  la  vie  de  N.  S.  Phis  bas  font 
des  figures  de  nos  Rois  habillés  fui- 
Vant  le  Coftume ,  &  à  genoux  fur  des 

{)rié-Dieu.  Aux  deux  cotés  fe  voient 
eurs.  Armoiries  5c  des  trophées  d*ar- 
pies.  Xe  temps  qui  ravage  tout ,  a 
détruit  une  partie  des  vitrages  de 
cette  chapelle  \  il  n'en  refte  plms  que 
fept. 

^  Le  bois  de  Vîncennes  ayant  été 
arraché  en  ijji  ,  op  en  a  replanté 
un  autre  avec  des  arbres  ifolés  dans 
quelques  allées»  Laprîncipate  qui  y%^ 
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^  S.  Maur ,  conduit  al  une  étoile  au  centra 
VÎNciNKis.  de  taqucUe  s'élère  un  obclifque  d  ordre 
Ruftique ,  couronné  par  une  aiguille 
dorée« 

Les  Minimes  confervent  dans  leur 
facriftie  un  excellent  tableau  de  Jtan 
CouJÎH ,  repréfentant  le  Jugement  der<« 
nier.  La  quantité  de  figures  qui  entrent 
dans  fa  compofition ,  prouve  le  génie 
du  peintre  »  fa  fcience  dans  le  deffin 
&  dans  Tart  des  expreflions.  Ceft 
dommage  qu'il  fpit  retouché  en  beau- 
coup d*en€iroit$.  On  eft  redevable^ 
i  Pierre  de  Jode  de  Tavoir  gravé  en 
grand. 

Auprès  de  la  porte  du  bois  de  Vîfi- 
cennes  ,  attenant  S.  Mandé  ,  eft  une 
maifon  appelée  la  Ménagerie ,  &  au- 
jourd'hui le  Siè^e  de  la  capitainerie 
des  ChaflTes  de  Vincennes.  L  intérieur 
eft  ci^îeux  par  fa  difpofition  qui  a 
fervi  autrefois  à  contenir  dans  des 
loges  féparées  des  animaux  étrangers 
&  féroces  que  l'on  faifoit  battre  fur 
Tarêne  ^  au  milieu  de  ces  loges  fur-» 
montées  <le  galeries  qui  régnent  roue 
autour.  Charles  IX  fit  bâtir  cette  mé- 
nagerie >  Se  on  dit  que  Loui^  Xiyj 


s>n  eft  «ncore  fervi  :  on  la  laiflfe  tom^ 
ber  en  ruine. 

B  E  R  C  L 


'  Le  château  de  Berci  x  été  bâti  pat  ixi^c^î 
Franfois  Manfart.  Une  belle  avant-, 
cour  qui  donne  fur  le  grand  chemin  » 
précède  la  cour ,  fur  la  gauche  de  la*- 
quelle  font  les  potagers.  La  droite 
eil  occupée  par  difFérens  bâtimens  fort 
réguliers  &  de  bon  goût  »  deftinés  à 
des  remifes  ,  écuries  8c  logemens 
d  ofEcierSr  Le  dernier  fe  nomme  le 
petit  château  :  on  y  voit  un  joli  ap<> 
parrement  de  bains. 

Du  côté  de  la  cour ,  la  £ice  du  bâtiw 
ment  décrit  un  forme  elliptiaue  dans 
fes  extrémité*  terminées  par  Jeux  par 
villons  qui  n'ont  qu'un  peu  de  faiftie;; 
Un  ordre  Ionique  moderne  s'élève 
dans  le  milieu  i  la  hauteur  du  premier 
étage.  11  foutient  un  fronton  circu- 
laire i  ceux  des  pavillons  font  trian-* 
gulaires. 

Le  veftibulë  préfente  une  agréable 
décoration  de  pilaftres  Ioniques  mo- 
dernes ,  entre  lefquels  font  des  tro- 
phées de  fculpture.  Trois  grands  ta- 
bleaux de  Snydcrs  ornent  Ta  falle  i 


fmyiger  >  l'un  reptéfente  une  chof^ 

N* Ji  *  c  »  au  cerf ,  l'autre  une  chalfe  au  £uigUet« 

Le  croifième  eft  on  ix^arch^  aux  poi& 

fons ,  la  tnotteyok  dans  le  lointain. 

SfïT'^'rr^Lcs  figures  de  ce  dernier  paroiflTent 

fXiA2'i  èort de Jotdaans,  ^    ' 

'     ^  Le.  yeft)M*  î^r  le  jardin  renfermé 
^      .        guatre  ^ands  tableaux  de  -Carrey.y 
•^         uvoir,. 

>  L La  Cérémonie  djifeufacré  que  les 
dchifmatiques  Grecs  font  d  une  ma^ 
mère  très^tumulcueiife  dans  TEglife  du 
j^aînt  sépulcre  4^  Jér^falem.  Qn  y  voie 
YUie  .prpdigieu&  quantité  de  figures. 
^ . il.  L'Entrée  de  Charles -françois 
Olîdr ,  Marquis deNointcI  ,  Cpnfeil-i 
les'aUrPasleinentydansJkaTUle  Sainte: 
Û  fut  nommé  AmbaSadeur  deFrancoi 
ji  laPone  QtEoijnane  au  commence-^ 
nient  dê-l'année  1^70. 
'  '■  m.  Son  Audience  chez  le  Grand 
Vifir.     : 

IV.  La  Vue  de  Jérufalem.  Le  Mar- 

3uis  de  Nointel  paroît  fur  U  devant 
e  ce  tableau  ,  à  pied  ,  accompagné 
^es  perfonnes  de  (a  fuite ,  &  conver* 
fant  avec  des  Turcs. 
.  La  falle  de  la  Comédie  eft  ornée 
de  quatre  tableaux  d'animaux  ,  faits 
fac  un  bon  peintre. 
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Le  milieu  &  les  pavillons  de  la  fa-  ! 
Çade  du  château  fur  le  jardin  ,  fonc   Bes.€>. 
àvànt-corps  ,   SC  font  décorés  de  pi- 
laftres  Ioniques  au  premier  étage  ,  8c    • 
de  frontons  pareils  a  ceux  du  côté  dtf 
la  cour. 

Le  parc  planté  fur  les  deflîns  de  /^ 
tfpjlrc ,  contient  environ  neuf  cens 
arpens  :  il  eft  terminé  par  une  longue 
terrafle  que  la  Seine  baigne  de  fejif 
eaux. 

*       C  H  À  R  ?;  N  T  O  N, 


Dans  la  maifon  des  Religieux  de  Charbïi-; 

la  Charité  »  on  trouve  un  morceau  de  tow» 
maçonnerie  de  la  plus  grande  har- 
dieffe»  Ce  font  quatre  nefs  de  cave^ 
tâties  à  cent  pieds  au-deflbus  du  fol 
du  jardin.  Autant  de  lanternes  ct| 
forme  de  puits  les  éclairent ,  &  ei» 
rendent  la  difpofition  très-faine.  Cha-» 
que  cave  a  foixante-quatre  toifes  de 
long ,  quatorze  pieds  de  large  &  douzêi 
de  hauteur.  Elles  peuvent  contenir 
quinze  cens  mùids  de  vin. 

SAIN  T-M  A  U  R. 


Le  château  de  M.   le  Prince  dé  S.  AUii^ 
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Condé  eft  à  deux  liêuéi  de  Pans  » 
^^•^•fv  la  Marne  i^  0c,  dans  ;ù9e  des. plu 
Mlles  fitWdc^sj^^  jT  gît  aux  envlrorMf 
de  cette  ViHe*  Pmih^,  if4  tàrmc  oq^ig^^ 
ioénçâ  1  rSlèvèr  pour  le  Cardinal  cttt 
9eUay  ,  .£vèq|ié  d^^  Paris.  Lâ.^einijif 
Çad^ecîhe  de/Médkjs  le  et  enfuicp 
|bnttnaer  pour  Henri  II  i  d'une  ^^m 
tèttiçKniP  plus  riche  &  ptujEi  n;^glM'* 
iqne^parle  m^me  àrchicedé  i  qui  elfe 
âvoit  confié  Tintendance  de  vt%wr 
dmensé  ^A^ès  écre  rtft^  imparfait  plo^ 

de  cent"^  ans ,  VUtafd  1*a  prêfque  ^en*. 

'  tièremem  rebâti. 

Um  corps  de  logis  accompagné  do 
quatre  p^viUons  »  qiû  ont  jcbacun  im 
toSt'fSparé,  çompàfe  le  château  dé 
Saint'Maur.  Du  coté  de  la  cour  fou* 

{'etitie  de  deux  terraflès  avec  des  ba- 
ûftrâdes  de  pierre  ,  Tentrce  eft  ornée 
de  colohnes  lurmontées  d'un  bas^  relief 
de  marbre:  il  a  pour  fujetles  Grâces  8c 
Diane  avec  les  Mufês  ,  qui  dédient 
&  préfentent  le  lieu  de  $aint-Maur 
des  FolTés  â  François.  Ij  comnie  Tin- 
diquent  les  vers  latins  gradés  fur  une 
table  de  marbre  : 

Haotf  tibi ,  Prapcifce»  affertas  ob  Palladis  artelf 
SeccAim ,  yius  fi  forcé  palatia  j  gracae 
Dtana  Se  Cbaritcs  ^  Se  Ucrav^re  CaiàoBiUB; 
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Aa^defluSc»  dans  un  fronton  »  fe  voit- 

le  bufte  en  bronze  de  François  I.  S»  **  ^"^l 

pu  coté  des  Jardins, la  face  du 
château  conferve  plus  de  fon  ancien- 
neté ,  parce  que  cette  partie  étoit  faite  » 
à  l'exception  d*un  ae%  pavillons.  L^ 
forpis  de  logis  du  milieu  efl:  couronné 
d'un  fronton  très-cha^é  de  fcubtures* 
Tout  le  rez  de  chauUee  élevé  fur  ua 
grand  perron  ,  n'eii  <ju  une  galerie 
ornée  de  payfages  ,  &  de  deux  belles 
tables  de  Portor.  Il  y  a  dans  le  retour 
plufieurs  pièces  dorées  ,  avec  deux 
petits  cabinets  à  chaque  bout  ^  dont 
un  eft  garni  de  lambris  de  la  Chine. 

Les  jardins  ont  été  plsmtés  par  De/?' 
gots  y  d'après  les  demns  de  le  Noftre* 
Il  fe  préfence  d'abord  un  parterre  reiv 
foncé ,  terminé  par  un  rrand  baflSn^ 
&  im  bois  bercé  en  étoiles ,  avec  ua 
baffin  dans  fon  centre.  Sur  la  gauche^ 
eft  un  talus  fort  exhaui]^ ,  d  où  Voit 
découvre  deux  parterres ,  avec  leuss 
baflins  »  bordés  p^r  la  rivière  de 
Marne  »  le  long  de  laquelle  règne 
une  longue  allée  couverte  >  qui  mène 
à  un  bpîsxle  haute  futaie*  A  côté  eft 
un  boulingrin  orné  d'une  pièce  d'eau» 
9c  d'un  jet  qui  s'élève  fort  haut. 

S^r  ladrpitedtt  château  ^  font  des 
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r^***'*'  parterres  à  l'angloife  ,  eïitourés  d'al^ 
^'Maux.  [ées  doubles   avec  quelques  baffinsj 
&  près  de-là  cft  lè  grand  réfervoir 
buté. 

Au  bas  de  ces  mèces  eft  un  jardin 
eue  le  Duc  de   oourbon  acheta    de 
ftu  M.  de  la  Touane ,  pour  l'encla ver 
dans  fonparc.  Il  confifte-én  un  pota;- 
ger  renfoncé  ,  un  bofquet  aii>defl[us , 
une  orangerie ,  enfuite  une  fort  longue 
terraffe ,  dont  la  ferre  de  l'orangerie 
f  ermine  agréablemc^nt  le  point  de  vue. 
Cette  térraflTe  découvre  plufieurs  pièces 
de  gazon  coniparties  ,  daqs  le  milieu 
jdefquelles  eft  une  cafcade  entièrement 
ruinée  ,  ainfi  que  routes  les  eaux  de 
Saint -Maur.    La  gravure  qui  en  a 
été  faite  pour  le  Livre  de  la  Théorie 
xlu  Jardinage  y  (pag.  42^,  quatrième 
édition  ) ,  tait  conhoître  fon  plan  in- 
génieux. 

Sur  la  droite  de  la  terrafle,  on  trouve 
le  billard ,  une  grande  pièce  d  eau  ; 
*&  près  de  la  maifon  ,  les  bains ,  avec 
les  réfervoirs  fournis  par  un  moulin. 

PLAISANCE. 


PjtAisANci.     Le  château  de  Plaifance ,  près  de 
Nogent-fur-Marne ,  à  deux  lieues  dt 


ils  IKViROKS  M  Î^AUTs:    5  ï  f 

^arîs  ,  appartient   à  M.    Fontaine  , 

receveur  général    des  Finances.   On  PtAisAHei* 

prétend  qu'il  a  été  bâti  dans  l'efpace 

de  fix  mois.  Ses  jardins  plantés  par  le 

fieur  cU  la  Chapelle ,  ont  trente  arpejTS , 

6c  font  très-agréables.  Plufîeurs  bof- 

quets  &  falles  en  étoile  fe  préfçntenC 

lur  les  côtés  du  château.  La  principale 

allée  eft  accompagnée  de  deux  autres, 

dont  une  a  pour  perfpeftire  un  por-» 

tique  de  treillage  Fort  élevé  ^  avec  ut» 

baldaquin   qui  fait  le  point  de  vue 

d'une  fenêtre  de  lappartement  dû  rei 

de  chauflee. 

De  cette  grande  allée,  on  aperçoit 
une  très-belle  pièce  d'eau ,  de  forme 
pref(|ue  carrée.  Oxi  -f  defcend  par  un  , 
efcalier  en  fer  à  cheval ,  dçnt  la  tète 
cft  ornée  d'un  baldaquin  ,  du  deffiil 
de  M.  Bbfcry  :  il  eft  accompagné  de 
deux  pilaftres  fculptés  en  glaçons  ,  8i 
furmoQtés, de  lions.. tenant  des  palmes 
qui  fe-  lient"  avfec  ce  'baldaquin.  Ua 
talus  etitopré  de  treillages  ^interrompu 
par  des  vafes  ,  enfemu^  cette  pièce 
d'eau. 

Le  parterre  eft  terminé  par  un  b'af- 
fîn  ,  avec  un  bouillon  fâifânt  nappe. 
Les  potagers  &  les  vergers  font  à  côté  , 
ainfi  qu'une  belle  ftrre  furjnontée  ii 
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' droite  d'one  terrafTe ,  où  Ion  trouva 
tièJSAUCM.  iin  berceau  de  treillage  en  galerie  < 
décoré  de  deux  portiques  dans   fei 
extrémités. 

Le  falon  du  château  a  une  fingu« 
larité  remarquable  »  ie  veux  dire  le 
peu  de  temps  employé  k  fadécoratioui 
qui  n'a  été  que  de  quinze  jours.  II  efi 
vrai  que  les  différentes  parties  qui  la 
compofent ,  avoient  été  travaillées  au« 
paravant  à  Paris  ^  mais  il  ne  Teft  pas 
moins  que  cet  efpace  de  temps  a  fuffi 
pour  les  placer ,  6c  y  mettre  cer  ac-^ 
cord  qui  charme  les  yeux.  Lra  corniche 
de  ce  fàlon  eft  dorée  »  avec  huit  car^ 
touches  remplis  |>ar  des  figures  Chi- 
jioifes.  Huct  a  peint  des  fleurs  »  des 
fruits,  des  oifeaux  &  autres  animaux 
dans  les  lambris  du  pourtour  ,  ainfî 
que  dans  les  deiTus  des  portes  Se  de$ 
glaces^ 

^^_^         LE    FERREUX 

L 1    P  ï  R*  Dans  ce  Kef ,  appartenant  à  Madame 

»  fi  u  X.    Millin ,  vous  ne  trouverez  pas  la  vue 

riche  &  diverfifîée  de  Plaifance.  Situé 

dans  un  fond ,  il  ne  doit  ks  agrémens 

3 ni  lui-mcme.  Son  parc ,  ^ns  être 
'une  grande  étendue  >  renferme  de 

beaux 


DES    EHTIROÎfS    DE  PARIS*     }I} 

beaux  feois ,  dont  prefqiie  toutes  \os  —T**^ 
allées  font  terminées  par  des  grilles.    L  «    P  »  ^•' 

Le  bâciment  très  -  régulier  ,  n  eft  »  ^  ^  ^* 
pas  encore  fini.  La  cour  fera  fermée 
fur  les  cotc5  par  des  baluftrades  de 
pierre  qui  la  fcpareront  des  bafle- 
cours  6c  des  potagers.  Ces  derniers 
ibnc  devenus  un  objet  de  décoration 
par  les  formes  agréables  qu'on  a  fait 
prendre  aux  treillages  qui  entourent 
leurs  carrés ,  &  par  les  baflîns  qui  y 
font  habilement  placés.  Un  pavillon 
élevé  fur  dcîS  rampes  revêtues  de  pierre 
de  taille  y  termine  ces  beaux  potagers. 
JepafFeraî  fous  filence  les  petits  jar- 
dins en  galerie  renfermés  entre  deux 
murs  tapiflfés  d'arbres  fruitiers.  On 
ks  nomme  le  petit  Montreuil ,  par 
allufion  à  un  village  près  de  Paris ,  otL 
la  çuUure  des  arbres  fruitiers  e&fojxéi 
à  la  perfeâion. 

G  O  U  R  N  A  Y. 

La  rivière  de  Marne  qui  baigne  la  qq^jj^^j^y. 
cerraflCe  de  jeette  maifon ,  en  rend  la 
fituation  extrêmement  riante ,  &  pro* 
cure  au  bout  des  allées  des  points  de 
viie  fort  gracieux  :  on  diroit  même 
que  dans  quelques  endroits  >  elle  fç 
///.  Partu.  O 
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f "*"""""*""  )laîc  â  former  des  pièces  d'eau  poui 
'embelliflement  de  ces  jardins.  Les 
bofquets  qui  les  décorent ,  préfentoient 
des  amufemens  qu'il  eft  rare  de  trou- 
ver réunis  dans  un  même  lieu  :  c*é- 
toient  différent  jeux  ,  tels  que  Tefcar- 

J)olette ,  Tarquebufe ,  Tare ,  la  bague, 
a  boule  &  la  pafTe.  Le  morceau  le  plus 
confidérable  etoit  un  Mont  Parnafle 
élevé  de  terres  rapportées ,  &  orné  de 

Î;rottes*  &  de  portes  rocaillées  ,  par 
efquelles  on  montoit  infenlîblement 
fur  une  plate-forme  ,  dont  la  décou* 
verte  étoit  charmante. 

Depuis  la  mort  de  M.  de  Court; 
les  beautés  de  ces  jardins  qu  il  avoir 
créées  ont  difparu  ,  &  la  maifon  a  été 
vendue  à  M.  le  Marquis  de  Levi.Dans 
le  falon ,  M.  du  Moht  a  peint  quatre 
fujets  tirés  du  Roman  Comique. 

CHAMPS 

Champs.  ^^  ^  ^^*^4  lieues  de  Paris  :  il  a  été 
conftruit  fur  les  deffins  de  ChambUn , 
architeâ:e ,  fils  de  BuHet ,:  &:  appar- 
tient à  Madame  Michel.  Une  avenue 
&  une  demi-lune  qui  fe  réuniflent  à 
Tavant-cour  ,  font  plantées  dans  les 
terres  de  Taucre  coté  dugrand  chemin  j 
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eUes  procurent  plus  de  dignité  au  châ- 

teau ,  formé  de  deux  pavillons  &  d'un^  h  a  mp  s. 
avant-corps  de  colonnes  Tofcanes  ifo- 
lées.  Au-deflus  ,  eft  un  ordre  de  pi- 
laftres  Compofites  qui  portent  un  fron- 
ton. Ce  château  eft  bien  bâti ,  &  fore 
régulier. 

Les  appartemens  répondent  à  h 
beauté  des  dehors.  On  trouve  au  rgz 
de  chauflce  un  falon  ovale  ,  dont  Tar- 
chitedure  eft  en  pilaftres  Compofites* 
Au-defTus  des  portes  on  a  peint  en 
camaïeu  des  enfans  grouppés  avec  des 
.  vafes ,  Se  tenant  divers  attributs.  A 
droite  du  falon  on  entre  dans  la  falle 
du  concert  ,  ornée  de  deux  plans  à 
rhuile  de  Choify  &  de  Champs, 
donnés  par  le  feu  Roi  à  M.  le  Duc 
de  la  Valliere ,  ancien  propriétaire  de 
ce  château.  Le  falon  a  des  panneaux 
de  menuiferie ,  dans  lefquels  Huée  a 
repréfenté  des  Chinois  ôc  des  Chi- 
noifes  :  des  ornemens  légers  entre- 
mêlés d'oifeaux  &  d'infedes ,  font 
peints  au  plafond.  La  chambre  à  cou^ 
cher  eft  fuivie  d'un  cabinet  décoré  de 
camaïeux  bleus  »  repréfentant  des  paf- 
torales  Chinoifes. 

Les  jardins  font  pour  la  plus  grande 
partie  ,   du  del&n   de  d'IJle.   Deux 
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terrafles  ornées  d'enfans  &  derafé^; 

Champs,  élèvent  le  château.  Sur  laîle  droite  , 
fe  préfeme  un  petit  parterre  de  fleurs, 

J[ui  defcend  vers  une  allée  en  galerie , 
uivie  d'une  falle  de  verdure  ,  dont  le 
capis  féparé  en  deux  pièces ,  eft  ac- 
compagné de  banquettes  de  charmille. 
Une  autre  fàlle  eft  ornée  d*un  portique 
^  treillage  avec  une  Figure  q^ui  rait 
le  point  de  vue  de  cette  aile  du  chi* 
teau. 

Un  des  bofquets  les  plus  agréables 
de  ce  jardin  »  eft  une  grande  faite 
plantée  d'arbres  en  arcade  :  fa  forme 
carrée  eft  accompagnée  de  deux  por- 
tions circulaires  à  fes  extrémités  ,  & 
entourée  de  banquettes  de  charmille. 
Unvafte  parterre  à  l'angloife  décore 
la  face  de  ce  château  :  on  y  a  conftruit 
deux  baflîns  féparés  par  un  très-long  ta- 
pis de  verdure  que  termine  un  grouppc 
de  fculpture. 

Le  baffin  le  plus  éloigné  a  un  jet  qui 
s^élève  à  foixante-dix  pieds.  Toutes 
ces  pièces  font  foutenues  de  deux  pe» 
tits  bois  compartis  en  croix  de  Saint- 
André. 

Ce  parc  fort  agréable  pour  fa  fîtua- 
tion  &c  fes  afpeds  ,  a  deux  cens  foi- 
xante  arpens ,  dont  le  potager  en  occupe 
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neuf.  Ses  efpaliers  dirigés  par  un  habile 
jardinier  ,  méritent   les   regards  des  G  h  a  m  p  i 
amateurs  du  jardinage. 

Des  cinq  grilles  qui  ont  leur  iffue 
dans  la  cour  du  château ,  une  renferme 
le  jardin  des  fleurs,  où  eft  un  baflîn  & 
la  ferre  de  lorangerie. 


V  I  L  L  E  F  R  I  T 


Eftutie  maifon  de  plaifance  des  plus  Villiikit 
riantes  ,  fituée  au  bout  du  village  de 
Noify  -  le  -  Grand  5  à  trois  lieues  de 
Paris.  M.  le  Marquis  de  Béthune  en  eft 

f)ropriétaire.  Le  bâtiment  difpofé  fur 
e  côté  j  a  oblieé  de  planter  une  avenue 
d'arbres,  tailles  en  boule  ,  laquelle 
retourne  en  équerre  pour  former  une 
grande  avant-  cour  fuivie  de  la  cour. 
Attenant  les  grilles  ,  font  l'oran* 
gerie  &  le  potager  avec  leurs  fon- 
taines. 

Au-deflTus  de  la  maifon  eft  un  bois  5 
dans  le  haut  duquel  on  trouve  une 
pièce  d'eau  longue  ,  fervant  de  réfer* 
voir ,  &  bordée  d'un  mur  de  terrafle , 
avec  une  grotte  habitée  par  la  Nymphe 
de  la  Seine  qui  y  répand  leau  ae  fon 
urne.  Au-delfous  eft  un  carré  d'eau 
ombragé  d'arbres  frais.  Plus  loin  on 
^  *  Oiij 
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voit  un  baffîn  où  Te  rend  une  grande 
^xLLEfirr,  quantité  d'eau  ;  il  eft  placé  au  milieu 
a  un  rond  qui  fait  le  centre  de  plufîeurs 
allées  tournantes.  On  nomme  ce  baf- 
fin  les  Saules-paquets,  A  rextrémitc 
de  ce  bois,  s*élève  un  petit  pavillon 
foutenu  par  une  colonnade  Tofc^mc 
qui  eft  au  niveau  d'une  terrafle  faifani 
face  au  château.  Cette  terrafle  eft  oc- 
cupée par  un  parterre  compofé  de  plu- 
fieurs  pièces  de  gazon  comparties  avec 
un  beau  baflîn  &  des  vafes  de  marbre. 
A  l'extrémité ,  on  aperçoit  un  bou- 
lingrin réparé  de  la  terrafle  par  un 
folfé. 

Au  bas  de  la  terrafle  ,  près  de  la 
piaifon  ,  il  y  a  fur  la  gauche  un  petit 
parterre  orné  d'un  baflîn  ovale  j  au- 
deflbus  eft  un  canal  &  un  bouquet  de 
bois  ,  avec  une  grotte  fort  agréable , 
où  un  mafque  jette  Teau  dans  deux 
bâflîns  ,  faifant  deux  nappes  qui  four- 
niflent  un  bouillon. 

En  fortant  de  ce  bofquet charmant, 
vous  vous  trouvez  dans  une  allée  qui 
termine  tout  le  jardin  ;  le  milieu  eft 
occupé  par  une  vafte  peloufe ,  &  par 
une  pièce  d'eau ,  dont  le  jet  a  foixante- 
dix  pieds  de  haut,  &  fe  nomme  le 
grand  jet.    Une  prairie  qu'arrofe  U 
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Marne ,  rend  cet  endroit  fort  agréa-  ^ 
ble  ,  &  rappelle  ce  champêtre  &  ce  Viliefrit. 
naturel  quon  admire  tant  à  Chan- 
tilly. Des  fentiers  tournans  ménagés 
fur  une  pente  très^roide  ,  mais  boifée, 
qui  domine  fur  cette  allée  baffe  ,  vous 
conduifent  prefque  imperceptiblement 
fur  une  autre  ;  vous  y  voyez  un  baffin 
dont  le  jet  s'enfile  avec  le  grand  & 
avec  celui  du  parterre.  Vous  trouvez 
plus  loin  un  kiofque  orné  d'im  cham- 
pignon au  milieu  &  entouré  de  foffés 
pleins  d'eau.  Sur  la  gauche  ,  eft  un 
vafte  vertugadin,  La  vue  de  cette  mai- 
fon  eft  auili  belle  que  variée ,  &  fon 
étendue  a  de  quoi  fatisfaire  les  yeux 
le§  plus  difficiles, 

BOIS-LE-VICOMTE 


Eft  un  fiiperbe  château  éloigné  b  o  i  s-i  i* 
de  huit  lieues  de  la  capitale.  On  re-  Yicomti. 
marque  la  beauté  &  la  largeur  de  fes 
foffes  flanqués  de  baftions  dans  les 
extrémités  ,  &  qui  après  avoir  envi- 
ronné le  château  y  féparent  la  cour  de 
l'avant-cour  magnifiquement  annoncée 
par  une  avenue  d'une  lieue. 

A  l'entrée  de  cette  cour ,  on  aperçois 
deux  pavillons  ifolés  ,  &  furmontcs 
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"d'une  petite  terrafle  :  dans  Tun  eft  It 
Bois-LE-  billard  ,  &  dans  Tautre  la  chapeUe. 
*•  Le  tableau  d'Autel  a  été  ,  dit-on  ,  co- 
pié d'après  une  Annonciation  peinte 
par  le  Sueur  à  Mitry ,  village  à  une 
lieue  de  Bois-le-Vicomte, 

Sur  la  droite  de  U  cour  du  château , 
«fi:  une  autre  cour  entourée  de  bâ- 
tîmens  pour  les  offices ,  indépendam- 
ment d'une  Ménagerie  placée  à  l'op- 
pofîte  ,  où  efl:  fituée  la  ferre  de  l'oran- 
gerie. 

Le  château  a  onze  croifées  de  face  y 
&  deux  pavillons  qui  faillent  peu. 
Un  beau  vefl:ibule  décoré  de  pilaftres 
&  de  colonnes  Tofcanes  ,  dont  celles 
du  milieu  font  grouppées ,  fépare  les 
appartemens  du  rez  de  chauflee  qui 
font ,  ainfi  que  ceux  du  premier  étage , 
fort  bien  meublés  ,  &  font  utie  belle 
enfilade. 

Le  parc  a  près  de  2.30  arpens.  On 
voit  fur  la  gauche  une  grande  pat- 
inette de  gazon ,  fuivie  de  deux  au- 
tres pièces  de  même ,  avec  un  petit 
canal.  Les  potagers  en  font  féparés 
par  un  fécond  canal  qui  ferme  le  parc 
de  ce  côté-là.  Le  refte  offre  un  cloî- 
tre &  différentes  falles,  qui  plantées 
depuis  quelques  années  >  n'ont  point 
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encore  i  agrément  qu  elles  auront  ua 
jour. 

LE  PLESSIS  SOUS  DAMMÀRTIN 

Situe  à  une  lieue  de  Dammartin 
dans  une  plaine  ttès-vafte  ,  jouit  d'une 
vue  aflfez  étendue.  Il  eft  formé  de 
deux  pavillons  confîdérables  &  d*utx 
corps  de  logis  ,  du  milieu  duquel 
s'élève  un  dôme  carré  furmonté  d'une, 
lanterne.  Bâti  par  M.  de  Guénégaud  , 
il  appartient  aâruellement  à  M.  le 
Prince  de  Conti.  Des  fofTés  fecs  en- 
tourés d'une  baluftrade  de  pierre  l'en- 
vironnent. 

Le  bel  appartement  eft  au  premier 
étage.  On  trouve  d'abord  un  grand 
ialon  d&mufique  ,  placé  dans  le  dôme 
dont  il  occupe  toute  la  hauteur ,  & 
percé  de  deux  rangs  de  croifées.  Quinze 
morceaux  divifent  le  plafond.  Celui 
du  milieu  entièrement  retouché  ,  re- 
préfente  Jupiter  fur  fonchar,  précédé 
de  la  Renommée.  Les  autres  font; 
favoir,  du  côté  de  la  cour,  Diane  & 
Endimion  ,  Vénus  qui  fait  forger 
des  armes  par  Vulcain  ,  l'Enlèvement 
de  Proferpine  y  un  homme  &  nne 
iemme  avec  ua  enfant  a  mcMcié  lézard, 
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ÏDa  côté  du  parc  ,   on   voit  Vénus 


1%  PirJSssis.fuyant  la  colère  de  Junon  »  Protée  ^ 
Venus  couchée  fur  des  fleurs ,  &  Pan 
quipourfuit  des  Nymphes.  Les  fujets 
des  fxx  autres  font  les  quatre  Saifons  y 
la  Renommée  couronnant  un  Héros  » 
&  Jafon  qui  tue  le  Serpent ,  gardien 
de  laToifon  d  or.  Quatre  Figures  fym- 
boliques  placées  dans  des  renfonce* 
mens  ,  accompagnent  le  tableaa  da 
milieu.  Elles  ne  font  qu'en  plâtre. 

La  pièce  fuivante  fe  nomme  la 
galerie.  Le  plafond  eft  bombé  y  ôc  re-» 
préfente  l'Âpothéofe  d'Hercule  cou- 
ronné par  la  Renommée  :  on  y  re-» 
marque  une  figure  de  la  Juftice  qui 
eft  de  la  plus  grande  beauté.* De  pe* 
tits  médaillons  offrent  les  travaux  de 
ce  Héros  en  camaïeu  fur  un  fond 
dor. 

La  chambre  à  coucher  eft  ornée 
dans  fon  plafond  de  la  Difcorde  , 
que  la  Renommée  couronne*  Elle  eft 
appuyée  fur  urie  femme  ,  qui  d'une 
main  porte  •  une  corne  d'abondance  ^ 
&  de  l'autre  allume  fon  flambeau. 
On  y  voit  auflî  Diane  tuant  un  fer- 
pent.. 

Celui  de  Talcove  préfente  ur^ 
px>uppe  de  deux  enfans,  qui  tieuneni: 
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des  fleurs  ;  on  les  attribue  à  le  Sueur. 

Le  plafond  du  cabinet  de  toilette  ^^  P^t^si», 
a  pour  fujet  une  femme  jetant  à  poi- 
gnée des  perles  qu  un  enfant  lui  ap- 
porte dans  une  corbeille  :  aux  encoi- 
gnures font  des  médaillons  qui  repré- 
lentent  les  attributs  des  Arts.  Toutes 
ces  peintures  font  de  Loyr. 

Le  parc  qui  a  deux  cens  arpens  d  c- 
tendue  »  eft  auflî  bien  planté  qu'il  eft 
régulier. 

C  H  O  I  S  Y- 


Ce  château  eft  élevé  fur  les   rives  choxst, 
de  la  Seine  ,  à  deux  lieues  de  Paris.  ^ 

Le  nom  de  Choify  -  Mademoifelle 
qu'il  a  lone-temps  porté ,  a  été  changé 
en  celui  de  Choify- le -Roi  ,  depuis 
que  Sa  Majefté  l'a  acquis  de  M.  le 
Duc  de  la  Valliere.  11  eft  annoncé 
par  des  chemins  magnifiques  ,  à  dou- 
ble rang  d*arbres  ,  &  par  plufieurs  "  x 
pattes  d'cies  ménagées  dans  la  cam- 
pagne. 

Le  château  bâti  en  ;  *e  par  Fran^ 
çois  Manfart  ^  &  co;.*  :  ■  pu  Jacques 
Gtf^rkl  .  efl  flanqué  '.•  -  >>  .  w*:  i.'  .ovvr' 
de  deux  ailes  dccrvco-  ^xe.  i-:=.:..'cnv. 
Sur  la  gauche  ,  fo-n  u'.   vi!-»...    hiu- 
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îmens,  fervant  de  communs  &  JCé^ 
HOi%r* curies  ,  &  récemment  élevés,  fur  les 
deflins  de  M.  Gabriel. 

Carie  Vanloo  a  peint  darns  ta  cha- 
pelle du  gtand  Commun  ,  Sainte 
Clotilde  ,  Reine  de  France,  à  ge- 
noux devanr  le  tombeau  de  Samt 
Martin. 

Au  rez  de  ehauflce  fe  préfente  un 
premier  veftibule  orné  d'un  portraie 
ca  pied  de  Said- Pacha  Méhémet 
Efifendi ,  Ambafladeur  Turc  en  France 
en  1740 ,  peint  par  Aved^  U  eft  repré- 
fenté  dans  fon  cabinet  ,  tenant  fes: 
lettres  de  cféance,  &  près  départir  pour 
entrer  dans  Paris.  Le  fond  du  tableaa 
offre  une  vue  de  cette  ville  ptife  du 
côté  du  Trône. 

La  féconde  antichambre  à  gauche 
f enferme  deux  ouvrages  de  M.  Bache^ 
lier  „  repréfentant  des  fleurs  dans  des 
vafes. 

Les  defflis  de  porte  du  premier  falon 
font  les  attributs  des  Sciences  ,  des 
Arts  &  de  la  Mufique  ,  exécutés  par 
JM.  Chardin. 

Les  quatre  parties  du  Jour  en  au- 
tant de  tableaux  faits  par  M.  Vernec  , 
ornent  le  falon  des  jeux  ;  leur  effet  eft 
piuorefqure^ 
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La  galerie  eft  décorée  de  crameaux  ' 
de  glace  furroontés  par  des  enfans  ,  Ck  o  x  s  t 
&  terminés  par  des  Génies  qui  tienr 
nent  des  chandeliers  à  pliifieurs  bran- 
ches. M.  Pierre  y  a  placé  quatre  fujets 
d'hiftoire  j  favoir  , 

Coriolan  touché  par  les  prières  de  fa 
mère,  confeat  à  lever  le  (îège  de  Rome. 

Glaucus  y  Roi  d'Illyrie ,  reçoit  Pyr- 
rhus enfant,  pourfuivipar  les  ennemis 
de  fon  père. 

Valérie  exhorte  fes  compagnes  i 
fuivre  Clélie  qui  paffe  le  Tybre. 

Théfée  levant  la  pierre  fous  laquelle 
ètoientles  armes  de  fon  père.. 

Au-deffus  des  portes  M.  de  Lagrertet 
Vaine  2k  peint  lajuftice  &  la  Clémence; 
&  la  Bonté  avec  la  Générofité. 

La  falle  à.  manger  eft  ornée  de  fîx 
vues  des  Maifçns  Royales  >  exécutées 
»ar  Martin  y  Se  d'un  très-^tand  plan  de 
a  foret  de  Senaar.. 

On  voit  dans  la  falle  des  buffets  uix 
tableau  de  dix  pieds ,  peint  par  Oudry. 
11  repréfente  une  fontaine  vue  pas 
langle  ,  a.vec  des.  pampres  qui  s'é- 
tendent deffus  y  Se  dans  le  bas  un  fan- 
flier  Se  un  chevreuil  :  d'un  côté  un 
arbet  qui  furprend  un  héron  dans 
4cs  lofeavix  ^^  de  l'être  ^  deux  cfaieos 
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'  couchans,  un  faifan  &  un  lièvre  atta-^ 
I H  o  I  s  T.  chés  ,  &  dans  le  coin  des  paniers  renw 
plis  de  gibier. 

Les  defflis  de  porte  de  ce  coté-cî 
font  de  la  même  main  y  ain(î  que  les 
portraits  de  deux  chiens  couchans  faits 
d'après  nature. 

Vis-à-vis  ,  eft  un  autre  morceau 
de  la  grandeur  du  premier ,  peint  par 
De/portes  ,  de  repréfentant  un  cerf 
aux  abois. 

On  voit  furies  portes  deux  tableau?^ 
du  même  >  où  foni  des  oifeaux  des 
Indes. 

L'appartement  du  Roi  occupe  Taîle 
droite  du  château., JVi^mVr  a  pemt  dans 
la  chambre  de  Sa  Majefté  les  portraits 
^  feue  Mdc.  Henriette  &  de  Mdc. 
Adélaïde ,  la  première  en  Flore  &  la 
féconde  en  Diane.  Dans  le  cabinet , 
M.  Roslin  a  repréfenté  la  Reine  en 
Hébé  &  M^e.  la  ComtelTe  d'Artois 
en  Diane. 

La  chapelle  ,  quoique  petite ,  com- 
prend deux  étages.  On  voit  fur  les 
murs  diffcrens  fujets  de  la  vie  de  la 
Vierge  &  des  Anges  qui  célèbrent  fori 
triomphe.  Le  tableau  d'Autel  repré- 
fentant l'Aflbmption  ,  paroîc  copié 
4'après  U  FoJJè ,  qui  a  peint  au  plafoad 
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le  moment  où  la  Mère  de  Dieu  eft' 
reçue  dans  le  ciel.  Ce  morceau  quiCHOXi.i 
cft  ovale  &  en  vouffure ,  fe  diftingue 
beaucoup  des  autres.  Baptijic  a  exé- 
cuté dans  cette  chapelle  des  guirlandes 
de  fleurs ,  &  Charmeton  des  omemens 
en  vert  doré* 

Les  jardins  préfentent  fur  la  droite 
plufieurs  falles  de  verdure ,  dans  1  une 
defquelles  on  trouve  un  baffin  oâ:o- 
gone.  A  leur  extrémité  y  une  belle 
allée  double  conduit  fur  une  terraffe 
foutenue  par  un  vertugadin  ,  avec  un 
grand  baffin  dont  le  jet  eft  vu  de  l'allée 
de  traverfe  qui  rend  au  château.  Aa 
bas  de  ce  vertugadin  eft  une  continua- 
tion d'allée  qui  va  jufqu'à  la  rivière. 
Des  bofquets  d'un  joli  deflîn  y  coupés 
à  hauteur  d^appui ,  formant  un  laby- 
rinthe &  un  jeu  d  oie,  rempliflfent  très- 
agréablement  ce  vafteefpace. 

La  Seine  fait  le  principal  ornement 
de  ce  parc.  Elle  baigne  les  murs  d'une 
fuperbe  terraffe ,  terminée  par  un  gros' 
pavillon  ,  refté  jufqu'à  préfent  impars 
fait.  Semblable  à  im  favori  que  fon 
ptotedeur  fe  plaît  à  combler  de  bien- 
faits 5  Choify ,  du  temps  de  Louis  XV  > 
recevoit  chaque  jour  de  nouveaux  cm-v 
beiliffemcns»  Un  des  princ^aux  ei|^ 
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Hotst.       Le   petit   Château. 

Son  falon  eft  décoré  de  quatre  deC- 
fus  de  porte  peints  par  M.  Bachelier^ 
ic  repréfentant  les  quatre  parrties  du 
Monde,  caradérifées  par  les  oifeaux, 
les  arbres  ,  les  plantes  &  les  ciels  qui 
leur  font  propres. 

Dans  la  chambre  du  Roi ,  font  deux 
defTus  de  porte ,  dont  la  chafTe  a  fourni 
les  fujets  a  De/portes. 

Le  cabinet  du  Roi  eft  remarquable 
par  des  fables  de  la  Fontaine ,  repré- 
lentées  fur  fes  principaux  panneaux. 
Ceux  qu*on  voit  au- demis  des  portes  , 
ainfi  que  les  volets  des  croifées  ,  font 
peints  en  fleurs.  Les  moulures ,  orne- 
mens  &  panneaux  des  lambris  d'appui , 
ofFrçnt  des  payfages  en  camaïeu  vert 
fur  un  fond  gris- clair.  Sur  tous  les 
meubles  de  ce  cabinet  ,  qui  font  de 
gros  de  Tours  de  la  même  couleur,  on 
ft  peint  des  fables. 

Une  des  falles  à  manger  offre  deux 
grands  tableaux  de  M.  Bachelier  ; 
lavoir ,  un  ours  de  Pologne  ,  arrêté 

J)ar  des  chiens  de  forte  race ,  &  un 
ion  d'Afrique  combattu  par  des  do- 
^lies. 
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Dans  la  féconde  falle  à  manger  eft 


la  table  volante  dont  la  mécanique  eft  ^^  ^  ^  * 
fort  curieufe.  Vernet  U  cadet  a  tra- 
vaillé à  la  décoration  de  cette  falle: 
les  panneaux  d'en  bas  offrent  aux 
yeux  des  arabefques  ,  &  ceux  d'en 
haut  des  bas-reliefs  feints  en  marbré 
blanc. 

Un  pavillon  donnant  fur  la  coût 
renferme  un  joli  appartement  en  fail-. 
lie.  On  voit  dans  la  chambre  à  couchet 
deux  ovales  de  Defportes ,  repréfen-. 
tant  du  gibier ,  &  au-deflTus  de  la  glace 
placée  fur  la  cheminée  un  tableau 
àiOuiry  :  c'eft  le  portrait  d'un  daim 
étranger  ,  moucheté  de  blanc ,  peint , 
dit-on,  d  après  nature  à  la  ménagerie 
de  Verfailles. 

Au-deffus  de  la  porte  du  falon  doiït 
j'ai  parlé,  eft  un  fronton  dans  le  tymè- 

I)an  duquel  Coujlou  a  fculpté  un  Apol- 
on.  11  eft  foutenu  par  quatre  colonnes 
d'ordre  Ionique. 

Le  jardin  du  petit  château  ne  con- 
fifte  qu'en  deux-feuilles  de  parterre  , 
à  l'extrémité  defquelles  eft  un  badin 
dont  la  bordure  eft  de  marbre  blanc 
veiné.  On  trouve  enfuite  une  falle  de 
tilleuls. 
L'orangerie  eft  à  coté  de  ce  jardin^ 
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-  Dans  un  falon  ouvert  par  le  devant  »  8c 
CnàiBT,  décoré  d'un  ordre  Tofcan ,  on  voit  une 
Figure  en  marbre  de  l'Amour  adoleA 
cent  qui,  avec  les  armes  de  Mars  »  fe 
fait  un  arc  de  la  Maflue  d*Hercule  : 
Bottcharion  en  eft  l'auteur.  Il  femble 
avoir  été  infpiré  par  ces  l>eaux  vers 
de  la  Henriade  ,  qui  peignent  ainfi 
l'Amour: 

Ce  daogeteax  c^nfanc  fi  tendre  &  fi  emel 
Porte  en  fa  fbible  main   los  deftins  de  la 

terre  > 
DoAne  aTcc  nn  foaris,  ou  la  paix  «  oir  U( 

guerre. 
Et  répandant  partout  (es  trompeufes  doiH 

ccurs , 
Anime  TUnivcrs  «    &    vie   dans    tous    les 

cœurs. 

CL  IX. 

^       La    Paroisse. 

Le  Chriftde  marbre  placé  au-deflTus 
du  maître  Autel  a  été  exactement  copié 
par  A/.  A.  Slodtz  ,  d'après  le  fameux 
Chrift  de  Michel -Ange  ,  dont  lori- 

S'nal  eft  à  Rome  dans  TEglife  de  1^' 
[inerye.  Aux  cotés  font  deux  modèles 
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en  plâtre  d'Anges  adorateurs  ,  que  cet  ' 

habile  fculpteur  devoir   exécuter  en  Choisi 

marbre. 

Carie  Vanloo  a  peint  les  tableaux 

3ui  accompagnent  l'Autel.  Du  côté 
el'Epître  ,  on  voit  Saint  Nicolas  qui 
reflufcite  un  enfant.  Du  coté  de  l'E- 
vangile ,  Saint  Louis  arrivant  de  la; 
Terre  Sainte  ,  dépofe  fur  l'Autel  de 
la  Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  les  Rer 
liques  qu'il  en  apporte. 

Les  deux  bas-reliefs  placés  au-deC* 
fus  de  ces  tableaux ,  font  de  Slodt^.- 
Ils  repréfentent  les  tables  de  l'ancienne' 
Loi  &  celles  de  la  nouvelle ,  fuppor- 
tées  par  des  Anges  :  dans  l'un  le  Veau 
d'or  eft  renverfé ,  dans  l'autre  une  Idolft 
cft  brifée. 

ORLY. 


Ce  château  appartenant  à  M.  le  O  r  ^  t, 
Préfident  d'OrmelTon ,  eft  élevé  fur 
plufieurs  rampes  de  gazon.  En  face 
fe  préfente  i^n  parterre  fuivi  d'uii 
boulingrin  immerue ,  autour  duquel 
régnent  deux  rangs  d'arbres  en  boule  » 
avec  un  baflîn  ovale  ,  terminé  par  une 
grande  terraflTe  donnant  fur  la  camn 
pagnct  A  droite  du  château,  uneram^- 


OjK  L  Y. 
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•foutient  une  autre  terraffe  ,  fur  la- 
quelle on  a  pratiqué  placeurs  falles. 
Elles  font  fuivies  d'un  quinconce  5  d'où 
Ton  découvre  le  réfervoir  ,  qui  ne 
formoit  autrefois  qu'une  pièce  d'eaa 
d'environ  un  arpenté  Comme  il  n& 
tenoit  point  l'eau  ,  on  y  a  pratiqué  un 
boulingrin  avec  des  pièces  de  gazon« 
L'eau  tombe  d'abord  dans  un  badin 
carré ,  d'où  par  une  rigole  elle  fe  rend 
dans  un  rond ,  &  de  là  dans  un  très^ 
gfând  oâbogone  ;  ce  qui  forme  un 
snorcoau  auili  beau  que  fingulier. 
-  Au-deffbus  de  ce  réfervoir  eft  une 
^vant-cout  féparée  de  la  cour  par  un 
foiTé  ,  où  l'on  a  ménagé  un  joli  fleu- 
rifte  otné  de  berceaux ,  avec  des  vafes 
&  des  figures.  L'orangerie  eft  prêt 
de  là.  De  l'autre  côté  de  l'avant-cour, 
on  découvre  un  potager  de  neuf  ar- 
'pens. 

La  partie  baffe  du  parterre  eft  fou- 
tenue  par  deux  talus  ,  qui  defcendent 
dans  plufîeurs  bofquets.  Le  premier 
offre  une  pièce  d'eau  (entrée.  Une 
grande  allée  vous  mène  enfuite  à  un 
buffet  de  rocailles  ,  confiftant  en  trois 
nappes.  Il  eft  accompagné  d'un  bou- 
lingrin ,  avec  une  pièce  d'eau  &  une 
gcrt)e ,  terminée   par  uae  falle ,  où. 
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font  deux  baflîns.  On  voit  âu-defTus  ^*'**^ 
un  cloître  formé  par  des  gazons  en^  O  r  l  i 
coures  d'arcades  ,    &  une  falle  avee 
une  gerbe.    Ce  parc  qui  eft  des  plus 
a^ré^bles  ^  renferme  cent  arpen$r 

A  T  H  I  S. 


L'heureufe  fituation  d'Athîs en  faîc  Ami 
pçefaue  tout  le  mérite  :  l'art  y  eft 
entre  pour  peu  de  chofe  ,  la  nature  a 
tout  faiti  Une  avenue  de  plus  d'un 
quart  de  lieue  conduit  à  k  grille  du 
château  fitué  à  mi-côte  fur  les  rivières 
d'Orge  Se  de  Seine.  Le  couronnement 
de  cette  grille  travaillé  fort  délicat 
tement ,  a  été  exécuté  fur  les  crayons 
de  M.  RouJJet.  La  cour  forme  un 
carré  long;  quatre  pavillons  féparés 
les  uns  àQS  autres ,  fervant  à  la  falle 
dps  bains  ,  à  celle  du  billard  &  à  celle 
de  la  comédie ,  en  occupent  les  cocéis^ 
&  le  fond  préfente  la  façade  du  châ- 
teau d'un  goût  fort  fimple ,  &  fans» 
aucun  ordre  d'architedure. 

Sur  la  gauche  règne  un  bols  de 
liaute  futaie  ,  dont  les  allées  irrégu- 
lières font  illufîon  au  point  ,  qu'on 
s'imagine  fe  promener  aans  une  foret 
plutôt  ^ue  dans  un  peut  bois  ^  il  aft 
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-foutient  uiie  autre  terrâfle ,   fur  la*' 
O  *  *  'f^    euelle  on  â  pratîaùc  pltifieurs  falles. 
Elles  font  fuiyies  d  un  quinconce  s  d  où 
Ton  découvre  le   réfervoir  ,  qui  ne 
formoic  autrefois  qu'une  pièce  d*eaa 
d'environ  uii  arpent«    Comme  il  ne 
tenoic  point  Tôau  ^  on  y  a  pratiqué  un 
boulingrin  avec  des  pièces  de  gazon« 
L'eau  tombe  d'abord  dans  un  bailîn 
carré ,  d'où  pat  une  rigole  elle  fe  ren  J 
dians  im  rond ,  &  de  là  dans  un  très- 
gfâiid  oâogone  ;  ce  qui  forme  un 
morceau  aum  beau  que  fingulier. 
.w  Au-deiïbus  de  ce  réfervoir  eft  une 
iivantHcout  féparée  de  la  cour  par  un 
foSé  y  où  l'on  a  ménagé  un  joU  fleu- 
lôfte  orné  de  berceaux ,  avec  des  vafes 
&   des  figures.  L'orangerie  eft  prêt 
de  là.  De  l'autre  côté  de  lavant-cour, 
on  découvre  un  potager  de  neuf  ac- 
*  pens. 

La  partie  baffe  du  parterre  eft  fou- 
tenue  par  deux  talus  ,  qui  defcendent 
dans  plufîeurs  bofquets.  Le  premier 
offre  une  pièce  d'eau  (entrée.  Une 
grande  allée  vous  mène  enfuite  à  un 
buffet  de  rocailles  ,  confîftant  en  trois 
nappes.  II.  eft  accompagné  d'un  bou- 
lingrin, avec  une  pièce  d'eau  &  une 
gen>e ,  terminée   par  uae  falle ,  où. 
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noblement  décorée  ,  dont  le  tableau  ! 
repréfentant  une  Sainte  Famille,  avec  A t  h  x  s. 
Saint  Jofeph  &  Sainte  Anne ,  eft  d'une 
grande  fraîcheur^  on  l'attribue  ^  André 
dcl  Sorte. 

Le  parterre  diverfifié  par  toutes  les 
âeurs  des  faifons  >  difpofées  dans  des 
corbeilles  qui  fortent  de  plufieurs  cbm* 
partimens  de  gazon  ,  eft  orné  d*un 
batUn  d'eau  jaillidànte  ,  &  termine 
par  un  bofquet  découvert  >  entouré  de 
treillages  à  hauteur  d'appui ,  form^ 
de  rôles  &  de  jafmin.  Il  eft  bordé  à 
droite  par  une  terraflè  qui  préfente 
l'afpeâ  le  plus  agréable.  Du  même 
côte  s'élève  un  bois  de  haute  futaie  9 
dont  les  labyrinthes  &  bofquets  dé- 
cèlent la  manière  de  le  Nojire.  Dans 
les  différentes  falles  de  ce  bois  y  qai 
n'eft  pas  fî  vafte  qu'il  le  paroît  y  font 
réunis  divers  jeux.  On  s'arrête  prin- 
cipalement dans  un  bofquet  qui  ren-. 
ferme  le  tombeau  de  la  chienne  fa- 
vorite du  Duc  de  Roquelaure.  C'efi: 
une  levrette  grife>  de  grandeur  na- 
turelle ,  couchée  fur  un  cou0în  de  da« 
mascramoifi  avec  de$  galons  &  des 
gknds  d*Qr.  On  lit  fur  fon  tombeau 
ce  quatrain  fait  à  Tin-promptu  pac 
Mademoifelle  de  Scudery  en  17 17  « 


jj^  Voyage  Pittoiiisqxjh 
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Qui  n'eue  ni  beauté ,  ni  bonté  » 
Mais  donc  rcfpric  a  démonté 
Le  fyftèmç  de  la  machine. 

Deux  Amours  de  marbre  éteignant 
leurs  flambeaux ,  &  portés  fur  des  pié- 
deftaux  faits  en  gaines  ,  l'accom- 
pagnent. 

Vous  quittez  cette  falle  â  regret  pour 
defcendre  dans  une  autre  plus  vafte. 
,  On  aperçoit  au  bout  un  falon  bâti  à 

l'Italienne  ,  orné  d*arabefques  &  de 
.peintures  à  frefque.  Au  plafond  eft 
Zéphire  &  Flore ,  &  au-deflus  de  la 
corniche  on  a  peint  un  Amour  qui 
bande  fon  arc  ,  Se  qui  fait  également 
fon  effet  de  quelque  côté  qu'on  le 
-regarde. 


M  O  N  G  E  R  O  N. 


MoNciRoN.  L^  fituation  de  ce  château  fur  une 
hauteur  ,  lui  procure  une  vue  auffi 
étendue  qu'agréable.  On  y  arrive  par 
des  avenues  doubles  ,  formant  une 
patte  d'oie  ,  &  aboutîlTant  a  une  de- 
mi-lune fcpàrée  de  la  cour  par  un 
{ùtCé.  La  face  du  bâtiment  de  ce  côté 

eft 
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eft  plus  ornée  que  celle  fur  le  jardin  ;  ^,^,„,^. 
elle  ne  reçoit  pas  peu  d  agrément  des 
deux  nouveaux  pavillons   qu'on  y  a 
ajoutés. 

Une  partie  des  appartemens  du  rez 
de  chauirée  donne  fur  l'orangerie  fîtuée 
à  droite  ,  &  ornée  d*un  parterre  de 
fleurs  ,  avec  un  petit  bofquet  formant 
un  labyrinthe.  Plus  près  de  l'appar- 
tement eft  un  dragon  qui  lance  au 
milieu  d'un  baffin  un  fort  beau  jet.  ^ 

Le  côcé  gauche  du  château  eft  en^ 
cote  plus  recherché.  Vis-à-vis  de  l'ap- 
parrement  des  bains ,  eft  un  petit  par- 
terre de  fleurs  fuivi  d'un  bofquet ,  donc 
les  finuofités  mènent  à  deux  carre- 
fours. La  falle  du  milieu  piéfente  un 
portique  de  treillage ,  avec  un  dau- 
phin 'y  fon  eau  forme  deux  nappes-  qui 
retombent  dans  un  baflîn  où  font  trois 
jers  compartis. 

Ptès  cfe  ces  aimables  réduits  ,  font  ^ 

la  glacière  &  la  cave  ,  qu'on  eft  fur- 

Î)ris  agréablement  de  voir  concourir  à 
'agrément  de  ces  jardins.  Ellea%font 
fltuées  dans  un  carré  de  bois ,  &  l'on 
a  profité  habilement  de  leur  élévation 
" pour, pratiquer  deffus  des  belveders, 
où  Ton  monte  par  des  rampes  bor- 
dées' de  rofièrs  en  luaifif ,  &  par  des  . 
i//.  Partie.  P 


MONGS&ON* 
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allées  tournantes  décorées  de  treil- 
lages Se  de  pots  de  fleurs.  Le  miliea 
du  cabinet  delà  cave  efl:  rempli  de  deux 
corbeilles  de  fleurs  entourées  de  ban- 
quettes de  gazon.  Gomme  cm  y  eft  à 
labri  du  foleil ,  on  Ta  nommé  le  ca- 
binet de  la  folitude.  C'efl:  ainfi  que 
l'homme  de  génie  fait  naître  des  beau- 
tés dans  les  endroits  même  qui  en 
paroiflenc  le  moins  fuceptibles. 

Les  bois  de  haute  tutaie  font  en- 
coures d'un  mur  de  terrafle  pour  jouir 
de  la  vue  ,  &  percés  en  double  étoile 
avec  deux  falles  ,  dont  les  allées  s'a- 
lignent de  tous  côtés.    Les  extrémités 
de  ces  bois  forment  deux  portions  cir- 
culaires décorées  de  deux  grouppes; 
Tun  d*un  cerf  aux  abois ,    l'autre  de 
Titon  &  l'Aurore.  Ce  dernier  s'aper- 
çoit du  château, d'où  Ton  defcend  par 
une  rampe  vers  le  grand  baflîn.  Cette 
rampe  eft  occupée  par  deux  pièces  de 
parterre  à  Tangloife ,  ornées  de  plate- 
bandes  de  fleurs. 

^r  les  côtés  du  parterre  font  deux 
peloufes ,    comparties  par    des  ban- 

3uettes  de  charmille  ,  qui    forment 
'un côté  {a)  un  cloître  carré  ,  &  de 

(  û  )  Il  n*y  a  que  le  côté  gauche  d'exécuté  s 
Tauue  n'eft  que  projeté. 
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l'autre  un  ovale  avec  des  falles,  des 
cabinets  &   des  carrefours  d'un  joliMoNGiRow 
deffin. 

Toutes  ces  pièces  aboutiffent  à  uae 
allée  de  traverle  ,  foutenue  d*un  talus , 
qui  defcend  fur  une  autre  terrafle  en 
rampe  :  on  y  a  pratiqué  des  tapis  de 
gazon  entourés  de  plate-bandes.  Par 
un  fécond  talus  on  arrive  à  un  grand 
canal  arrondi  dans  (es  extrémités,  Au- 
deffbus  ,  eft  un  magnifique  potager  de 
douze  arpens ,  coupé  en  trois  parties. 
Celle  du  milieu  a  un  grand*  baflîn  ac- 
compagné de  quatre  plus  petits  pra- 
tiques dans  les  deux  parties  latérales  , 
formant  chacune  fix  jardins  féparés 
par  des  murs  d'efpalier.  On  croit  être 
,  dans  les  jardins  d'Alcinoiis.  Le  pro- 
priétaire eft  M.  le  Marquis  de  ^ou- 
Uinviller ,  Prévôt  de  Paris. 

CROSNE. 

Ce  château  ,    d'une   architedure  T"  ^ 

fimple  ,  maïs  noble ,  eft  placé  dans  ^  ^  ^  s  n  i, 
un  rond ,  &  appartient  à  M.  le  Mar- 
quis de  Brancas.  La  rivière  dTeres 
entoure  totalement  fon  parc ,  dont  elle 
fait  comme  une'  île  :  on  l'a  régulari- 
fce  en  cana^ux  de  chaque  coté  ,  &  aux 
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■■  ■' ■'-  excrémués  eHe  forme  deux  demi-lunes. 

Crosne.  Cette  rivière  nourrit  auffi  les  foflTés  du 
château,  dans  lefquels  elle  tombe  par 
deux  petites  nappes. 

Les  jardins  de  Flore  font  ajuftés 
dans  le  goût  le  plus  mignon  :  on  diroit 
que  cette  DéelFe  elle-même  auroit 
pris  foin  de  les  orner.  Une  prodigieufe 
^  variété  de  fleurs  diverfifiées  fiiivant  les 
iaifons ,  y  éclate  des  plus  vives  cou- 
leurs ,  &  répand  une  odeur  dont  l'air 
eft  parfumé.  Un  amphithéâtre  de  ga- 
zon foutenud*un  portique  de  treillage 
&  décoré  de  vafes ,  y  donne  l'idée  d'un 
'  théâtre  fervant  de  perfpeftivo.  Le  mi- 
lieu eft  occupé  par  une  Figure  de  la 
Mélancolie  en  pierre  de  Tonnerre  Se 
de  grandeur  naturelle ,  exécutée  par 
M.  Falconet.  Sur  les  côtés  on  a  mé- 
nagé une  ferre  qui  entre  fort  bien  dans 
cette  décoration. 

L  oranj^eiie  &  une  partie  des  pota- 
gers ,  ne  reçoivent  pas  peu  d'agrément 
èc  d'utilité  d'un  canal  fourni  par  la 
rivière  d'Ycres ,  qui  \qs  borde. 

V  A  L  E  N  T  O  N. 


Valinton.       m.  Boullenois  ,    Corredeur    des 
Comptes ,  poffède  dans  ce  village  une 
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maifon  délicieufe  ,  bâtie  par  (TUlin. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  décrire  la  Valenton. 

magnificence  du  falon  5  ni  l'élégance 

qui  règne  dans  fes  ameublçmens.  Je  ^ 

dirai  feulement  que  l'antl-falon  eft  dé- 

cpré  de  fix  tableaux  de  Raoux  ;  favoir , 

Un  retour  de  ChafTe. 

Le  portrait  de  Madame  Boucher, 
habillée  en  Veftale  ,  gravé  par  C. 
Dupuis. 

Quatre  defTus  de  porte  où  cet  ha- 
bile peintre  a  repréfenté  en  demi- 
figures  quatre  Sens  de  nature  :  celui  do 
la  Vue  par  deux  jeunes  filles  qui  fe 
regardent  dans  un  miroir  ;  le  Toucher 
par  une  Bergère  qui  pafTe  un  épi  de 
blé  fur  les  lèvres  de  fon  berger  en- 
dormi. Une  autre  tenant  une  corbeille 
de  fleurs ,  &  attentive  au  fon  du  luth_ 
de  fon  amant  5  eft  l'emblème  de  l'Ouie. 
Le  Goût  eft  défigné  par  un^  fille  qui 
prend  des  fruits  dans  une  corbeille  que 
tient  un  jeune  homme  qu'elle  em- 
brafle  tendrement. 

On  voit  dans  une  autre  pièce  une 
Danfe  champêtre  ;  ouvrage  précieux 
du  même  artifte ,  compofé  de  neuf 
figures  de  demi  nature. 

M.Gillct  afculpté  les  deux  grouppes 
en  pierre  placés  dans  le  parterre.  Ils 

P  iij      - 
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xepréfentent  Zéphire  &  Flore ,  &  Ver- 
tumne  avec  Pomone.  La  Diane  placée 
fous  un  portique  de  treillage  eft  de  k 
même  maint. 

D  R  A  V  E  I  L. 


■ËP 


D  jn  AT  S  X I..  Le  château  de  Draveil  (  ^  )  eft  com- 
pofé  de  plufieurs  ailes  de  bâtimeiir  très- 
confidérables.  Les  ccuties  font  fur  la 
gauche ,  avec  le  potager  &  l'orangerie, 
dont  la  ferre  eft  grande  &  bien  bâiie. 
A  droite  eft  un  parterre  de  fleurs  , 
bordé  de  bandes  de  menuiferie ,  & 
environne  de  berceaui. 

Des  appattemens ,  vous  defcend^g 
dans  le  parterre  ,  accompagne  de  deu» 

'  "^  quinconces  qui  ont  chacun  leur  baflîn. 

Au-defïbus,  font  deux  bofqucts  qu'on 
a  coupés  en  allées  ,  pour  jouir  du  châ- 
teau d'une  découverte  plus  agréable. 
Quelques-unes  de  ces  allées  ont  pour 
point  de  vue  des  rotondes  placées  aux 
extrémités  de  la  terraflTe  du  parterre  ; 
idée  prife  du  goût  Anglois.  Ces  boC» 
quets  font  féparés  par  deux  tapis  de 
gazon  ,  terminés  par  un  baflîn  ovale , 

{a)Ct  château  vient  d'être  vcnda.    Peut* 
être  fera-c-ii  déniolû 
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&  précédés  de  deux  beaux  vafes  de  : 

marbre  >  exécutés  par  Girardon.  Us^*'^^*^^^ 
font  enrichis  d*un  bas-relief,  qui  re* 
préfente,  dans  l'un ,  le  Triomphe  de 
Vénus  populaire,  qui  marque  .uii 
amoui:  déréglé.  Elle  eft  moïirée  fur  un 
bouc  ,  &  accompagnée  des  Divinités 
de  la  mer  ;  &  dans  l'autre  ,  celui 
d*Amphitrite  ,  affife  dans  un  char  qui 
eft  précédé  de  l'Amour  ,  &  auquel 
font  attelés  des  chevaux  marins.         i 

Quatre  pièces  de  gazon  achèvent 
la  décoration  de  la  terrafTe.  Vous  en 
defcendez  par  autant  d'efcaliers,  qui 
mènent  dans  an  verger  coupé  en  croix 
de  Saint  André,  &  orné  dans  fon  mi-- 
lieu  d'une  pièce  d'eau  renfoncée!  Ce 
verger  occupe  tout  le  terrein  de  ce 
côté-cî  jufqu'à  une  magnitique  terraffe 
de  trois  cens  cinquante  toifes  de  long  ^ 
qui  donne  fur  la  prairie. 

La  partie  la  plus  voifine  du  verget 
eft  partagée  en  plufîeurs  cabinets  prô- 
nés de  figures ,  ae  petits  ba(ïïns  ou  de 
vafes  de  marbre.  A  côte  eft  un  grand 
canal  cintré  ^  dont  ta  tète  eft  décorée 
d'un  baflîn  plus  élevé  »  au  milieu  du- 
quel paroît  un  groupptfMe  rocaillés  , 
qui  porte  une  Figure  de  Latone.  Il  en 
fore  une  petite  cafcade  faifant  trois 

Piv 
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^*""'**^  nappes  ,  accompagnées  de  deux  boult 
P  HAYE  IL.  Ions.  Toute  cette  eau  fournit  deux 
nappes  qui  retombent  dans  le  canal: 
les  payfans  de  Lycie  métamorphofés 
€n  grenouilles ,  font  pofésfur  les  côtés , 
&  jettent  des  lames  d'eau. 

On  voit  dans  le  parc  un  boulingrin 
qui  contient  un  grand  baffîn  j  &  au 
centre  d'une  étoile ,  un  grouppe  de 
marbre  blanc,  reprcfentant  une  Nym- 
phe portée  fur  un  Triton  qui  embouche 
une  conque.  Ce  morceau  de  fculpture 
a  été  exécuté  à  Gènes  par  un  bon 
maître. 

B  R  U  N  O  Y. 


Br UN o  r.  ^^  arriveau châteaudeMoNSiEVR,' 
par  la  grande  rue  du  village  qui  dé- 
couvre les  potagers  8c  les  vergers.  Ces 
endroits  ordinairement  plus  utiles  que 
curieux,  réuniffent  ici  ces  deux  avan- 
tages. La  puiffance  de  l'Art  y  arrache 
la  Nature  à  l'empire  des  faifons ,  8c  la 
force  de  produire  les  fruits  de  l'écé 
&  de  l'automne  au  milieu  des  glaces 
de  Thiver. 

Ainfi  ce  yjieillard  de  Cillcie  que 
Virgile  fe  fouvenoit  d'avoir  vu  ,  étoit 
le  premier  à  cueillir  des  fleurs  aa 
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printemps  &  des  fruits  en  automne.  • 

Dans  la  trifte  faifon  qui  fait  fendre  les  ^  "^  ^  n  o  y. 

Sierres  ,  Se  enchaîne  le  cours  des 
euves ,  il  tondoit  déjà  la  naiflante 
Acanthe,  &  accufoit  la  lenteur  des 
tardifs  Zéphirs. 

Primus  ver^Rofam ,  atqàe  autumno  carpere 

poroa  : 
£c  ctim  trifli^hyems  ctîam  nunc  frigore 

Taxa 
Rumpcrct ,  Se  glacic  curfas  frarnarct  aqiia- 

rumj 
nie  comam  mollis  jam  tiim  tondebac  Acan* 

ihi , 
Aftatem  încrepirans  fcram  ,  Zcphyrofquc 

moranccs. 

Ceorg,  Lib,  4. 

L'avant-cour  du  château  renferme 
un  grand  bâtiment  élevé  par  M.  Mari" 
fart  de  Jouy  ,  &  deftiné  aux  remifes 
&  aux  écuries.  Vous  defcendez  par 
un  magnifique  fer  à  cheval  dafis  là 
cour  du  château  qui  eft  ancien  &  irré- 
gulier. La  (aile  à  manger  mérite  d'être 
vue  pour  le  joli  afloniment  de.  fofi 
ftuc  feint  en  marbre  ^par  CUrîci.  Ua 
ordre  Ionique  antique  la  pécore ,  &ofî 

P  V  • 
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=^ a  placé  au-delTus  des  portes  des  bas- 

B  R  u  N  o  Y.  reliefs  d'après  ^ eux  de  la  fontaine  de 
ta  rue  de  Grenelle. 

Sur  le  côté  droit  des  cours  ,  vous 
^  entrez  dans;  les  bofquets ,  dont  le  pre- 
mier qui  eft  renfoncé  ,  eft  deftiné  à 
une  volière.  Les  trois  bofqi;ets  conci- 
gus  font  des  fallès  ornées  de  vafes  de 
Iculpture.  Une  grande  pièce  qui  fuit , 
prélente  une  figure  ovale  ,  iourenue 
de  gradins  de  gazon.  Vous  paCTez  de  U 
dans  un  bofquet  encore  plus  vafte , 
dont  la  falle  du  milieu  eft  un  «and 
boulingrin  environné  d'arbres  ifoïes. 

A  la  fortie  de  ces  agréables  lieux  , 
on  aperçoit  une  pièce  d'eau  formée 
>ar  la  rivière  dTeres ,  qui  eft  rcgu- 
arifée  en  canal  le  long  du  parterre, 
&  qui  retourne  pareillement  en  ca- 
nal fur  les  bords  d'une  grande  prai- 
rie qu'elle  enferme  dans  le  parc. 
Comme  le  terrein  ^ft  aflez  étroit  en- 
tre les  bofquets  &  la  rivière  ,  on  y 
a  formé  des  plate-bandes  de  fleurs  en 
corbeilles  5  interrompues  par  un  baf- 
fui  oftogone. 

Les  jardins  hauts  ,  qui  par  un  pont 
communiquent  avec  ceux  qu'on  vient 
d'examiner  ,  ne  prélcncoient  autre- 
fois qu'une  montagne  efcarpée  j  cçrte 


la 
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montagne  eft  préfentement  partagée  ^— — """^ 
en  terraflfes  foutenues  par  de  grandsBRUN  ot. 
talus.  Il  y  a  d'abord  un  parterre  à 
Tangloife,  accompagné  de  douze  chan- 
deliers d*eau ,  &  lur  les  côtés  deux 
peloufes  ,  dans  le  milieu  defquelles 
ibnt  deux  ballîns  avec  un  jet  d'une 
grande  élévation. 

On  monte  fur  une  terwfle  par  des 
efcaliers  accompagnés  de  deux  rampes 
d'eau  que  fournie  un  canal  d'environ 
deux  cens  toifes ,  dont  le  milieu  dé- 
crit une  portion  circulairç.  C'eft  dans  " 
ce  canal  orné  de  deux  jets  fort  élevés  , 
que  fe  réunilTent  par  une  large  nappe, 
toutes  les  eaux  de  la  cafcade  conftruite 
fur  les  dcflîns  de  Laurent.  Sa  tète  eft 
décorée  d'une  belle  Figure  de  fleuve  , 
de  quinze  pieds  de  proportion^  fculp- 
tée  en  pierre  par  M.  Pajou,  De  fon 
urne  ,  ainft  que  des  rochiers  qui  le 
foUtiennent  ,  il  fort  une  très-grande, 
abondance  d'eau  qui ,  par  une  rampe 
fort  rapide ,  fe  précipite  dans  un  baffin 
fait  en  miroir ,  d'où  s'élèvent  deux  jets. 
Une  allée  de  traverfe  divife  cette 
cafcade  comme  en  deux  parties.  La 
dernière  eft  formée  par  douze  cbam- 
pignops  ,    faifant  napp3  &  fuivis  de 
huit  chutes  d'eau  ,  garnies  de  cinq  & 

P  vj 
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-de  fix  Jets  alternativement.     Ils  font 
BK¥Noy. peu  élevés  &  heureufement  difpofés 
en  k)fange« 

On  a  placé  fur  les  côtés  vingt-huit 
chandeliers  &  deux  baffins  avec  leurs 
îets.  Les  Figures  &  les  vafes  difpofés 
le  long  des  paliflades ,  font  décorés 
dans  leurs  piedeftaux  d'un  chandelier 
qui  contribue  au  b^il  effet  du  toac  en* 
femble. 

Ces  ûaux  tombent  en  nap[>e  près 
du  château ,.  &  proviennent  de  la  ri- 
vière d'Yeres ,  à  laquelle  on  a  creufé 
un  nouveau  lit.  Elles  font  jouer  une 
machine  hydraulique  compofée  de  huit 
corps  de  pompe  ,  qui  reçoit  £oî\  mou- 
ven>ent  de  deux  manivelles  fimples  ^ 
où  font  attachées  deux  noix  en  mrme 
de  rondelles  ou  d'étoiles.  Huit  roues 
fur  lefqiielles  roule  une  chaîne  ,  font 
faire  aux  pompes  le  mouvement  d'af- 
piration  &  de  refoulement.  Cette  ma- 
•  chine  inventée  par  Laurent  y  élève  par 
des  tuyaux  de  fer  à  cent  pieds  ,  cent 
cinquante  pouces  d'eau  dans  deux  vaftes 
réfervoirs. 

Le  parc  eft  fermé  d'une  grille  dont 
le  point  de  vue  eft  prolongé  par  une 
allée  double  jufque  dans  la  forêt  dô 
Senaar. 
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L  A     Par  o  i  s  s  e.  Brunoy^ 

La  dorure  &  la  peinture  la  ren- 
droient  très-recommandable  (i  elles 
y  étoient  moins  prodiguées.  On  voit 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge  une  grande 
Figure  en  marbre  de  cette  Sainte ,  faite  . 
par  M.  Mouchy. 

La  facriftie  eft  peut-être  la  plus  belle 

2ui  exifte  par  la  quantité  &  la  magni- 
cence  de  les  orneméns.  Le  foleil  en- 
richi de  diamans  &  de  pierres  pré- 
cieufes ,  pafle  pour  un  morceau  d'un 
très-grand  prix. 

L  E  PETIT  Château 

Que  M.  Chalgrin  vient  d'augmenter 
d'une  aile  ,  a  un  parc  de  quarante  ar-. 
pens ,  &  eft  renommé  pour  fes  eaux-, 
La  partie  fupérieure  du  parc  où  l'on 
monte  de  la  cour ,  coufifte  en  un  petit 
parterre  accompagne  de  vergers ,  an-.. 
deflus  defquels  font  trois  réfervoirs 
qui  fournirent  les  eaux  du  jardin.  On 
a  planté  plus  haut  des  carrés  de  bois  » 
avec  une  allée  tournante  ,  qui  par  ua 
efcalier  de  gazon  ,  dont  la  partie  d'ea 
bas  eft  circulaire»  defcend  au  grand 
bgulingrin  proche  le  can^I». 
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Le  long  du  bâtiment ,  régnent  une 

"^'''^^•terrafire  &  une  fouterrafle  bordées  de 

vingt  chandeliers  d*eau.  Le  parterre 

orné  de  trois  badins  efl:  foutenu  par 

une  autre  terrafle,  avec  un  ▼ertugadin 

3ui  defcend  dans  une  pièce  carrée , 
ont  le  milieu  eft  un  boulingrin.  Vous 
trouvez  enfin  une  dcmi-iune  ,  où  eft 
le  grand  jet  qui  s  élève  à  cinquante 
pieds  de  haut  Sur  la^droite  de  toutes 
ces  pièces  ,  on  a  pratiqué  un  cha- 
pelet de  difFérens  petits  cabinets , 
terminé  par  deux  quinconces  ,  & 
deftiné  à  fauver  Tirrégularité  du  ter- 
rein.  ^ 

Dans  le  bas  il  y  a  quelques  falles  , 
où  font  de  jolis  effets  d'eau  ,  tels  que 
là  Cérès  &  le  jet  appelé  le  Tombeau 
qui  eft  noyé  :  ce  jet  étroit  à  fa  fortie 
^  &  fort  large  dans  le  haut ,  a  la  forme 
d'un  éventail. 

Sur  la  gauche  eft  la  galerie  d'eau , 
-  confift^nt  en  fix  baffins  en  rigole ,  avec 
des  jets ,  &  terminée  en  portion  cir- 
culaire ,  occupée  par  im  baflîn  avec  un 
fort  beau  jet  :  entre  les  arcades  de  la 
charmille  ,  fept  chandeliers  forment 
des  rochers  fuans.  En  fortant  de  cette 
galerie,  on  voit  un  petit  canil  entouré 
d'une  palilfadc  coupé  en  niches ,  où 


M$  ENvmaNs  M  Paris,  j^t- 
font  des  Figurés  de  pierre  bien  fculp>  S5^*^^ 
tces,  d'après  TAntique.  Au  bouc  eftBï^««<^^ 
un  berceau  &  une  pièce  renfoncée  , 
avec  une  Statue  qui  do  la  galerie  fait 
un  point  de  vue  tort  agréable.  Le  refte 
du  terrein  eft  occupé  par  la  melonière  , 
le  petit  potager  &  un  canal  que  four- 
nit la  rivière  d*Yeres.  .    . 

Au-deflTus  de  ces  difïcrens  bofquets 
on  a  placé  le  grand  potager  ,  dont 
le  baflin  fert  de  réfervoir  à  une  par- 
tie des  eaux  d'en  bas.  La  pièce  qui 
raccompagne  eft  un  quinconce  fuivi 
d'un  boulingrin  ;  fa  tète  a  la  forme 
d'un  vertugadin  à  pluheurs  rampes  de 
gazon. 

Toute  la  droite  eft  occupée  par  un 
grand  bois  de  haute  Ritaie  percé  en 
étoile. 

G  R  O  S  B  O  1  S 

A  qui  la  vafte  étendue  de  fes  bois  >  ghosboxs. 
a  fait  donner  ce  nom  ,  appartient  à 
Monsieur.  Une  patte  d'oie  mène  à 
la  grille ,  fuivie  d'une  longue  avenue 
qui  defcend  vers  le  château  bâti  dans 
un  fond. 

On  remarque  au  premier  étage  une 
galerie  ^  au  plafond  cb  laquelle  il  j  a 
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quatre  tableaux  rcpréfentant  des  Con- 
Skosbois.  férences  avec  les  Suiffès ,  &  un  ciri- 
quième  au-deffus  de  la  porte ,  où  eft 
Charles  IX.  Le  Duc  d'Angoulême, 
feigneur  de  Grosbois  ,  fit  venir  de 
Lyon  pour  peindre  cette  ^lerie  ,  le 
Blanc  ,  maître  de  Blanchard  ,  fameux 
peintre  Français.  Différentes  évolu- 
tions militaires  fe  voient  fur  les  corcs, 
au  nombre  de  huit  morceaux  ,  tous 
peints  fur  le  mur. 

Cette  galerie  eft  fuivie  d'un  falon 
qui  fert  aujourd'hui  de  chapelle.  On 
voyoit  au  plafond  un  Jupiter  ,  dont  on 
a  change  les  traits  en  ceux  du  Père 
Eternel.  Je  rappellerai  à  cette  occafion 
ce  que  LuUy  difoit  agréablement  d'un 
air  qu'il  avoir  fait  pour  un  Opéra  ,  & 
qu'on  chantoit  à  la  mefïc  :  Seigneur  ^ 
je  vous  demande  pardon  ,  je  ne  favois 
pas  fait  pour  vous  {a). 

Le  parterre  eft  entouré  d'eau  ,  ex- 
cepté du  coté  du  château  :  il  eft  ter- 
miné par  une  grande  peloufe  cintrée , 
décorée  d'arbres  en  boule ,  &  foutenue 
par  des  bois. 

Dans  les  vaftes  boulingrins  qui  oc- 
cupent les  côtés    du  parterre  >   font 

'    (  a)  Lctirçs  de  Sévigiié ,  tom.  ^  ,  p.  x^^. 
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places  des  grouppes  en  pierre  ,  de  dix -"— 

pieds  de  proportion  5  ouvrages  de  deux^*^^*^"* 
habiles  fculpteurs.  Celui  de  la  droite 
fait  par  Jdam  l'ainé ,  repréfente  un 
chaflTeur  qui  prend  un  lion  dans  fes 
filets.  Il  regarde  d'un  œil  menaçant 
cet  animal  qui  a  terraffé  fon  chien. 
L'autre  grouppe  fculpté  par  Bouchard 
dan  ,  offre  un  Athlète  qui  dompte  un 
ours  :  un  de  fes  genoux  porte  fur  cette 
b'ke  féroce ,  &  occafionne  un  favani 
racourci.  Le  boulingrin  orné  de  ce 
grouppe  5  eft  fuivi  d'un  étang. 

Les  potagers  qui  font  fort  étendus  i 
occupent  la  gauche  du  château ,  &  I  o** 
rangerie  la  droite. 

Le  parc  qui  a  plus  de  dix  fept  cens 
arpens  entourés  cie  murs  ,  comprend 
une  grande  quantité  de  terres  labou* 
râbles  &  de  vignes  ,  avec  des  futaies 
&  à^s  bois  taillis.  II  n'y  faut.pas  cher* 
cher  les  décorations  ni  les  ornemens 
de  l'art  qui  brillent  dans  les  parcs  ex^^ 
trêmement  peignes. 

On  en  tante  en  vain  l'induftrie  « 

Leur  ennuycufe  fymmétrie 

Nous  plait  moins  qu*un  heureux  hazaid5 

On  aime  des  forêts  altièrcs 

Où  les  routes  moins  régulières 
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v&OSBOis,       Offrent  plus  de  divcrfiié. 

La  Nature  y  tient  fon  empire  » 
Et  partout  ïctil  furpris  admire 
Un  iéCoxitc  plein  de  beauté. 

Y  E  R  E  S- 


Y  B  11  z  s.  Le  village  dTTeres  renferme  une 
des  plus  belles  fources  qu'on  puidè 
voir  ,  elle  eft  dans  le  Clos-Budbe, 
d*ôù  elle  a  pris  le  nom  de  Fontaine 
Budée.  La  nature  a  fait  feu'e  les  frais 
de»  ornemens  de  cette  fontaine.  D'une 
grotte  ruftique  fort  en  abondance  une 
eau  limpide ,  qui  coule  dans  un  canal; 
fes  boras  étoient  ombragés  de  grands 
arbres  dont  les  branches  fe  plaifoient 

"  a  former  une  ombre  qui  invitoit  au  re- 

pos. Au-deflus  du  médaillon  du  favant 
Guillaume  Budée  ,  qui  vivoic  fous 
François  I  ,  on  Ut  ces  jolis  vers  que  la 
Nymphe  de  la  fontaine  adieffe  à  ceux 
qui  viennent  fe  dcfaltérer  à  fes  eaux  : 

Toujours  vive  ,  abondante  &  pure  » 
Un  doux  penchant  règle  mon  cours. 
Heureux  l'anai  de  la  Nature , 
Qui  voit  ainfî  couler  fes  jours  i 
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Le  château  de  la  Grange  eft  placé 
au  milieu  des  bois.  Ses  dehors  font  *  *  ^  *  *' 
très-bien  plantés  ,  &  fes  trois  prin- 
cipales avenues  terminées  par  une  patte 
d  oie  ,  préfentent  un  coup  d'œil  des 
plus  fatisfaifans.  Cette  patte  d  oie  pré- 
cède une  vafte  avant-cour  dont  la  grille 
eft  accompagnée  de  deux  petits  par 
vîllons. 

M.  Raymond  ,  fecrétaire  du  Roi  i 
a  fait  finir  fur  les  deffins  de  M*  de  la 
Touche  y  le  beau  falon  de  ftac  com« 
mencé  par  le  Maréchal  de  Saxe.  Il 
eft  décoré  de  pilaftres  cannelés  d'ordre 
Corinthien.  Les  deux  cheminées  re- 
çoivent chacune  an  tableau  en  ftuc 
très-remarquable ,  le  tout  exécuté  pat 
le  fieur  Chevalier* 

On  voit  dans  un  autre  falon  bcùfé 
Se  doré ,  Quatre  tableaux  ovales  y  donc 
deux  reprcfentant  Vénus  â  fa  toilette 
&  Pfyché  qui  réveille  l'Amour  endor* 
mi ,  ont  été  peints  par  de  Troy  lej^s. 
Les  deux  autres  font  de  Caies  ;  favoir, 
Vénus  fortant  du  bain ,  &  fon  triom** 
phe  fur  les  eaux. 

Le  parc  ,  quoiqu'un  peu  négligé  , 
offre  en  général  des  Modèles  dë^gran* 
deur  &c  de  nobleffe.  Il  a  plus  de  ceac 
arpens  d'étendue. 
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ARMINVILLIERS 


Uminvil-  Près  de  la  petite  ville  de  Tourne- 
LiiRs.  hem^  à  neuf  lieues  de  Paris  ,  appar- 
tient à  Mé  le  Duc  de  Penthievre.  Ses 
cours  &  fes  baffe-cours  font  entourées 
d'un  double  foffe  d'eau. 

Sur  la  gauche  du  parterre  ,  orné 
'^ d'une  pièce  d'eau  de  forme  longue, 
arrondie  par  les  deux  extrémités ,  avec 
une  gerbe  au  milieu  ,  on  a  pratiqué 
un  canal  ,  &  au-deffiis  du  parterre, 
font  deux  falles  de  verdure. 

A  côté  eft  un  petit  labyrinthe.  Plus 
loin  on  découvre  une  grande  pièce 
d'eau  longue  ,  aommée  la  pièce  de 
Madame  ,  parce  qu  elle  a  été  faite  par 
ordre  de  la  Marquife  de  Beringhen. 

On  dit  que  le  parc  renferme  deux 
cens  quatre-vingt-dix  arpens ,  fans 
y  comprendre  les  allées  ,  dont  cent 
foixante  -  quatorze  font  couverts  par 
un  étang  élevé  de  dix  pieds  plus  haut 
que  le  château  &  les  parterres.    La 

Eêche  s'en  fait  tous  les  trois  ans.  Au 
out  eft  une  canardière  ,  fameufe 
par  la  quantité  de  canards  fauvages 
qui  s'y  rendent  ,  attirés  par  les  privés. 
La  challe  s'qh  fait  deux  fois  le  jour , 


DES    ENVIROKS    Bl'  PAWf,     3^7 

à  neuf  heures  du  matin  &  à  deux 
heures  après  midi,  depuis  le  quûiije 
Août  jufqu'au  commencement  4e 
Mars. 

R  I  N  C  Y 


A  deux  lieues  de  Paris ,  eft  à  M.  le  R  i  n  c  y. 
Duc  d'Orléans ,  &  a  été  bâti  par  le 
Veau  pour  M.  Bordicr  ,  Intendant 
èit%  Finances.  La  grâce  avec  laquelle 
ce  château  fe  prcfente  ,  frappe  les 
yeux  les  moins  connoilfeurs.  Du  côçé 
de  TAbbaye  de  Livry  eft  une  avenue 
d'environ  vingt  toifes  de  large  ,  fur 
plus  de  fix  cens.de  longueur,  formée 
par  une  cpaiflTe  -bordure  d'arbres  eji 
futaie. 

Quatre  rangées  d'arbres  font  une 
autre  avenue  du  côté  de  Paris ,  laquelle 
^  près  de  huit  cens  toifes.  La  première 
précède  deux  avant-cours  très-vaftes , 
&  autant  décorées  qu'on  peut  le  de- 
firer.  Sur  la  gauche  de  la  première 
avant-cour  s'élèvent  de  vaftes  écuries 
qui  peuvent  coiiitenir  deux  cens  che- 
vaux. 

Le  château  confifte  en  un  grand 
corps  de  logis  compofé  de  cinq  pa- 
villons ;  celui  du  milieu  eft  arrondi. 
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!  Les  faces  latérales  desdeux  pavillons 

R 1 11  c  T.   Jç5  bouts  y.  font  décorées  de  grands 

pilaftres  Ioniques*  De  ces   pavillons 

panent  deux  galeries  couronnées  de 

'  baluftrades. 

Deux  autres  d'ordre  Dorique  ,  fur* 
montés  d'une  manfarde  que  couronne 
une  pi ate- forme  )  terminent  ces  deux 
galeries.  Dans  l'un  eftiacuidne  la  plus 
belle  &  la  plus  curieufe  qu'on  puiiTe 
voir,  tant  pour  fa  grandeur  que  pour  fa 
voûte  furbaiflée  &  fa  décoration  ^  elle 
eft  du  delïîn  de  M,  Roujjct. 

Les  beautés  intérieures  du  château 
ne  le  cèdent  point  i  celles  des  dehors. 

L'appartement  du  rez  de  chauffée 
eft  très-vafte  &  orné  d'une  façon  un^ 
forme.  Il  eft  entièrement  peint  en  gri- 
faille  ,  &:  les  difFérens  membres  d'ar- 
chitefture  qui  le  décorent  font  feints 
avec  une  intelligence  fiipérieure.  Ainfi 
dans  l'ancien  falonde  ce  château  ,  du 
temps  du  Marquis  de  Livry ,  on  voyoit 
une  architeâiire  de  grands  pilaftres 
Ioniques  ,  dorés  &  fi  parfaitement 
peints  ^  qu'on  dit  que  le  Czar  I  les 
crut  de  relief ,  &  qu'il  fallut  lui  ap- 
porter une  échelle  pour  qu'il  fut  clc- 
crompé  en  y  portant  la  main. 

La  pièce  la  plus  remarquable  de 
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rappartement  du  Prince  eft  fa  chambre  "rTnTtT 
à  coucher  ^  elle  eft  encre  deux  cabinets 
dont  les  portes  &  les  cloifons  font  de 
glaces  fans  tain.  Du  lit  placé  dans  une 
îuperbe  alcôve  à  colonnes  ,  on  dé- 
couvre la  forêt  de  Bondy  ,  le  gtand 
chemin  &  toute  la  plaine  de  Saint- 
Denis  ,  par  une  largç  croifée  qui  donne 
fur  une  terraffe  ornée  de  fleurs.  Le 
fond  de  Talcove  eft  pareillement  d'une 
glace  fans  tain,  qui  fe  hauffe  &  baifTeau 
niveau  du  parquet.  Ce  qu'il  y  a  de  fin- 
gulier, c'eft:  que,  quand  les  portes  des 
deux  cabinets  font  fermées  ,  on  peut 
y  converfer  à  haute  voix  ,  fans  que  le 
fon  perce. 

La  pièce  qui  précède  cette  chambre 
offre  de  précieux  tableaux  de  l'Ecole 
Flamande  ,  &  celle  qui  fuit  eft  un 
cabinet  de  mufique  de  la  plus  belle 
forme  ,  orné  d'une  manière  analogue 
i  fa  defttnation. 

Les  fôfles  qui  entourent  le  château 
font  fecs  ,  Se  oordés  d'une  baluftrade 
de  pierre.  Le  parterre  n'eft  qu'une 
grande  terrafle ,  dont  la  découverte 
eft  très-variée.  Le  parc  a  près  de  fept 
cens  arpens  ,  &  renferme  de  très- 
belles  promenades. 

Sur  fa  partie  la  plus  élevée  circule 


f6o  Voyage  Pittoresque 

^'*"**™^  une  rivière  qui  a  dix  à  douze  pieds  de 
R  ï  N  c  T.  large  ,   &  le  double   dans   beaucoup 
d'endroits.  Son  cours  peut  avoir  ua 
quart  de  lieue,  &  elle  porte  bateau. 

A  la  fource  de  cette  rivière  fe  trouYC 
un  hermitage  qui  raflèmble  de  la  ma- 
nière la  plus  agréable,  tout  ce  que  peut 
defirer  un  bon  hçrmite.  C'eft  de  cet 
hermitage  qu'on  pourroit  dire  avec  un 
poëte  célèbre  : 

La  ville  eft  le  féjour  des  profanes  liomaînSi 
Les  Diçux  habitent  la  càmpagnç. 

Rien  de  plus  riche  ni  de  plus  varié 
^ue  cette  vue.  Affis  fous  l'ombrage  le 
plus  frais  ,  vous  contemplez  les  plaines 
cultivées  qu  arrofe  la  Marne  :  l'ima- 
gination exajtée  par  la  pureté  de  l'ait 
&  la  nature  embellie  fans  fymmétrie, 
vous  rappellent  le  féjour  de  Tempe,  les 
bords  du  Lignon  &  les  tableaux  cham- 
pêtres que  les  poètes  ont  peints  j  ta- 
bleaux qui  ,  fans  être  toujours  vrais , 
font  au  moins  des  fonges  agréables, 
.  On  a  donné  au  lit  de  cette  rivièra 
toutes  les  fînuofîtés  que  préfentent  à 
nos  yeux  celles  qui  ne  font  pas  rou* 
vrage  de  l'art.  Des  grouppes  d'arbres, 
des  ponts  ruftiques  ,   des  parties  de 

prairies 
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prairies  ornent  fon  cours ,  auquel  les  f^"^""^. 
arbres  de  la  foret  fervient  de  çouron-  R  x  n  c  t. 
nement.  Le  fpedateur  aflîs  fur  fei 
bords  y  aime  à  fe  perfiiader  qu'elle  eft 
de  niveau  avec  le  haut  du  château. 
On  a  pratiqué  près  de  fon  embouchure 
de  petites  îles  y  un  antique  château  ^ 
des  cabanes  &  une  efpèce  de  port.  Lçs 
'  modefte  M.  Panier  ,  Chevalier  de. 
rOrdre  royal  &  militaire  de  S.  Louis,, 
a  conduit,  fous  les  yeux  du  Prince^ 
les  difFérens  travaux  relatifs  à  cet  ou« 
vrage. 

L'Abbaye  be  Livry  eftfîtuce 
lur  la  route  de  Meaux.  Il  y  a  un  Cou- 
vent  de  Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  France  &  une  maifon  Abba-* 
tiale.  Cet  endroit  eft  célèbre  par  le 
féjour  de  Madame  de  Sévigné  qui 
en  admiroit  chaque  jour  les  bois  8c 
les  charmilles  i  on  y  voit  des  eaux 
plates ,  mais  vives  &  renfermées  dan$ 
plufieurs  bafïins  ,  dont  un  eft  trçs- 
grand.  Elles  font  accompagnées  d'ua 
beau  couvert  &  de  promenoirs  biea 
entretenus. 


m.  Partie. 
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COt^TBAI.  COUPVRÀI 

Appartenant  au  Prince  Louis  ,  cft 
un  château  confidérable  Se  la  pre- 
mière Baronnie  de  la  Brie.  Il  a  c» 
bâti  par  le  Cardinal  de  Lenoncoon 
il  y  a  environ  trois  cens  ans.  Lts 
^dehors  font  très-bien  plantés  :  de  belles 
avenues  y  conduifent  de  difïerens  c6- 
tét.  Celles  qui  defcendent  au  château 
font  au  nombre  de  neuf ,  8c  aboutilfent 
a  une  grande  avant«cour.  Des  fo^cs 
fiçcs  entourent  la  cour ,  Se  deux  pavil- 
lons s*clèvent  à  fes  extrémités  à  la 
même  hauteur  que  le  château. 

En  face  du  bâtiment  le  parterre  eft 
terminé  par  un  canal  orné  dans  fon 
milieu  d'une  rocaille  Se  de  deux  jets. 
Des  deux  côtés  on  a  planté  des  bof- 
quets  ,  dont  les  carres  font  coupes 
par-deiïus  pour  procurer  au  château 
une  vue  des  plus  riantes  :  des  faites 
ou  des  badins  en  occupent  les  centres. 

La  droite  eft  décorée  d*un  vafte 
boulingrin  orné  d'arbres  en  boule  & 
d'une  pièce  d'eau  à  oreilles  avec  une 
gerbe.  Par  un  fer  à  cheval  vous  mon- 
tez vers  un  réfervoir  de  forme  carrée, 
&  de  là  dans  de  très-beaux  bois  bica 
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percés  qui  oçcupeaç  toute  h  partie  SISîîïï: 
la  plus  élevée  du  parc  Son  étendue  CoupvEAt 
eft  au  moins  de  /bixante  arpens.  Le 
réfervoic  placé  (m  h  gauche  fournit 
les  eaux  baflfes  «  &  il  y  a  de  plus  une 
-jolie  fontaine  au  miHeu  de  la  bafle^ 
cour. 

GUEJl  MANDE 


Eft  peu  éloigne  de  Lagny  :  £es  jar-  g  u  i  n- 
dins  ont  toujours  paffc  pour  un  des  mahdIi 
meilleurs  ouvrages  de  U  Nojlrc.  La 
cour  du  château  ,  qui  eft  un  gros  bâ-- 
timent  à  double  pavillon  ,  eft  entou- 
rée d'une  part ,  a  un  foflfé  fec  ,  &  de 
l'autre ,  d'une  galerie  qui  donne  fuc 
un  grand  parterre  avec  un  baffin.  A 
ce  parterre  fuccède  un  appartement 
vert ,  compofé  de  cinq  falles  ,  dont 
le  dcflîn  eft  diverfifié.  Au-deflTus  ,  on 
a  planté  un  bofquet  formé  de  cinq 
autres  falles  ^  &  lurmonté  d'un  grand 
bois  ,  qui  préfente  différentes  routes 
fort  agréables.  Le. centre  de  ce  bois 
offre  une  efplanade  entourée  d'arbres 
&  d'une  double  ceinture  de  gazon. 

En  fe  rapprochant  du  château  ,  on 
peut  voir  la  pompe  &  le  réfervoir 
qu'on  a  pbccs  dans  un  pocit  bois  j  2c. 

Qij 
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SSSSSSÏvers.  k  pfind|>al#  face  dtr  :€hireaa; 

.^(iuiE-    un  parterre  ociié  d'un  baffiti'&  d'une 

M  A  N  p  B.  ^^jjjp^;  i^m^ ,  monter  dans  tes  parties 
hautes  du  jardtnt  ;  A-droke  eft  un  boiï* 
lingrih  comparti  »  de  une  pièce  ap- 
pelé YOrmoU^  qui  n'eft  qu'un  quin* 
conce  9  avec  une  (aile  dans  le  imlieik 
Des  bois  &  de$  terres  labourables  oc* 
cupent  lêr^edu^arc^  doiit  l'étendue 
,  «^  -^  eft  de  deux  cens  arpens.  La  vue  &  les 
,    tlehors  du  chiteâu  ipnt  au«<i^{Ius  de 

,;  ...         toute expreflioa. 

.   tA.FQRÊT  DE  CRESSY. 

'^^""""^     Au  milieu  d'uw  vaftç  esplanade  » 

La  Foalr-p^  aboùtiflènj:  fix  routes  percée/s  dans 

**      "^^'cette  forêt,  on  a  éfevé  en  1735  W 

'obclifque  fous  la  grande  maîtrife  de 

le  Fevre  de  la  Faluerè*  Sa  bafe  eft 

ruftîque ,  &  fes  faces   font  en  tout 

Cteuie.    ï^'unç  ptçfenre   un  fceptre , 

Êc  Tartre  une  main  de  juftice  ^  fur 

une  troifième   on  a  fculptc  un  mér 

.  .daillon  aux  ^rmes   du  Roi  :  dans  l.a 

face  oppofée  on  lit  Tinfcription  fui* 

vante ,  lurmontce  d'un  chêne  en  bajr 

|:elief: 

Adam  Dianae  jam  vocac 
:;        Pigaom  Pcâcomptum  njçniiis  ^ 
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Et  aptms  commcrcio:  La  Foret 

^  .      ^  DE  Crissy. 

Empcoris  ad  votam  patens 

Truncis  dat  empci^^xicus 

Dolis  inultis  quos  negat. 

N.  Ant.  Petrard  fecii. 

-La  foudre  tombant  du  Ciel  fur  un 
globe  ,  fert  d'amorciffement  à  cet 
obclifque.  / 

F  R  E  S  N  E  S. 


La  terre  feigneuriale  de  Frefnes  ap- j  |^  j  ^  ^  i  5. 
partient  depuis  des  fiècles  à  des  per*, 
Tonnes  de  coulîdération  j  '&  fî  l'on, 
remonte  à  près  de  deux  cens  ans  ,  on 
trouvera  qu'elle  a  étç  poffédée  par  des 
Secrétaires  d'Etat  &  des  Miniftres  {a) 
qui  en  ont  fucceffivemeut  décore  1^ 
château  &  les  dehors.  Elle  eft  à  fept 
lieues  de  Paris  &  à  trois  lieues  de 
Mcaux.  On  y  arrive  par  une  avenue  a 
quatre  rangs  d'arbres  qui  a  plus  de 
quinze  cens  toîfes  de   long ,  &:  qui 

(a)  Mefïîeurs  Robcrtct  en  1^47  ,  Forgct 
en  léio  ,  de  Guénégaud  en  léi^  ,  le  Chan* 
cclier  d'Agucflcau  en  1708  ,&  M.  Ton  fils, 
Poyea  du  ConfeiL 

Q  "j 


'aboutit  d'un  côté  au  grand  chemin  de 
Ai«ifi«.MeaiRc,  &  de  l'autre  à  la  rivière  dç 
Marne.  Auxdeux  tiers  environ  de  cette 
avenue ,  on  trouve  deux  gros  pav'd- 
lons  &  une  belle ^îllée  avec  deux  ter- 
rafles,  qui  conduit  à  une  avant-cour 
entourée  de  murs  féparés  par  des 
grilles.  Elles  donnent  fur  de  grands 
potagers  5c  fat  des  avenues  du  parc  à 
perte  de  vue. 

.  Le  château  &  les  parterres  font  dans 
une  efpèce  d'île  formée  par  des  foflcs 
revêtus  >  &  par  des  canaux  à  fleur  de 
terre  ,  continuellement  arrofés  pat 
une  petite  rivière  nommée  la  Bre- 
vonne ,  qui  fe  décharge  dans  la  Marne 
au  bout  du  parc.  La  cour  du  château 
jcft  vafte  &  formée  par  un  corps  cîe 
logis  avec  fix  pavillons  ,  dont  Fr. 
Manfart  en  a  élevé  quatre  qui  font  de 
la  plus  belle  bâtifle  \  de  grandes  ailes 
que  terminent  deux  autres  pavillons  , 
accompagnent  cette  cour. 

La  chapelle  eft  regardée  avec  raifon 
comme  un  chef-d'œuvre  d'architec- 
ture. Manfart  avoit  été  choifi  par  la 
Reine  Anne  d'Autriche  pour  conf- 
truire  l'églife  du  Val-de-Gnice  à  Paris. 
Lorfqu'il  l'eut  conduite  jufqu'à  la 
grande  corniche ^  la  Reine,  pour  4e$ 
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confidérations  t)articulières  ,  fugea  à  ' 

propos   d'en   charger  d'autres  archi»-î*»«*'*5< 

te<3:es.  Manfsrt  pique  de  cette  préfife- 

rence ,  réfolut  de  faire  connoîrre  Tirt- 

capacité  de    ceux  oui  l'avoient  ainfî 

fupplantc.  Il  entteprit  alors  la  chapelle 

de  Frefnes  pour  M.  de  Gaénégaud*^ 

fecrctaire   d'Etat  ,   &  il  exécuta  ea 

petit  le  modèle  qu  il  avoit  imaginé 

pour  le  Val-dc-Grace. 

Aux  côtés  de  l'autel  deux  Anges 
debout ,  bien  drapés  ,  tiennent  une 
corne  d'abondance  où  Ton  a  placé  des 
cierges.  Sur  l'autel  eft  un*  bild.iqain 
foutenu  par  des  colonnes  Compofitcs, 
fous  lequel  quatre  Apôtres  qui  rc»- 
gardent  dans  le  tombeau  de  la  Sainte 
Vierge  ,  font  furpris  de  ne  plus  Vy 
trouver  ;  un  d'eux  par  fon  gelte  dé- 
figne  qu'elle  eft  montée  au  ciel.  Ce 
Wdaquin  eft  furmoncé  de  trois  Anges 
tenant  une  guirlande  de  fleurs  :  deux 
plus  élevés  accompagnent  k  croix. 
Toutes  ces  Figures  modelées  par  Ci- 
rardon  ,  font  a  une  grande  beauté  ;  U 
difgrace  de  M.  de  Guénégaud  a  em^* 
pcché  qu'elles  n'ayent  été  exécutées 
en  marbre. 

L'ordre  Corinthien  en  pilaftres  règne 
dans  l'intérieur  du  dôme  ,  dont  le» 

Qiy 
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ïpendennfs  oSttnt  quatre  tableaux  de 
ML%9MMi.ic  Brun;  f^nvoir,  David  jouant  de  la 
•harpe ,  N.&  au  jardin  des  oliviers  t 
S.  Matthieu  &  une  (ibylle.  Dans  le 
dôme  au-deflus  de  Taucel  la  Sainte 
Vierge  s'élève  vers  le  ciel ,  8c  dans  U 
^octe  le  Pcre  Etemel  tend  les  bras 
pour  la  recevoir.  Sur  rentablement 
porté  par  des  confoles  accouplées ,  font 
placés  i  raplomb  des  pendentifs  ouatre 

Eouppes  aÂnges  tenant  des  fleurs, 
e  aôme  jufqu*i  la  calotte  Forme  im 
attique  orné  de  pilaftres  accouplés ,  & 
les  quatre  petites  tnbunes  ménage 
dans  les  piliers  qui  le  portent,  charment 
par  leurs  proportions  6c  la  délicated*e 
4le  leur  fciilpture. 

Deux  arcades  de  la  petite  nef  qai 
précède  le  dôme  rappellent  la  beauté 
de  celles  du  VaUde-Grace  ,  ainfi  que 
les  petits  plafonds  des  chapelles  aux- 

Î[uelles  elles  fervent  d'entrée.  Au-de£- 
us  de  la  porte  eft  une  table  Airmontée 
de  deux  lions  qui  accompagnent  un 
ceil  de  bœuf.  Plus  haut  un  aigle  placé 
au  milieu  d'une  coquille  paroît  fou* 
tenir  une  petite  tribune  en  vouflTure. 

On  entre  dans  le  château  par  un 
veftibule  orné  de  colonnes  Doriques  , 
dont  le  fût  eft  chargé  de  liftcls  ^  corn- 
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me   celles  des .  Tuileries.    Le  grand.^^"""  "  ■  • 

efcalier  eft  à  droite  >  &  à  gauche  une  F  r  e  s  n  i  s: 

falle  à  manger  »  qui  a  en  face  une  for- 

tie  fur  un  autre  veftibule  &  fur  une- 

terr^ATe  fuivie  d'un  grand  parterre.  Il 

elt  terminé  par  une  allée  en  trompette  , 

à  quatre  rangs  d'arbres  ,  de  cinq  cen» 

toifes  de  long ,  qui  conduit  a  un  vafte 

rond  où  fe  rcuniflTent  les  deux  terrafTes 

qui  ferment  le  parc  du  côté  du  midi.. 

Leur  bel  effet  eft  fenfiWe  de  ce  vef^ 

tibule  &  de  la  falle  à  manger. 

Les  cuifines  ,  offices ,  falles  du  com- 
mun &  caves  régnant  fous  le  château  y 
occupent  les  fouterreins. 

Le  premier  étage  eft  compofé  d'um 
grand  appartement  qui  occupe  la  moitié 
du  château.  On^y  entre  par  une  falle 
des  gardes  &  par  une  féconde  anti- 
chambre fuivie  d'une  galerie  qui  tient 
une  aile  du  bâtiment ,  &  aboutit  à  un 
falon  orné  de  glaces.  Les  plafonds  eix 
dôme  de  ces  deux  pièces  préfentent 
d'anciennes  peintures  en  arabefques- 
qui  forment  encore  un  bel  effet.  A  la 
droite  de  l'antichambre  eft  un  grand 
falon  d'hiver  avec  une  cheminée  gar- 
nie d'une  glace  en  enfilade  de  la  ga- 
lerie ,  dans  laquelle  les  objets  chani-- 
pctres  viennent  fe  peindre.  Le  reft^ 

Qv 
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îdu  château  renferme  vingt^fix  appar- 
ia i  s  m  s.  temens  de  maître ,  où  Ton  a  raflemblc 
les  commodités  &  les   dégs^emcns 
poflibles. 

La  droite  de  ravant-cour  eft  occu- 
pée par  les  ba(ïe-côiir§  &  par  un  po- 
tager de  vingt  arpens  avec  de  beaux 
efpaliers ,  dont  un  feul  au  inidi  a  plus 
de  deux  cens  cinquante  roîfes.  A  la 
gauche  eft  un  jardin  bien  planté  ,  dont 
une  partie  eft  en  bofauets  &  quin- 
conces ,  &  le  furplus  forme  un  vafte 
parc  au  milieu  duquel  fe  trouve  une 
étoile  de  huit  allées  terminées  par  des 
points  de  vue  auflî  variés  ciu*agréables. 
Ce  parc  qui  contient  près  de  trois  cens 
arpens,  eft  bordé  au  levant  par  l'a- 
venue k  quatre  rangs  d'arbres  dont  on 
a  parlé  ,  au  midi  &  au  couchant  par 
de  grands  canaux  le  long  defqutls 
règne  une  belle  terrafle ,  8c  au  cou- 
chant par  la  rivière  de  Brevonne,  & 
par  une  pièce  d'eau  de  trois  arpens  où 
cette  rivière  entre  ,  ce  qui  forme  un 
très  -  beau  couronnement  au  grand 
parterre.  De  vaftes  pièces  d'eau  à  fleur 
de  terre  l'entourent,  &  cinq  cloîtres  de 
prés  plantés  d'arbres  les  accompagnent. 
A  la  jonction  des  folFés  du  château 
avec  cQ$  canaux  il  en  part  deux  autres 
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â  droite  &  à  gauche  ,  dont  un  a  plus  ^ 


de  deux  cens  cinquante  toifes ,  &  rap-  F  r  e  s  n  b  », 
porte  toutes  fes  eaux  à  la  Brcvonne , 
au  bout  du  parc. 

Sur  la  droite  du  parterre  vous  aper* 
cevez  un  moulin  éconotnique  de  la 
plus  grande  beauté ,  &  au-defïtis  une 
garenne  fermée ,  de  quarante-cinq  ar- 
pens.  Le  refte  de  la  terre  de  Frelnes^ 
eft  planté  de  grandes  &  belles  avenues, 
&  la  plaine  eft  parfemée  de  remifes  y 
qui  y  font  un  effet  très-agréable, 

S  A  I  N-P  O  R  T. 


A  neuf  lieues  de  Paris ,  fur  les  rîves^  sÂm  Port" 
de  la  Seine ,  eft  le  château  de  Sainte-- 
Affife.  On  y  arrive  par  une  patte  d  oie 
percée  dans  les  bois  ,  Se  qui  rend  i 
une  vafte  efplanade ,  fervant  d'avant* 
cour  au  bâtiment  flanqué  de  deux  pa- 
villons. &  de  deux  autres  à  un  étage  ^ 
dans  l'un  defquels  eft  la  falle  à  man- 
ger,  Louis  XV  paffa  il  y  a  plufieurs 
années  par  Sain-  Port ,  &  trouva  trop 
petite  la  pièce  deftinée  à  cet  ufage.  . 

Les  paroles  de  Sa  Majefté  furent  rap- 
portées à  feu  M«  Glucq  ,  alors  fev- 
gneur  de  Sainte-Aflîfe  ,  qui  fie  conf- 
truire  en  peu  de  temps  celle-ci  dont 


^yi  Voyage  Pittqresqtji 

>U  décoration  eft  extrêmement  recher« 
Sain-Port.  chée. 

Deux  terra(ïe«  »  dont  la  plus  élevée 
cft  autant  remarquable  par  la  longueur 
que  par  fa  largeur ,  régnent  dans  toute 
rétendue  du  jardin.  Sur  la  gauche  eft 
l'orangerie  ,  avec  un  grand  bois  perce 
d'allées.  On  defcend  par  pluheurs 
rampes ,  vers  les  bords  de  la  rivière 
de  Seine  ,  le  long  de  laquelle  font  les 
potagers  ornés  de  trois  canaux.  Ce  , 
château  efl:  à  Madame  la  Marquife  de 
Montcffbn, 

Le  Pavillon  du  Roi  eft  fitué  fur 
la  hauteur  à  l'extrémité  de  la  forêt  de 
Rouçeau.  On  y  arrive  par  une  avenue 
de  plus  de  deux  lieues ,  percée  tant 
dans  cette  forêt  que  dans  celle  de 
Scnaar,  Auflî-bien  tenue  qu'un  jardin, 
elle  a  différens  carrefours  ,  dans  Tun 
defquels  cft  une  table  ronde  pour  fer- 
yir  a  une  halte  de  cha(Te.  Au  bout  de 
cette  avenue  ,  on  aperçoit  la  grille  qui 
ferme  la  première  cour  fui  vie  d'une 
féconde  &  d'une  vafte  efplaiiade  car- 
rée ,  avec  un  pavillon  à  chaque  angle. 
La  cour  d'honneur  eft  entourée  d'une 
baluftrade  en  entrelacs,,  &  terminée 
par  une  cerrafTe  fervant  de  pjate-forme 
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au  bâtiment  d'où  Ton  découvre  une  Sain.Poîlt, 
étendue  de  pays  immenfe  ;  la  rivière 
de  Seine ,  ainfi  que  le  Méandre ,  forme 
vis- vis  de  ce  pavillon  un  grand  fer  à 
cheval ,  avec  divers  replis  qui  varient 
agréablement  les  objets. 

L'avant-cour  &  le  parterre  font  ac- 
compagnés de  terraflcs  Se  d'allées  y 
au  bout  defquelles  il  y  a  deux  pavil- 
lons pareils  aui^  premiers ,  &  décorés 
d'un  ordre  Ruftique  -,  le  tout  compofé 
&  exécuté  dans  le  genre  fimple,  con- 
venable à  une  maifon  de  chaflfe  ou 
Louis  XV  fe  rendit  pour  la  première 
fois  le  31  Avril  1759- 

Le  pavillon  eft  double  ,  conftruit  à 
l'Italienne  ,  Se  compofé  d'un  rez  de 
chauflee  avec  un  étage  bas  ,  compris 
fous,  le  même  entablement  furmonté 
d'une  baluftrade  décorée  de  vafes.  Il 
.  a  treize  croifées  de  face  ,  dont  trois 
font  dans  l'avant-^corps  du  milieu  cou- 
ronné d'un  fronton  qui  renferme  des 
fujets  de  chafle.  La  faillie  de  l'ayant- 
corps  eft  marquée  par  de  grandes  tables 
de  refend*  ruftiqués ,  ainfi'  que  celte 
des  pavillons  des  angles  qui  n'oiw:^ 
qu'une  croifée. 

L'appartement  du  Roi  occtîpe  tout 
le  rez  de  chauffée  de  ce  pavillon.  L% 
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Ifabn  eft  fîtaé  i  fon  extrémité  da  côié^ 


u»h>At»  <fo  la  rivière  :  fa  longueur  eft  de  qcuH 
èante-cinq  pieds  fnr  ^aaraiite-<ieux  de 
largeur  ^  &  trente-huit  pîedt  d'éléyar» 
tion.  Il  comprend  les  deux  étages ,  8c 
eft  percé  de  fept  croifées  &  Gantant 
en  attioue.  Les  trumeaux  préfement 
de  granos  pilaftres  avec  des  tables  ren- 
foncées où  font  attaches  des  trophées 
allégoriques  i  la  chaiïe  &  à  k  peche.^ 
La  partie  de  l'attique  eft  ornée  de 
médaillons  repréfentant  les  Mofês.' 
M.  Tuffard-jL  exécuté  avec  autant  d'are 
que  de  foin ,  les  dififérentes  parties  de 
cette  décoration  qui  eft  entièrement 
en  plâtre  ,  furies  deâins  de  U  Carpcn* 
tîep-y  auteur  de  tous  les  plans  de  ces 
éidifices.  Il  difoit  à  leur  fujet  ,  qu'il 
craignoit  bien  que  la  réputation  ne 
payât  cher  les  compkifances. 

C  R  A  M  A  Y  E  L. 


Des  avenues  d^environ  cinq  quarts 
"'^'^"^^de  lieue  conduifent  à  ce  château  bâti 
de  grezen  1205»  Deux  avant- cours  , 
dont  la  féconde  eft  entourée  de  foflfés 
pleins  d'eau,  ainfique  le  château j.prc-^ 
cèdent  la  cour.  Les  croifées  de  Cra- 
majrel  inégales  >  étoient  placées  fori^ 
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ïrréguUciemem.  Boffrand  y  a  fait  dans  ' 
fa^diftribution  de  grands  changemens,  Ckamaym. 
qui  le  diftinguent  plus  que  fou  archi- 
tecture extérieure.  On  voit  dans  la 
falle  à  manger  un  très-grand  tableau 
peint  par  Oudry ,  repréfentant  un  ccif 
aux  abois.  Celle  du  billard  renferme 
deux  moyens  Quvrages  du  même  ar- 
tifte  ,  où  font  deux  cniens  en  arrêt. 

Le  parc  a  cent  arpens  &  eft  planté 
dans  le  grand  genre.  Deux  allées 
doubles  ouvertes  en  arcades  ,  accom- 
pagnent le  parterre  qui  a  vingt  cinq 
arpensc  II  eft  terminé  par  un  obélifque 
de  pierre,  élevé  en  Thonneur  de  l'u- 
nion conjugale  du  maître  &  de  la  maî- 
treffe  du  château.  Le  potager  a  cinq 
arpens  d'étendue.  L'orangerie  &  la 
fâlle  de  fpedacle  font  dignes  de  l'at- 
tention dts  curieux. 

Fin  de  la  troijièmc  Partie» 


VOYAGE 

PITTORESQUE 
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QUATRIEME  PARTIE^ 

jLJ  u  coté  du  nord  ,  on   tffouve  ta 
Porte  Saint  Denis  ,    qui  mène  à  la 

f»etite  ville  de  ce  nom  ,  firuce  à  deux 
ieues  de  Paris.  Les  fept  croix  de 
pierre  qu'on  remarqjae  fur  le  chemin, 
ont  été  placées  dans  les  endroits  où 
Philippe  le  Hardi  Se  fes  frères  ,  en- 
fans  de  Saint  Louis ,  fe  repoftrent  en 
portant  à  TAbbaye  Royale  de  Saiat 
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Denis  les  précieux  reftes  du  Roi  leur 
père.  Les  Statues  de  pierre  qu'on  voit 
fous  la  croix  qui  fait  U  pointe  de  ces 
efpcces  de  pyramides  ,  repréfentent 
Philippe  le  Hardi  ,  Saint  Louis  fou 
père  &  Loui$  VUI  fon  aïeul. 

SAINT    DENIS. 


Cette  Eglife ,  cjuon  croit  étire  la^*  ^*nis 
cinquième  ou  la  fixième  conftruite  fur 
le  tombeau  de  Saint  Denis ,  participe 
de  différens  goûts  d'architedture.  Ce- 
pendant toutes  fes  parties  forment  un 
des  plus  beaux  gothiques  qui  exiftenr» 
Son  entrée  eft  un  refte  de  l'ancien  bâ- 
timent élevé  fous  Charlemagne  ,  & 
fert  de  veftibule  à  TEglife  bâtie  eu 
1 1  j  i  ,  des  bienfaits  de  la  Reine  Blan- 
che Se  de  Saint  Louis,  Le  chœur  &  le 
chevet  furent  achevés  en  1181  fous 
Philippe  le  Hardi- 

Le  portail  accompagné  de  deux 
tours  ,  lur  l'une  defquelles  s'élève  une 
pyramide,  a  trois  grandes  portes.  Au- 
defliis  du  cintre  àe  la  prmcipale  eft 
repréfenté  un  Chrift  dans  la  gloire  ;  8c 
fur  les  côtés  de  chaque  portique  font 
des  Statues  de  Rois ,  de  Reines ,  &  de 
bienfaiteurs  de  cette  Eglife.  Elle  eft 
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comme  divifée  en  trois  parties  ;  la  nef  y 
D  £  H 1  !•  jç  chœur  &  le  chevet ,  qui  tirent  leur 
.  principale  beauté  de  leur  ftru£kure  & 
de  leur  légèreté.  Le  grand  buffet  d  or« 
gués  porte  fur  une  arcade  de  plus  de 
quarante  pieds  de  haut  ,  &  de  toute 
la  largeur  de  la  nef.  C*eft  un  ouvrage 
moderne  ,  dont  du  Val  a  étk  rarcm** 
tede. 

A  un  des  piliers  de  la  nef,  dans  le 
bas  coté  droit ,  on  ^oit  le  tombeau  de 
Jacques  Stuer  de  CauûTade  >  Marquis 
de  Saint  Mégrin  »  exécuté  en  inan)rc 
&  en  plomb  par  Siodt:[. 

Les  grilles  de  fer  qui  ferment  Us 
cotés  du  chœur ,  méritent  d'être  re- 
marquées pour  la  beauté  du  travail 
Elles  font  dues  au  Frère  Denis  ,  ainfi 
que  celle  placée  au-devant  du  chœur , 
&  dont  la  porte  a  pour  amortiflement 
une  croix  d  or  garnie  de  pierreries , 
qu'on  dit  avoir  été  hktpzt  Saint Eloy. 
Les  autres  ouvrages  en  fer  ,  tels  que 
les  degrés  &  les  tours  du  jubé ,  la  fuf- 
penfio.i  des  lampes ,  &  la  baluftrade 
de  l'orgue  font  du  Frère  Denis. 

On  fait  que  cette  Bafiliqi^e  eft  def- 
tinée  à  la  fcpulture  de  nos  Rois  ,  de- 
puis Dagobert  I ,  mort  en  ^  j  8  >  qui  en 
€ft  le  principal  fondateur.  Sans  entrer 
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dans  le  détxil  de  leurs  tombeaux  am- 
plement décrits  d^^ns  l'hiftoire  de  TAb-  S.  D 1  n  1  ti 
baye  de  Saint  Denis  par  Don  Félibien  y 
je  me  doiitenterai  de  parler  des  quatre 
plus  beaux  monumens  qui  font  1  or- 
nement de  cette  Eglife ,  les  feuls  qui 
doivent  entrer  dans  le  plan  de  cet 
ouvrage. 

Le  tombeau  de  François  I  place  X 
droite  ,  eft  de  ^  marbre  blanc  y  Se  dé- 
coré de  feize  colonnes  cannelées  d'or- 
dre Ionique ,  diftribuées  au-devant  des 
arcades ,  par  lefquelles  on  découvre 
trois  voûtes  ornées  de  fculptures.  Sous 
la  plus  grande  ,  on  a  place  les  Figures, 
couchées  de  François  I  &  de  la  Reine 
Claude  de  France.  Au-delTus  paroiflènt 
cinq  Statues  de  marbre ,  de  grandeur 
naturelle  :  celles  du  Roi  de  de  la  Rein» 
font  à  genoux  ,  chacune  fur  un  prié-*. 
Dieu  ;  les  trois  autres  audî  à  genoux  . 
font  deux  fils  &  une  fille  de  ce  Prince. 
Les  faces  de  ce  tombeau  qui  eft  du 
deilin  du  Pnmatice  ,  d'autres  difent 
du  Nicolo  ,  préfentent  difFérens  bas- 
reliefs  ,  dont  il  y  en  a  deux  principaux. 
L'un  offre  la  célèbre  bataille  de  Ma- 
rignan,  où  les  Suiffes  eurent  le  deflbus 
en  1 5 1 5 ,  &  qui  dura  les  i }  &  14  Sep- 
tembre :  l'autre  eft  celle  deCerifolcs , 


née  en  1 544  dans  le  Piémont  par 


^;0«iiii.  [^  Comte  d'Énguien ,  contre  rarmée 
des  Impériaux. 

""  Dans  la  même  chapelle  ,  Margacy 

rite  Comteflè  de  Plandre ,  fille  de  Phi- 
lippe y  >  eft  repréfentée  en  marbre 
blanc  5  &  couchée  fur  un  tombeau  de 
mar'bre  noir ,  décoré  d'un  ouvrage  go- 
thique rerminé  en  pyramide. 

A  un  pilier  de  la  croifée  ,  eft  adofii 
f  Autel  de  Saint  Benoit,  orné  de  daix 
colonnei*  de  porphyre ,  donc  les  cha^ 

Etteaux  &  les  bafesfont  de  bronze  9 
L  Figure  en  marbre  du  Saint  tenant  fa 
croflfe,  eft  de  Tubv^ 
'  Le  grand  Autel  eft  élevé  fur  quatre 
marches.  Ses  omemens,  quoique  très* 
anciens  >  ont  leurs  beautés.  Son  pa- 
rement renferme  dans  une  riche  bor- 
dure \m  bas-relief  de  vermeil ,  repré- 
fentant  TEnfant  Jéfusdans  la  crèche, 
adoré  par  les  Bergers,  Cet  ouvrage  eft 
de  Loyr.  Ses  gradins  de  bronze  dore 
font  ornés  d*enirelacs,  de  rofettes  &  de 
fleurs  de  lis.  Le  retable  renferme  trois 
bas-reliefs  dans  des  cadres  de  ver- 
meil. Celui  du  milieu  eft  en  or ,  en- 
touré de  pierres  précieufes  ,  S>c  offre 
J.  C.  tel  qu'il  eft  peint  dans  Tapoca- 
lypfe  ,  accompagné  des  Saints  de  la 


primitive  Eglife.  Les  deux  des  côtés  ' 
:plus  modernes  &  d'argent  doré  ,  font  S.  Dsm  i< 
Vpir  TAdoration  des  Mages  &  la  Pré- 
fentation  au  Temple. 

Au-deflus  du  retable ,  eft  pofée  une 
grande  croix  d*or  enrichie  de  pierre- 
ries ;  de  (on  pied  fort  une  efpèce  de 
croflTe  couverte  d^  feuillages  ,  où  eft 
fufpendu  le  Saint  Sacrement  enfern\c 
dans  une  cuftode  ,  ornée  de  colonnes 
Ioniques  très-bien  travaillées  en  bron-. 
ze  ,  par  CuJJi.  , 

Au  côté  gauche  du  chœur,  on  re- 
marque le  tombeau  de  .  Louis  XII , 
dont  Tarchitefture  eft  fort  délicate 
&  toute  de  marbre  ,  ainfi  que  les  Fi- 
.gures  qui  l'accompagnent.  Un  foubaf- 
femcnt  élevé  fur  deux  marches  eft  orne 
de  bas-reliefs ,  où  fe  voient  les  vidoires 
de  Louis  XII  en  Italie.  Aux  angles  de 
ce  foubaflement  font  aflîfes  quatre  Sra« 
tues  de  feçimes  plus  grandes  que  na- 
ture j  favoir ,  la  Prudence ,  la  Juftice  , 
la  Tempérance  ôç  la  Force.  Au  milieu 
du  maufoléç  on-  voit  une  forme  de 
tombeau ,  qui  foutient  les  Figures 
nue$  Se  mourantes  du  Roi  &  de  la 
.Reine  Anne  d«. Bretagne  fa  fenime, 
couchés  à  cetéj'un.de  Fautre.  Èntçe 
Jes  ajxades  donc  U  ^ft  environné  ^  foac 


j8l    VOYAOI   PlTTOUBS.QtJfc 

aflifes  les  Statues  des  douze  Apètres» 
-S.DiHiê»  cie moyenne  proportion. Uemawemem 
►  qui  les  couronne  porte  un  focAe ,  au- 
deflus  duquel  on  a  placé  le  Roi  8c  la 
Reine  à  genoux.  La  plus  grande  partie 
de  ce  bel  ouvrage  eu  attribuée  i  Paul 
Ponce  :  on  foupçonne  que  l'autre  t 
été  travaillée  à  Tours  par  un  fculpcMC 
nommé  Jujle. 

Le  tombeau  des  Valois  eft  au-deC* 
fus  de  celui  de  Louis  XIL  Conftruit 
d'un  beau  marbre  blanc  ,  il  eft  orné 
de  douze  colonnes  Comportes  »  éle^ 
vées  fur  un  foubafTemenc  en  forme 
de  piédeftah  On  voit  dans  les  angles 
les  quatre  Vertus  Cardinales^  en  au- 
tant de  Statues  4^  bronze.  Là  Foi , 
l'Efpérance  ,  la  Charité  &  les  bonnes 
Œuvres  »  font  repréfentées  fous  des 
Figures  fymboliques  dans  les  faces  du 
•foubaflèment,  &  au-deflus  on  a  placé 
les  Statues  coucbées  de  Henri  II  Se 
de  Cathetitie  de  Médicis.  La  plates- 
forme  qui  les  couvre  eft  furmontée 
des  Figures  en  bronze  du  Roi  &  de  la 
Reine  à  genoux  fur  un  prié- Dieu.  On 
ignore  le  fculpteur  de  ces  beaux  ou- 
'  vrages  ;  |e  ferois  porté  à  croire  que 
Germain  Pilon*  y  a  eu  quelque  part, 
iurtout  aux  Vertus  Cardinales  qai 
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tiennent  beaucoap  de  fa  manière  6c 
dcfondeirin.  S,  DiHXft 

Remarquez  près  delà  «ne  cure  de 

Sorphyre ,  de  cinq  pieds  trois  pouces 
e  long,  fur  deux  pieds  deux  pouces 
de  large ,  &  feize  pouces  de  profon- 
deur. Quelques  antiquaires  prétendent 
que  c'eft  plutôt  un  tombeau  qu'un 
baptiftaire. 

Le  maufolce  du  Vicomte  de  Turennc 
fe  voit  dans  la  chapelle  voifine.  Ce 
grand  capitaine  y  eft  repréfenté  expi- 
rant entre  les  bras  de  l'Immortalité  ^ 
qui  tient  une  couronne  de  laurier 
qu'elle  élève  vers  le  ciel.  A  fes  pieds 
un  aigLe  effrayé ,  défigne  TEmpire  fur 
lequel  il  remporta  tant  de  glorieux 
avantages.  Ce  grouppe  a  été  fculpté 
par  Tuify.  Un  bas-relief  de  bronze 
repréfenté  au-devant  du  tombsau  la 
dernière  aâion  du  Vicomte  ,  durant 
fa  campagne  de  1^71  ,  où  avec  vingt- 
cinq  mille  hommes  il  battit  en  diffé- 
rentes rencontres  plus  de  foixante- 
dix  mille  ennemis ,  &  acheva  à  la  jour- 
née de  Turkeim  de  les  mettre  Tel- 
lement en  défordre  ,  que  de  ce  grand 
nombre ,  vingt  mille  hommes  à  peine 
rcpafsèrent  le  Rhin. 

Aux  cotés  du  tombeau  Ibnt  dex^ 


{ 
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^^*'""'**^  grandes  Figures  de  femmes ,  qui  Cï*  o 
^  D 1 M  z  s*  priment  la  Sagefle  &  la  Valeur  j  celle* 
ci  eft  conftarnée ,  l'autre  étonnée  de 
la  mort  imprévue  de  ce  Héros.  L« 
première  a  divers  fymboles^  un  auteU 
des  livres  ,  &  un  vafe  d  où  fortent 
quantité  de  pièces  d'argent  monnoyé» 
Les  Marfy  ont  fculpté  ces  Figuras  de 
marbre.  Cette  belle  compomion  in? 
ventée  par  le  Brun  y  occupe  une  ar-> 
cade  incruftée  de  marbre  ,  &  ornée 
d'une  pyramide  &  de  trophées  at- 
tachés à  deux  grands  palmiers  d^ 
bronzé. 

Le  Tréfor  renferme  quantité  de 
chofes  iingulières  &  précieufes ,  dans 
la  defcription  defquelles  je  n'entrerai 
point  :  un  petit  livre  imprimé  en  con-r 
tient  le  dérail.  Les  morceaux  les  plus 
précieux  de  ce  Tréfor  font  trois  vafes 
antiques  d'agate  orientale.  Le  premier 
cft  une  coupe  ronde  très-exa6kement 
cvidée  ^  mais  dont  la  cannelure  eft 
travaillée  avec  un  foin  qui  fait  admirer 
4a  précifion  de  l'ouvrier.  Le  fécond, 
forme  une  coupe  ovale ,  admirable  par 
le  rapport  que  les  cannelures  tenues 
ibrt  larges  ont  de  l'extérieur  à  Tinté- 
rieur.  Le  troifième ,  un  des  pliis  fiix- 
jguliers  qu'il  y  ait  en  Europe,  eftjine 

coupe 


fCDUpe  chargée  Jans  fon  pourtour  d'une 
très-grande  quantité  dornemens  cn^*  ^^^^^ 
bas*relief ,  qui  ne  laiiTent  rien  i  dé- 
lirer. On  conjefture  que  toutes  ces 
figures  ne  font  qu'un  jeu  d'un  artifte 
€rec  ,  qui  voulant  orner  un  vafe  def-« 
tiné  à  boire ,  y  a  raflèmblé  Jes  attributs 
de  Bacchus.  Ce  morceau  très* re«^ 
cômtnandablepourfa  forme,  façon* 
fervation  &  fon  antiquité  qu'on  fait 
remonter  à  Ptolémée  Phiiadelphe  » 
Roi  d'Egypte ,  eu,  gravé  dans  le  livre 
du  Père  Montfaucon  ,  &c  dans  l'hif» 
toire  de  l'Abbaye  de  Saint  Denis ,  par 
Don  Felibien. 

Le  nouveau  bâtiment  des  Pères 
Bénédiftifft  qui  n'eftpaseiicore  achevé, 
cft  du  deffin  de  de  Cotte.  Son  éléva- 
tion ,  fon  étendue ,  la  grandeur  des 
falles  &  des  dorcoirs  qui  le  compo« 
fent,  contribuent  beaucoup  à  fa  ma- 
gnificence. La  face  du  cône  de  la  ville 
eft  ornée  d'un  grand  fronton ,  fculpté 
par  Adam  le  cadtt ,  dont  les  Figures 
ont  neuf  pieds  de  proportion.  Il  re« 
préfente  Saint  Maur  implorant  le 
jjpconrs  de  Dieu  pour  la  guerifon  d'un 
enfant  mit  à  fes  pieds  par  une  pièra 
aflfligée. 

Xa  baluftrade  ;2c  les   rampes  du 


Sfignadelcallec  >  fom  do  u&^betox 
&i>4«»t*o«nagcs  de  Pîfi'/v  XI«iiix«  Aajpied 
dececefoâUcc»  rêmarqoex.  ium  pierre 
de  Uai$  qui  à'^us  de  onate  pieds  de 
^  diamètre ,  deftinée  i  laver  les  maint 
des.  Reli^ux  »  daas  le  milieu  de  b* 
oueUe  eft  on  We  eotooié  d'enfims  tt 
de  dauphins  »  le  tout  en  plomk 

I^  tefeéhslre  eft  onié  die!deiiz  g^E^ 

tableaux  cintrés  »  placés  aos^eSBoéad». 

tés  ;  (avoir  »  la  Loi  anciennt  te  k 

.     ^     Loi  nouvelle  :  Tune  figiuée  par  cdk 

Sol  fut  donnée  i  Moue  fw  le  moot 
inaï  ,  8c  Pantre  par  la  Defcent^  da 
S4nt-Efprit  fur  les  Âpotces»  *  Jte^mtt 
£tit  paiofitre  bçMicoap  de  g^nie  datt 
ces  morceaux»  ^ 

La  chaire  du  ledeur  reflemble  l 
une  découpure ,  tant  eft  grande  la  dé' 
licateflTc  de  fon  travail^  Ceft  /^  Frèrt 
Denis  qui  en  a  cçé  Tartiftc  ;  ainfi  que 
des  autres  ouvrages  en  fer  placés  en. 
divers  çndroit$  de  cecfe  Âbbaje. 

UEglife  des  Dambs  db  k*'Ankok« 
«lADE  a  été  bâcie  fur  les  deffins  de 
J.  H.  Manfartc^  y  a  empby^  Vordit 
Ionique. 
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ARNOUVILLE 


Eft  une  belle  Se  grande  terre  que  A  r  n  o  u. 
le  Roi  a  érigée  en  Comté  ,  au  mois  "^  ^  ^  **  *• 
d'Avril  1757.  Elle  eft  fituée  à  une 
lieue  de  Saint  Denis  &  très-près  dé 
GoneiTe  qui  fait  même  une  partie  dé 
la  feigneurie  ,  ainfi  que  Garges.  Tous 
CCS  environs  que  M.  de  Machault^ 
Miniftre  d'Etat  a  réunis  ,  Se  les  terres 
qui  en  relèvent,  la  rendent  une  des  plus 
importances  qu'il  y  ait  à  une  fi  petita 
diftance  de  la  capitale. 

Cet  endroit  raflemble  trop  de  beai^i 
tés  pour  ne  pas  exciter  la  curiofité  deà 
amateurs  Se  des  artiftes.  Ces  deniieri 
y  ont  développé  leurs  talens  avec  fuc-* 
ces ,  &  ils  ne  pouvoient  manquer  de 
réuffîr ,  guidés  par  le  gg^t  fage  Se  vrai 
du  propriétaire.  Les  travaux  en  ont 
ététrèsH:onfidérables  ,  Se  d'une  grande 
difficulté  ,  Dar  les  obftacles  que  pro- 
duit naturellement  un  terrein  inégal 
où  il  falloir  tout  créer.  Contant  en  i 
fait  les  projets  ,  dont  la  plus  grande 
panie  a  été  exécutée  fous  les  yeux  j  ils 
ont  été  continués  par  Chevotet  :  le  mé* 
rite  de  l'un  &  de  l'autre  eft  trop  connii 
{)oar  m'écendre  fur  leur  éloge. 

Rij 


^SS  Voyage  Pittokesqvb 
Le  château  n*eft  point  encore  bâtî , 
A  R  N  o  u-  &  il  n'exifte  qu'une  partie  de  fes  fon- 
?  I  ti.  f  •  dations  ,  mais  on  en  a  fini  les  acceffbî- 
res  qui  fonr  immenfes.  Les  aîles  dont 
il  doit  erre  accopipagné,  renferment 
quelques  tableaux  &  des  morceaux 
jtrès-intéreiTans ,  tant  en  marbre  &  en 
bronze  »  qu'en  porcelaines  anciennes. 
]La  chapelle  umt  une  b^Ue  fimplicité 
à  bi^aucoup  de  dignité,  elle  eft  ronde 
&  ornée  de  pilaftres  Ioniques.  Brunctti 
le  fils  a  peint  laxoupole  ;  les  effets  de 
l'archicedure  en  font  (i  vrais,  qu'il  eft 
difficile  d'échapper  à  l'illufion.  L'autel 
i^ft  ifolc  ;  le  taoleau  qui  eh  fait  le  fond 
xepréfenie  N.  S.  dans  le  défert ,  baptifé 
par  S^  Jean  :  c'eft  un  de$  plus  beaux 
ouvrages  de  Natoire. 

L'orangerie  décorée  d  un  ordre 
Dorique  ,  eflk  placée  très-heureufe* 
ment.  Les  baliè-cours  le  foi>t  auffi , 
de  façon  qu'elles  réuniflenc  tout  ce  qui 
peut  contribuer  i  la  beauté  de  l'effec 

S  lierai  &  au  fervice  le  plus  commode, 
n  admire  la  proportion  des  cours 
&  avant-cours  annoncées  par  une  place 
ipacieufe  &  par  une  grille  (  a  )  regar^ 
4ée  çoipitie  un  chef-d'œuvre. 

(4)  Cette  grille  dcffinée  par  Contant^  % 
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Le  parc  qui  a  plus  de  trois  cens  ar^ 


pens  ,  eft  varié  par  des  parterres,  des  Armoi^ 
boulingrins  &  des  bofquets  de  la  plus    ^  *  *•  *•  •• 
grande  diftindion  ,  &  par  de  très- 
belles  eaux  ,  dont  la  principale  pièce 
après  de  vingt-cinq  arpens.  Elle  com- 
munique à  un  canal  far   les    bords 
duquel  on  a  fait  des  plantations  qui 
ne  laifTent  rien  i  defirer.  Une  petite 
rivière  {a)  qui  côtoyé   cette  grand» 
pièce  ,  a  été  forcée  par  la  précifion 
^es  opérations  &  le  génie  de  M.  de 
Parcieux  ,  de  remonter  à  cinquante 
pieds  de  haut  pour  y  remplir  un  ré- 
lervoir    qui  fertilife  de   magnifiques 
potagers.  On  en  a  auffi  tiré  parti  pour 
ragrément,  par  l'effet  d'une  pièce  d'eaii 
placée  au  pied  de  la  terrafïè  de  Toran- 
gerie ,  &  qui  de  là  va  fe  rendre  ati 
milieu  du  canal  où  elle  forme  un  beaa 
jet- 

I^  '^^^MÉ^  d'ArnouTÎlle  a  été  tota- 
lement déplacé  &  rebâti.  Il  eft  aâuel- 
lement  très-beau,  les  rues  font  alignée! 
&  plantées.  Elles  rendent  prefque 
coûtes  à  une  vafte  place  ornée  d'une 

été  ciécutéc  par  Neslc ,  fcrruricr  établi  à  Ar- 
nouvillcj  homme  fupérieur  dans  Ton  genre. 

(  <z  )  La  rivicre  de  CroQX. 


^SSSS-  fontaine  pabliqae  exécutée  fbc  les  det  { 

^ B  N o  V  ^aiAwry.  UenfemUe  de  ces  ofajeB 

rti-if>>   ^ gnmd  &  bien  ima^né  :  les  4éGub 

spénteroient  une  defcnptiôn  pla&écefr- 

'      4o® }  nuis  le  bat  de  cet  ouvrage  ne 

ine  laillè  pas  la  liberté  de-  me  Uvreti 

tontes  ies  idées  qu'infpire  ou  fi  beis 

G  A  RG.E  S 


îA&oEf»  iTeft  éioî^é  âne  d'une  lieue  de 
S.  Denis,  j^ntre  Swn  &  Amouiôllei  ' 
M.  BÎondel  de  Gagny  a  travaillé  pen- 
dant plnfienrs  années  pour  s'y  former 
une  a^éable  habitation  ;  il  a  vaincs 
des  difficultés  qni  paroiâR>ient  infnr* 
montables  »  pour  embellir  &:  donnée 
de  la  vne  à  cet  endroit  que  Ton  xi^ 
inaglnoit  pas  pouvoir  en  être  fufcep* 
tibîe. 

Il  a  confervé  Tancien  ^Jtiatlment , 
dont  les  meubles  font  re^Uprhés ,  & 
les  diftribùtions  commodes  ,  &  il  a 
ajouté  un  pavillon  à  l'Italienne  ,  qcû 
eft  détache  &  a  fept  croifées  de  face. 
Ce  pavillon  projeté  &  exécuté  par 
Contant^  eft  d'une  architefture  (impie, 
mais  très-noble.  L'intérieur  eft  com- 
pofé  d'un  joli  veftibule  ,  d  un  grand 
appartement ,  de  plufieurs  plus  petits 
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dans  le  demi-double  ,  &  d'un  falon ,  ^**''** 
qui  par  fes  belles  &fages  proporrions,  ^  ^  ^  «  » 
peut  être  comparé  à  tout  ce  que  1- on 
connoît  de  plus  beau.  Il  ne  doit  point 
fon  élégance -i  de  riches  ornemeji^^, 
ils  y  font  ménagés  &  placés  de  façon 
qu^ils  forment  un  accord  bien  defi- 
rable  Se  peu  commun.    Le  tout  eft 
meublé  avec  les  plus  belles  Perfes  ,  de 
jolies-  porcelaines  &  quantité  de  ta- 
bleaux de  bons  maîcros. 
'    Les  jardins  font  divifés  en  deux 
t)arties.  La  première  eft  compofée  de 
bofquets  ôt  de  parterres  charmans  > 
ornés  de  Figures  &  de  treillages  :  de 
beaux  potagers  ,at^piedtîeifquéls  paffè 
une  petite  rivière  (^),  forment  l'autre 
partie,  qui  eft  plus  balft  &  plus  gqtndç; 
Cette  rivière  arrofe  une  vafte  prairie 
placée  en  face  de  tous  les  bâtimens  » 
qui  reçoit  une  forme  élégante  des  quin- 
conces ,  des  bofquets ,  &  de  quelques 
morceaux  defcutpture.  Elle  commu- 
nique i  d'autres  prairies  immenfes  par 
une  promenade  nommée  les  Hà/irers'^ 
qui  ,  fans  avoir  de  plantation  régu- 
lière, n'en  eft  pas  moins  agréable.  Ce 
tableau  cham  pâtre  laifle  une  impreffioa 

(a)  La  rivière  de  Croux.  • 

Riv 


'me  IVutTie  peut  donner  »  êc  dont  ol 
^^.^*/'^  &ic  fipii^rs  gré  à  b  Nature».  : 

,  C4t  oU^c  e^  deveaa  plp!^  inténf» 
(ant  p^  l>çqiii^(imi .  M  '  Wï  t^rce  ib 
B0nhmUi)Cpqui.s^;4qpn  i  ja 

plantanons  &  i  unp^grande  pièce  d*eao» 
qui  onc  augmenté  Se  embelÙ  les  pco 
menadescfe  Qarges. 

.      MONTMORENCY- 

AoMtMo-   ,  Horace:  difcât  qoUÎ  aV  aprok  pcnot 
^■>*^^*    de  lieu  au  monde  plus  délicieiiz  qui 
Bayes  »  (  Ep.  lib.  uÉp.\  }. 

Nullas  inot^Ioci^^^fMUpMdace.t,  am^^ 

Cette  ancienne  :  Ville  iiu  royaume 
de  Naples,  étoic  en  grande  réputatioi^ 
&  fes  environs  préfentolent  des  mai* 
Ions  de  campagne  donc  la  fîcaation  ne 
pouvoit  être  qu'inccreCTante..  Telle  efl; 
celle  du  château  dç  Montmorency  » 
nommé  préfencemenc  Enghien^  &  apr 
pajrtenant  à  M;  le  Duc  de  Lauzun. 

Canaud  a  donné  le  delfîn  du  bâti* 
ment  qui  ne  forme  qu'un  corps  de  Io« 
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plédeftal ,  dans  la  hauteur  duquel  on 

a  mén.igé  à^s  ouvertures  qui  éclairent  Montmo- 

le  foubairemcm  placé  fous  le  rez  de  *  *n  ^  ^^J 

chauffée  :  cet  ordre  eft  couronné  par 

une  corniche  architravée ,  &  par  une 

baluftrade. 

L'avant-corpa  du  côté  du  jardin  eft 
de  forme  elliptique,  avec  un  perron  i 
double  rampe,  tandis  qu'un  autre 
avant-corps  à  pans  coupés  orne  la  face 
du  côté  de  l'entrée.  Un  joli  veftibule 
précède  un  falon  à  l'Italienne ,  percc- 
dans  la  hauteur  des  deux  étages ,  & 
couvert  en  dehors  par  une  calotte.  Sa 
décoration  intérieure  confifte  en  pi- 
laftres  Corinthiens  furmontés  de  Ca- 
riatides grouppées  ,  qui  fe  tiennent 
par  la  main  ,  &  qui  portent  une 
calotte ,  dans  laquelle  la  Fojffc  a  peint 
Phaëton  qui  demande  à  fon  père  la 
conduite  ae  fon  char.  Les  fignes  du 
Zodiaque  perfonnifiés  forment  autour 
plufieurs  grouppes. 

Aa-deffiis  du  veftibule  eft  placée  la 
chapelle  ,  très-bien  décorée  ,  fur  les 
deflins  de  le  Gros ,  qui  a  fculpté  à  l'Au- 
tel une  Gloire  célefte . 

Les  jardins  doivent  leurs  principales 
beautés  à  le  Brun ,  leur  ancien  maître. 
U  fcmble  que  l'ombre  de  ce  grand 

Rt 
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;  peintre  fe  plaît  encore  dans  ces  mbntt 

lIoMTMo-  uevai  où  le  Génie  loi  prodigua  fes  né* 
Muer,  fors  ,  &  lui  communiqua  tant  de  lu* 
mières ,  qu'il  en  eut  aflez  pour  édaiier 
les  ans  que  Louis  XIV  avoir  tous  fa- 
bordonnes  à  fon  premier  peintre.  On 
ttoure  d'abord  une  terraflè  foutenoe 
d'un  talus  ,  au  bas  duquel  font  deux 
pièces  de  parterre ,  &  un  baflin  ter« 
miné  par  une  féconde  rerrafle  du  c^ 
de  la  campagne.  Sur  le  c&ré  droit  eft 
un  boulingrin,fui  vi  d'un  autrt  de  ferme 
fonde  9  avec  un  baffin.  Voua  voyex  es 
face  la  ferre  de  l'orangerie  dont  le 
plan  eft  circulaire  :  élevée  par  Opft» 
nord  3  elle  eft  décorée  de  trois  arcades 
i  bandes.  Un  Amour  monté  fur  an 
lion  ,  fait  l'amortiiTement  de  la  prin- 
cipale arcade.  Sur  la  droite  fe  voit  un 
petit  château  qui  a  dans  fon  milieu  an 

r)rciQue  à  deux  étages.  On  aper^it 
cote  un  très-joli  bâtiment  entouré  de 
Eortiques,  &  élevé  par  le  Brun.  Ce 
âtiment  a  vue  fur  une  pièce  d'eau 
longue.  Au-deflfus  eft  un  grand  baffin 
rond ,  qui  recevoir  l'eau  a  une  rangée 
de  nappes ,  formant  une  petire  cafcade 
aâuellement  ruinée,&  furmontée  d'un 
canal.  Plus  haut  eft  une  grotte  >  coui- 
xonnée  d'un  belveder  qui ,  aper^^u  da 
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bas  du  jardin ,  attire  à  lui  l'amateur 
de  la  nature  &  de  l'art.  Uctang  de  Montmo- 
Montmorency ,  aui  occupe  dans  la  ^^nct» 
campagne  une  furface  de  plus  de  cent 
arpens  ,  fe  trouve  placé  au  centre  des 
plus  riches  afpeâ:s  de  Paris  à  Pontoife, 
En  face  du  château ,  au-defTus  de  la 
cour ,  il  y  a  une  pièce  d'eau  longue  , 
dite  de  la  nourrice ,  &  accompagnée 
de  quinconces.  Ses  angles  font  ar* 
tondis. 

L'E  GLISE     PAROISSlAtl 

Eft  grande  Se  belle^  Vous  verrez  ait 
milieu  de  la  nef  le  maufolée  d'Anne 
de  Montmorency  ,  conftruit  par  les 
foins  de  la  pieufe  Madeleine  de  Sa« 
voye  Tende ,  fa  femme.  C'eft  un  corps 
d'architefture  ifolé ,  aufli  bien  imaginé 
qu'exécuté.  Le  tombeau  de  forme  cir- 
culaire ,  porte  fur  une  bafe  d  environ 
cinq  "pieds,  &  incruftée  de  marbre 
tout  autour  :  il  eft  couvert  d'une  table 
de  marbre ,  fur  laquelle  font  couchées 
deux  Figures  de  grandeur  naturelle  les 
mains  jointes  ,  repréfentant  le  Con- 
nétable Se  fon  époufe  {a)  ^  l'un  armé 

(  a)  A«  Dochénc  a  fait  graver  ces  dcus 
«?îgQrcs« 

Rvj 
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-<la  toates  pièces .  avec  len  ocdces  de 

tS^^  Chevalerie  de  France  &  d'A^iene» 

^  *    Taiitce  vètoe  i  la  mode  de  ion.  temps  ; 

toates  deux  de  marbre  blanc  »  &  d*aa 

beaii  travail. 

,'S\Dit  colonnes  de  marbce  d  otdre  Co« 
iinchien  fouciennent  une  ^emircoa- 
foIe  »  qui  fait  le  |CQaro^n^meiU  da 
ouuifolee.  Deux  qui  font  iiolëeé^  per- 
lent .une  partie  de  rentablement  »  fiir 
lequel  on  voie  deux  autres  Sca^tues  da 
Connétable  &de  fa  femme  »  en  bronze, 
â  genàux  fur  un  pri&-Dieu;  La  haimac 
de  ce  tnaufolée  eft  de  vingt  pieds  oa 
ennron.  L'arclme£faire  Se  te  deffinde 
Yét  ouvrage  fculpté  nar  PtUiir^  foiic 
dus  i  BuUant^  qui  n  eut  pas  la  fâttf' 
fââion  d*7  mettre  la  dernière  main. 

ESC  OU  EN 

EicouiK.  Bâti  par  Ballant  pour  le  Connétable 
Anne  de  Montmorencv ,  appartient  i 
M.  le  Prince  de  Conde.  Il  confifte  en 
quatre  corps  de  bâtiment  formant  un 
carré  long ,  aux  angles  duquel  font 
autant  de  pavillons  plus  élevés  d'uh 
étage  que  le  refte  de  t'édifice ,  &  dont 
un  fert  de  chapelle.  Il  eft  entouré  de 
foirésfecs>  &  précédé  d'une. ^andl 
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tfplanade  ,  d'où  l'on  découvre  quatre  ^"***^^ 
lieues  de  pays.  Escouwi4 

-  On  voit  au  milieu  de  la  façade  du 
côté  de  Paris  un  corps  avancé ,  orné 
en  bas  d'un  avant-corps  d'ordre  Do- 
rique :  le  fupérieur  eft  Ionique  ;  le 
troifième  eft  un  attique  couronné  d'un 
canipanille ,  aux  angles  duquel  font  des 
Termes  fortant  de  l^urs  gaînes.  Sous 
le  cintre  de  lattique ,  on  a  placé  la 
Figure  en  pierre  du  Connétable,  tenant 
une  épée  nue ,  &  monté  fur  un  cheval 
caparaçonné.  Les  croifées  de  cette 
façade  font  aux  armes  de  Montmo-^ 
rency ,  furmontées  de  trophées.  Il  rè- 
gne autour  de  ce  château  une  terrafïè 
flanquée  de  baftions,  avec  des  toarettes  ^ 
pour  loger  des  fentinelies. 

La  coiir  eft  pavée  de  carreaux  noirs 
6c  blancs  ,  qui  deilînent  la  forme  d'un 
labyrinthe.  Quatre  portiques  l'en- 
tourent :  deux  petits  ,  ornés  chacun  de 
deux  colonnes  Doriques  :  Se  deux  plus 

frands  ,  dont  le  premier  eft  formé 
e  grandes  colonnes  Corinthiennes  ; 
leurs  chapiteaux  font  travaillés  avec 
beaucoup  de  délicateffe.  Dans  la  frife 
<le  l'entablement,  d'habiles  artlftes 
ont  fculpté  des  cafques,  des  guirlandes 
^e  Jaujier^  des  épces  en  fautoir  &  de| 
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-  CEUiaflcs.  On  wÂc  dans  des  Jiichet  ùoii 
Bmoviu.  {^oftes  &  deux  figores  de  mubre  dV 
plis  l*  Annciae.  Le  quatrième  portique 
efl:  décoré  a  on  avant-corps  ;  compofi 
des  ordres  Doricme  &  Corinthieiv 
Six.Scanies  de  marore  en  occupent  les 
niches  ;  on  y  remarque  un  fixe  besa 
Mercure* 

La  chapelle  rerème  d*nne  anciemie 
snenuiferie  de  pièces  de  rapport,  oàle 
voient  les  figures  des  Apôtxes  d*Mih 
Raphaël ,  eft  eftimée  pour  fk  cutté 
8c  pour  la  beauté  de  fon  bâtiment 
Le  oéniner  eft  un  vafe  de  jafpe  dlo- 
lie  y  foutenu  par  des  pieds  de  bidie 
de  bronze  antioue  »  pofés  far  «ne 
pente  colonne  de  marbre.  On  vc»c 
dans  cette  chapelle  une  belle  copie 
de  la  fameufe  Cène  de  Léonard  à 
Vinci  y  Se  au'deflus  de  la  porte  »  la 
Femme  adultère  »  de  Jean  Bellin.  La 
facriftie  renferme  d'anciens  tableaux 
en  bois  de  rapport  »  &  la  Paffion  de 
Notre-Seigneur  en  douze  morceaux 
d'émail  reunis  dans  un  feul  tableau  t 
d'après  Albert  Durer.  Le  pavé  de 
fayence  expofe  quelques  fujets  des 
Aâ:es  des  Apôtres  »  peints  fur  les  defr 
£ns  de  Raphaël. 
\ai^  allés  ^  font  occupées  par  deat 
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galeries  ait  premier  étage  :  dans  l'une  EscouiK* 
on  voie  une  cable  atTez  grande ,  cou*- 
pée,  à  ce  qu'on  dit,dans  un  feul  cep  de 
vigne  {a  ),  L'autre  galerie  offre  Thif- 
toire  de  Pfyché  peinte  fur  les  vitres  , 
d'après  Raphaël. 

D'un  parterre  de  gazon  en  face  de 
ce  château  ,  vous  gagnez  Tallce  Prin- 
cefle.  De  là  par  des  allées  tournantes 
d'un  bois  de  fort  beaux  châtaigniers  , 
vous  defcendez  àla  Fontaine- Madame, 
où  deux  fourpes  fe  rendent  dans  un 
petit  canal  placé  fur  la  hauteur  de  la 
montagne. 

CHAMPLATREUX 


Situé  à  fix  lieues  de  Paris ,  fur  la  CHàMPtA- 
"route  de  Chantilly ,  appartient  à  M.  le    ^^^^^^ 
premier  Préfident  Mole.  On  y  arrive 

(  a  )  Pline  (  Hift  Nac  L.  XIV  )  cite  plu- 
fieurs  ouvrages  faits  avec  un  feul  cep  ic 
vigne  ,  qui  prouvent  Tétendue  &  la  fecon* 
dite  de  certains  pieds  de  cet  arbre.  Il  ajout* 
^ue  les  vignes  de  l'ile  de  Cypre  deviennent 
d'une  groilcur  extraordinaire  :  è  vite  Cyprîa» 
ut  ferunt ,  quoniam  ibi  ad  prAcipuim  ampli'- 
tudinem  exeunt.  Aufli  les  anciens  ,  eu  égard 
à  la  grofTeur  qu  elles  font  fulceptibles  d'ac*, 
fjuétir  ^  les  ont  mifcs  au  rang  des  arbres^ 


'4ÔO  Voyage  Pittoresque 
'  pat  une  efplanade  circalaii[e  où  fe 
CHAMPtA-  rendent  trois  avenues  en  forme  de 
wvx.  p  ^.^g  ^»Q^ç  ^  plantées  à  quatre  rancs 
d  arbres.  Cette  efplanade  eft  fermée 
par  un  foflc  revêtu  de  pierres  de  taille, 
aux  extrémités  duc^uel  font*  deux  pa- 
villons ornés  d  architefture  ôc  de  fculp- 
cure ,  &  de  vaftes  quinconces  qui  abou- 
tiflent  au  grand  chemin. 

Deux  avant-cours  bien  plantées  pré- 
cèdent le  château  :  la  première  com- 
munique d'un  côté  à  Torangerie,  &  de 
l'autre  aux  écuries  compofees  de  trois 
corps  de  logis. 

Différentes  pentes  ménagées  avec 
art ,  procurent  au  bâtiment  une  élé- 
vation très-favorable  ,  qui  le  fait  do- 
miner fur  tout  ce  qui  l'environne»  Le 
milieu  de  la  façade  eft  un  grand  pa# 
villon  percé  de  trois  arcades  ,  tant  au 
rez  de  chauffée  qu'au  premier  étage  , 
&  décorées  d'un  ordre  Dorique  fur- 
monté  de  rionique.  Il  a  pour  couron- 
nement un  fronton  triangulaire  por- 
tant des  va  Tes  6c  des  trophées,  avec 
les  armes  du  Seigneur  placées  dans 
fon  tympan.  Aux  extrémités  du  bâ- 
timent s'élèvent  deux  pavillons  orné^ 
de  corps  de  refmd  qiu  fiipportent  un 
enublcment  Dorique,  &  furœoncéi 
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d'un  attique  auquel  un  fronton  cir- 

Culaire  fert  d'amorciirement.  On  voit    "rbuiL* 

dans  leur  tympan  les  Figures  de  la  Juf- 

tice  &  de  Minerve ,  accompagnées  de 

leurs  attributs. 

La  face  du  château  ,  du  coté  des 
jardins ,  eft  affujétie  au  même  ordre 
d'architefture.  Dans  le  fronton  du 
milieu  qui  eft  circulaire  ,  paroît  une 
Diane  donnant  des  ordres  à  des  Génies 
occupés  des  préparatifs  de  la  chaflè. 
D'aucres  qui  le  difpofent  à  la  chafle  8c 
à  la  pêche ,  font  repréfentés  dans  les 
frontons  des  extrémités ,  dont  la  forme 
eft  triangulaire. 

Par  un  perron  régnant  fur  toute  la 
largeur  du  pavillon  du  milieu  ,  on 
entre  dans  un  veftibule  d'ordre  Io- 
nique qui  introduit  dans  des  appar* 
temens  auffi  vaftes  que  commodes, 
&  enrichis  d  ornemens  diftribucs  avec 
fageffe. 

La  principale  pièce  eft  un  falon  en 
forme  de  galerie ,  d'environ  cinquante 
pieds  de  long  fur  vin^t-cinq  à  trente 
de  large.  Il  eft  éclairé  par  fept  croiféesj 
trois  dans  la  partie  ae  face  Se  deux 
aux  extrémités.  C halle  Ta  décoré  de 
fix  tableaux  qui  repréfentent  les  agrc» 
mtns  de  la  vie  paftorale ,  imites  dt| 
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xonuui  d'Aibée.  Les  quatre  placés  iuâ 
les  trumeaux ,  ont  onze  pieds  de  haut 
&fix  de  large. 

Le  premier  i  droite  de  la  cheminée 
préfente  des  Bergères  ^  milieu  def- 
quelles  eft  Aftrée  oue  le  grand  Dnude 
Adamas  infixiut  oc  fa  deftinée.  Ce- 
ladon,  derrière  unrofier  avec  des  Ber- 
gers »  entend,  (ans  être  aperça  ,  ce  qoe 
xAmour  lui  fait  efpérer  par  les  mop 
eue  le  Druide  dit  i  AÛxee.  Les  Plai- 
:nrs  voltigeant  dans  les  airs  j  forment 
avec  des  guirlandes  ,  des  lacs  (k 
JSeurs,  tandis  qu'aux  pieds  d*Aftrée, 
des  Amours  prroarentdes  cooronnes* 
&  jouent  avec  le  chien  de  cette  fier* 
gère  ,  fymbole  de  la  Conftance. 
.  Dans  le  fécond  i  gauche ,  on  voit 
A&ée  confultant  la  Fontaine  de  la 
Vérité  d'Amour  ,  où  elle  doit  voir 
l'imaee  de  celui  qui  lui  éft  deftiné. 
Céladon  paroît  derrière  Se  fe  mire 
dans  la  Fontaine  ;  ce  qu' Aftrée  con- 
£dère ,  fans  favoir  que  fon  Amant  eft 
auprès  d'elle.  Des  Plaifirs  qui  fuivenc 
fes  pas  ,  s'élèvent  dans  les  airs ,  foiH 
tenant  des  guirlandes  de  fleurs. 

Céladon ,  dans  le  troifième  ,  reçoit 
des  mains  d' Aftrée  une  couromie  de 
rofes ,  digne  prix  de  fon  amour*  Les 
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Bergers  &  les  Bergères   du  Lîgnon 
paroiflènt  applaudir  à  ce  choix  ,  ainfî  C**^"'*^* 

3ue  les  Plaifirs  qui  voltigent  autour    ^**^** 
'eux  ,  &  foutîennent  une  chaîne  da 
fleurs  pour  caraâérifer  leur  union. 

Le  quatrième  repréfente  la  Fête  de 
leur  Hymenée  :  Aftrée  &  Céladon 
xlanfent  enfemble  au  fon  des  inftru- 
mens  des  Bergers.  Une  troupe  d'A- 
mours &  de  Plaifirs  élèvent  une  guir- 
lande de  fleurs  ,  &  paroifient  former 
les  liens  de  leur  félicité. 

Dans  i*un  des  deux  defTus  de  porte  » 
Céladon  rencontre  Aftrée  endormie  , 
&  reçoit  le  premier  trait  de  TAmour 

Îiu  il  conçut  pour  cette  Bergère.  Le 
econd  offre  la  tranquillité  de  la  vie 
paftorale ,  où  cet  heureux  Berger  eft 
repréfente  jouant  de  la  flûte  aux  pieds 
d'Aftrée. 

D'un  perron  formé  de  quatorze 
marches ,  on  defcend  fur  une  terraflè 
que  couronne  une  baluftrade  ornée  de* 
vafes  &  des  Figures  d'un  Fleuve  & 
d'une  Naïade  grouppcs  avec  des  en- 
fans.  Elle  règne  dans  toute  la  largeur 
d'un  premier  parterre  où  Ton  def- 
cend par  un  très-grand  perron.  Ce 
parterre  entouré  d'allées  avec  des 
arbres  taillés  en  boule  >  eft  en  deux 
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BSSS?MiTies»&  a  an  baffin  dans  £bn  milieti. 

BBAUftAé  |>e5  i2lvLs  de  gazon  qui  fuivenc  la  pente 
**''*■    du  cerrcin ,  &  deux  quinconces  Tac* 
compagnenc* 

Par  un  perron  de  quinze  march^ 
on  défcend  dans  un  vafte  boulinçria 
foucenu  de  bois,  de  haute  futaie  t 
percés  en  étoiles  &  en  allées  dia- 
-  .gonaiesqui  répondent  au  perron  ds 
château. 

.  Celle  dumilieu  exterminée  par  antf 
portion  circulaire  orn^e  4*an  grand 
paflin  :  elle  eft  fuivie  d*une  pièce  de 
gazon  en  forme  de  miroir  entourée  do 
doubles  aires,  avec  des  plate-bandes 
de  gazon  accompagnées  d'arbres,  en 
boule  »  &  xd'aucres  formant  dt  trb* 
beaiixi>erceaux  qui  aboutilïênt  à  une 
efplanade  circuhire. 

Les  parties  latérales   du  parc  font 

1)lancces  en  bois  de  haute  futaie  dont 
es  allées  correfpondcnt  aux  pavillons 
•du  château  &  à  un  nouveau  pi  mt  dms 
la  campagne ,  qui  eft  très-confîdérable. 
Les  deiTîns  du  bâtiment  Se  des  jardins 
ont  été  faits  par  Chcvotct^zind  que  ceux 
de  Téglife  paroLûSale. 
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N  O  I  N  T  E  L.     .  NoiNTtti 

Ce  château  diftant  de  neuf  lieues 
de  Patis,  Se  d'une  demi-lieue  de  la 

Ïetite  ville  de  Beaumont ,  appartient 
M.  Bergeret ,  Receveur  général  des 
Finances/  Une  grande  avant  cour  , 
fuivie  d'une  belle  cour,  conduit  aa 
château  qa^eft  fort  régulier  :  la  droite 
eft  occupée  par  Torangerie ,  dont  l'em- 
placement eft  de  forme  circulaire ,  8c 
par  les  potagers  divifés  en  fept  jardins  ^ 
qui  ont  chacun  une  fontaine  :  le  plus 
grand  fert  de  légumier ,  &  il  y  en  a  ua 
pour  le  verger. 

Le  parc ,  dans  une  étendue  de  cent 
arpens ,  offre  aux  yeux  une  fcène  aulE 
riante  que  varic^.  Vous  découvrez 
tn  face  du  château  un  parterre  avec 
un  baflSn ,  &  fept  pièces  de  gazon  com»^ 
parues  à  langloife  ,  fuivies  d'un  odto- 
gone  qu'on  a  pratique  dans  le  milieu 
d'un  pré.  Ce  pré  coupé  de  huit  allées, 
forme  une  étoile  qui  abodttit  au  grand 
badin ,  dont  le  jet  s'élève  à  cent  vingt 
pieds ,  &  eft  de  la  même  groffeur  que 
•celui  de  Saint  Cloud  qu'il  furpafle  dç 
trente  pieds, 

Pluâears  bofquets  fort  agréable» 
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^embellirent  les  environs  du  chSiMto. 
«{9XMT1&.  Ceux^de  la  cloche  font  ,  ^ne  grande 
ialle  circulaire  »  décorée  de  Douki 
d'ormes  &  ieporti^aes  avec  «n  baffin, 
te  trois  autres  où  1  on  a  ména^  des 
foncaines.  A  droite  on  peut  voir  une 
pedte  (aile,  dont  unbaflin  &  desbonles 
fent  tout  romement.  A  cftcé  eft  ooe 
l^e  d'eau  avec  on  parterre  de  nxoBf 
terminé  pas  un  efcàlier  fl^nn  aiéâtn 
de  verdure. 

Les  jardins  hauts  font  plantés  ai 
bois,  partagés  en  étoiles.  Le  prindpl 
eicalier  qui  j  oondoit  »  cft  coopé  èà 
plnfieurs  paliers  »  dont  plâfietu  ÙMfi 
œtéablemeht  interrompus  par  dés  baf- 
fins  fervant  de  réfervmrs.  Sur  la  gauditf 
il  y  a  un  bbfquet  orné  de  Figures  tC 
d  arbres  caillés  en  boule  »  &  au-defliis 
un  quinconce  terminé  par  une  pièce 
d'eau  d'où  s'élève  un  beau  jet. 
^  Au  haut  du  grand  efcaliec  >  on  trouve 
i  gauche  un  baffin  qui  fait  jouer  plu^ 
fieurs  fontaines.  Une  belle  allée  con- 
duit de  li  dans  les  parties  les  plus 
élevées  du  parc  >  on  y  voit  le  grand 
réfervDir  appelé  le  Mi(Eflipi  »  où  fe 
Jettent  trois  grofles  fources.  Ce  beau 
morceau  qui  a  cent  toifes  de  long 
isr  trente  de  large  >  eft  fottt«nu  de 
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tçrraCTes ,  &  boifc  *  de  deux  côtés.  II 
fournit  vingt  fontaines ,  qui  pour  la 
hauteur  &  la    groll'eur  nont  guère 
leurs  pareilles  que  dans  les  Maifons' 
Royales* 

CHANTILLY 

Situé  à  neuf  lieues  de  Paris  ,  fur  la  C  h  a  n* 
route  de  Picardie,  &  appartenant  à  xiiiT^ 
M*  le  Prince  de  Condé  ,  réunie  tout 
ce  que  la  nature  &  l'art  peuvent  prp« 
duire  d'agréable  pour  £3rmer  un  des 
plus  beaux  lieux  du  nionde.  L'art  y 
eft  même  tellement  caché  ,  oue  les 
aimables  afpeâs  qu'il  préfente  de  tous 
côtés  y  paroiffenc  n'être  dus  qu'à  la 
nature  ,  qui  y  étale  de  toutes  parts  ùa 
fpeâacle  varié  »  également  nouveau 
éc  toujours  charmant.  Les  plaines  ^ 
les  bois  8c  les  coteaux  que  renferme 
le  parc  p  y  offrent  les  plus  agréables 
payfages  du  monde*  un  coté  où  le 
lerrein  s'élève ,  paroiflènt  comme  dans 
un  valon  des  canaux  &c  des  prairies 
qui  les  bordent.  Les  cafcàdes,les  pacp 
terres ,  les  îles  &  les  bofauets  forment 
cnfemble  fa  vue  la  plus  délicieufe  qiif 
puiflc  s'offrir  i  l  i  hagination. 

Le  Père  Rapb^  dans  le  troifièai4 


'  C  H  ▲  N- 
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-  chant  de  fon  poëme  des  jardins  »  t 
placé  un  épifode  fuf  les  eaux  de  Chan- 
tilly ,  qu'on  lira ,  je  crois  »  avec  plaiiir. 

, Nufquam  reliquos  regni  majore  ptf 

agros 
Ars  eipreiTic  aqoas  ftudlo  ,  ne<]oe  prodigl 

lymphis 
Katnra  &  ftudio  melîâs  refpondic  &  artl 
Hîc  &  digeftos  vario  difcrimine  fontes 
Afpicias  duci  in  prxceps  ,  rurfumque  n» 

duci» 
Inque  omncs  motus  &  in  omncs  ire  figurai 
Jugibus  hic  nvis  «  falebrifque  frequend- 

DUS  ingens    • 
Cum  Ittco  latè  fonat  hortus  ^  ic  ubete 

lyniphâ. 
Colle  &  vicino  vallem  dcfufa  per  îmam 
Pracceps  latifluo  praetenditur  unda  canali. 
Et  largo  infultans  per  agros    fc  gurgitc 

pandit , 
Tanquam  legitîmum  rîpis  ac  nobile  âumen. 

La  forêt  de  Chantilly  contient  fept 
mîlle  fix  cens  arpcns.  Au  milieu  eft 
une  grande  place  ronde,  nommée  la 
Table  y  qui  fert  à  des  haltes  de  chafTe, 
6c  qui  fait  le  centre  d'une  étoile  d'où 

parten; 
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fartent  douze  allées  de  près  d'une  lieue  ' 
de  longueur.  Elle  eft  »  dit-on ,  louvraee  C  h  a  n- 
du  Connétable  de  Montmorency ,  amfi  ^.  ^  ^  ^  ^* 
oue  la  principale  avenue  en  face  du 
oiâteau,  appelée  la  route  du  Connec- 
table ,  qui  aboutit  à  un  carrefour  où 
fe  rendent  huit  allées.  Au  milieu  eft; 
une  table  ronde ,  plus  petite  que  là 
première.  Une  de  ces  routes  conduit 
vers  quatre  étangs ,  qui  contiennent 

J>rès  de  cinquante  arpens  ^  ils  font 
burnis  par  un  ruilTeau ,  6c  la  décharge 
du  quatrième  fait  tourner  un  moulii» 
1:)âti  fur  le  terrein  où  étoit  le  château 
de  la  Reine  Blanche. 

On  trouve  au  bout  de  la  route  da 
Connétable  une  grande  demi-June  qui 
précède  l'avant-cour  du  château.  Le 
fer  à  cheval  fe  préfente  enfui  te ,  & 
Ton  monte  fur  une  terraife ,  au  milieu 
de  laquelle  eft  une  Statue  {a)  équeftre 
du  dernier  Connétable  de  Montmo- 
rency. Ce  feigneur  y  eft  repréfenté 
armé  à  Tantique,  Tépée  nue  à  la  main; 

(  n  )  Cette  Figare  n'cft  point  de  bronze  » 
elle  n'eft  comporee  que  de  morceaux  de  cuivrt 
de  platinerîe.  Celles  de  Henri  IV  &  de  louis 
Xlli  formées  de  deux  pièces  fondues  fépa» 
xément ,   puis  rapprochées  ,  font  plus  par-*, 

ir.  Partie.  S 


__'  ftm  cafqoe  pofé  fur  le  ptédefta!  foo- 

G^Afti*  d^t im des piecU de  fon  dievi^ 
^XhhJ*  On  apercent  à  droite  an  châtemi 
i^écemmenr  ëeré  ptnxt.M;  le  Dtoc 
d*EM;kien;  fl  eft  conOroit  à  rbtlienao 
è:  mÊci  for  une  terrtflê.  L'iocéttev 
fi*omt  rien  de  remarquable. 

|Lb  oUAvn»  Cratbav 

.  Wlri  (ui  le  roc  5  eft  entooré  ^  aiafi 
qaele  nouveau ,  de  beaux  £)fflb  fc» 
•lis  d'âne  eau  vive.  Les  carjpc8i|ms']f 
Ibnc  Hoikifdi^  â  riafini  ^  vioansnt 
cnon^r  à  la  main;  ce  qai  ,  aa  caj^oit 
dié>PlsBe  (  Li¥.xxxJi  )  fk  vojotc  josr- 
nellemeiK  dans  les  maîfons  de  cash* 
pagne  de  Céiàr.  On  conmok  les  ten 
qu'a  faks  Martial ,  pour  célâ>rer  cdll 
qi|ie  cet  Empereur  avoir  à  Baies  ; 

9ai|Uio  pfoçiil  k  laça  aoucmot  » 
fifcator ,  ftigc  ,  ne  no^ns  f eccdas. 
Saak  piftibds  W  nacantur  andae  « 
Qainoront  domioum  ,  manumque  bus* 

bttni 
llbm^  qua  alhil  eft  io  orbe  majus. 
Qutd^iiod  nomea  habeat,  &  admagiftn 
Vocem  ^aifque  fui  venit  citatus. 
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Cerhkeaodl  fertaipcîen ,  Se  flanque 
de  cours  fiumontéés  à^  lûoternes  ot"* 
nées  de  pilâftres.  Elles  coovBuniqutnt 
i'ime  i  laucre  par  une  galerie  extc^ 
fteure  ,  fore  étroite  ,  qui  fait  le  coaf 
^u  château*  Des  arophées  ,  avec  ht 
armes  du  Roi  accompagnées  de  deut 
Anges  dans  le  ftontoa  ,  forment  là 
décoration  de  la  porte  :  ces  trppiiéèè 
templidènt  les  Quatre  panneaux ,  Si 
il  y  en  a  pareillement  ûir  les  ^cror 
«ère«. 

La  cour  a  quatre  faces  de  bâtiment 
irrégttlièces  Se  embellies  de  fculpturet 
Se  de  colonnes.  Le  grand  efcalier  x 
fon  entrée  par  trois  arcades  décorées^ 
de  colonnes  Corintliiennes  Se  d'un 
fronton  brifé  :  on  y  voit  un  cadran  que 
foutiennent  deux  Génies  5  &  qu'ac^ 
coihpaçnent  les  Figures  d'iris  &  dtt 
Temps.  Ce  <x)té  eft  neuf,  &  élevé  par 
Manjart.  Au  milieu  de  cet  efcalier  y  à 
Teiidroit  où  les  deux  rampes  fe  réu* 
ni({ènt,paroit  une  belle  Figure  pédeftre 
du  grand  Condé  ,  entouré  d'attributs 
qui  rappellent  fes  belles  adions.  Elle 
eu  de  la  main  de  Coy\evox^ 

On  trouve  à  droite  la  falle  de» 
gardes ,  ocnée  de  tableaux  de  cliafTe  i, 
parmi  lefqueU  on  en  diftinpue  trou 
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f'  ceints  par  Oudry  :  ils  reprcfenteiu  u« 

oup  aux  abois  »  un  chevreuil  lance  par 
^  '  *•  *•  '•  des  chiens  »  &  un  renard  qui  fe  défend 
contre  ces  animaux.  L'appartement  du 
Roi  eft  fuivi  d'une  pièce  ronde  pra» 
tiquéedans  une  des  tours,  qui  annonce 
le  falon  conftruit-en  forme  de  galerie. 
On  y  voit  deux  beaux  cabinets  en  por- 
cique,  dont  les  milieux  font  furmontcs 
de  d6mes  ;  les  colonnes  font  de  marbre 
de  jafpe  âeuii ,  &  lès  panneaux  de 
pierres  de  Florence  &  d'agates,  11  y  a 
de  plus  dans  cme  tonr  un  cabinet  donc 
les  étoffes  font  bcodées  ea  chenille  it 
^n  geai.  Dans  trois  de  ces  morceaux 
font  repréfentés  des  arbres  avec  des 
fingesy  des  écureuils,  des  paons  &  des 
failans.  C'eft  To^yrage  d'une  Princeffe 
de  Condé. 

Au  bout  du  falcHi ,  vous  entrez  dans 
Tantichambre  de  la  Reine  :  fa  chambre 
i  coucher  eft  décorée  de  fculptures. 

Un  corridor  conduit  à. la  tribune  de 
la  chapelle  ,  embellie  de  deux  ordres 
.  d'archicedure  :  l'inférieur  eft  orné  de 
trophées ,  le  fupérieur  a  des  pilaftres 
Corinthiens.  La  rcfurreélioii  deN.S. 
fe  voir  fur  l'autel. 

11  y  a  un  bel  appartement  au  rez  de 
chauffée. 'Sur  la  cheminée  de  la  f^llc 


M$  «KTiRôKs  M  Paris:  41} 

du  billard,  M.  Loucher  bourg  z^çint  un  — ^^ 

fendez-Vous  de  chaflc  du  Prince  dans   G  h  a  fi- 
la partie  de  là  foret  de  Chantilly,  ï^^*^- 
nommée  le  rendez-vous  de  la  table. 
Par  une  arcade  à  droite  on  entre  dans 
le  falon  fait  en  galerie ,  dont  les  fculp-  ^ 

tures  &  les  menuifeties  font  peintes  en 
blanc.  La  falle  du  triftrac  placée  dans 
une  des  tours ,  eft  éclairée  par  trois  fe^ 
iiêtres  avec  les  plus  beaux  points  de 
Vue  fur  le  jparc. 

L'appartement  de  Mile,  de  Bourbon  » 
par  fa  décoration  f  fa  diftribution  &  la 
richeflè  de  fes  meubles,  mérite  d'être 
vu. 

Il  ne  faut  ^as  négliger  d'entrer  danâ 
les  fôuterreinô  qui  régnent  autour  du 
château ,  au  rez  de  chauflee  des  fotfés  : 
on  peut  dire  que  leurs  ^voûtes  font  un 
-chef-d'œuvre  de  l'art.  Il  y  a  des  caves 
deffous  qui  font  dans  l'eau*     ^ 

LS     PlTlT     ClTATlAU 

Qui  communique  au  grand  par 
des  ponts  &  de  petits  corridors ,  eft 
orné  en  dehors  de  pilaftres  Corin- 
thiens :  il  a  moins  d'extérieur ,  mais 
les  dedans  êft  font  bien  plus  beaux. 
Le  logement  du  rez  de  chattffee  eft 

S  iij 
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ËHAM-  fMiatqiiéiiileé  X4  pMnier  ^éôigê  <|Bt 
xtft^r.  cefifèn»«Pap^a]i|itttafdi| 

trcMiTedefiiauipiedi  Uk^tt  d«.fnitti 
'   C)iiltoui-«qitttre0Îàc«B4kmc  1m  ha» 

On  voit  cUlis  ta  dbimbre  à  coiicber 
k  pottnàt  de  MUc.  de  OUrmonc  ma 
«dmc  minérales  ;  gnkniil;tablMu  de  Jfà^ 
tirr  ciaîcé  liiâobjqiN»ieâc«  L^es  dett 
cabinets  Tonc  peines' en  :  efabe£|iiei« 
taocTor  k  hienoifeffe  <]tt*«tt  pkMfekkL 

Ait  bout  et  cet  if fartement  eft  om 
galtiie  percée  de  cinq  çtoi féèt  ^  de 
ornée  de  neuJF  grands  tableaux  de  de 
flcpiâtre  phH  pemt  <}oi  «l^felnt  qtfd* 
•ques-ones  de  noécon^eoei  ibui  Lottl 
XIII  &  Loaîisi  XIV  9  en  tXMnmençftiiC 
par  le  Hège  d'Arras  en  1^40.  L'aâioa 
principale  de  la  campagnCj^  occupe  ie 
milieu  de  chaque  tableau ,  &  les  ac- 
ceflbires  font  peints  en  petit  dans  des 
cartouches  <}ui  rènyironneiit.  Toutes 
ces  peintures  font  de  U  Comte  ,  d  après 
Vander-Mealen.    .; 

Dans  le  plus  ^rand  des  cinq  ta- 
bleaux pjacés  entre  les  éenèctoes^  Michet 
Corncilk  a  employé  une  itigémeuft 
allégorie.  Le-gtahd  Oondé  fbdle  aut 
pieds  tes  conquêtef  &  les  esBpéditionn 
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qu'il  a  Eûtes  i  U  (ère  des  troupes  Ef- 
paugnoles  ;  «Ucs  &n\t  écrites  /ur  des  Ch  a  ni 
lii&Is  qui   portent  :  «traite  d'Arras  ^  »  '  ^  ** 
I  ^5 1  j  cotnlùts  de  Bleneaa  &  de  Saim-' 
Antoine  16$!^  Rethei  ^  Sainte* Me-* 
nehoud  ,  Châteiu-Potcien  &  Bar  5 
pris  en  l'année  1^51  >  Rocroi  pris  en  « 
1^53  ,  Saint- Guillain  pris  9  Cambrai 
fecoura  k^j/.  Le  Héros  impofe  d'une 
main  ûlenco  à  la  Renommée  prête  i 
publier  indifcrétetnent  fes  conquêtes 
4e  Valenciennes  &  de  Condé  {î6^6)\ 
&  lui  ordonne  de  l'autre  main  d'an- 
noncer fon  repentir.   Au  bas  du  ta- 
bleau la  Mufe  de  l'Hlftoire  foule  aux 
pieds  l'Erreur ,  &  arrache  du  recueil 
des  aâions  de  ce  Prince  les  feuilles 
qui  contiennent  celles  qu'il  avoit  à  fe 
reprocher  contre  ion  Roi  &  fa  patrie. 
Cette  compofition  eft  due  i  l'imagina- 
tion vive  &  brillante  du  feu  Prince  de 
jCondé  fon  âls  (  Henri-Jules  ). 

Un  joli  cabinet  de  Phyfique  termine 
la  galerie.  On  y  remarque  un  très-beau 
/7zx{/^/Rminéralogique  donné  au  Prince 
en  1 774  par  Gtiftavell ,  Roi  de  Suéde  : 
il  eft  de  bois  de  paliflandre  fait  à 
Stockolm«  Le  devant  eft  de  bois  de 
bouleau  artiftement  cravailié  »  avec  des 
ornemens  dorés. 

Siv 
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Les  trois  pièces  faisantes  rènfctnieflt 

j^  cabinet  d'HiftcMce  natocelb  caog^ 

;  snéthôdiqaeinent  par  M^deBomaiei 

Làpremièite contient  le  r^meimi^» 

kleconde  le  règne  animsu  »  &  la  txoî- 

.  fième  le  règne  végétal 

Ontre  les  deux  châteaux  que  nous 

orénons  d'examiner ,  il  y  en  a  encore 

nun  troifième  deftiné  anx  IcMeemens  des 

iieigocurs.  11  fe  nomme  0iiquan,& 

ifcuRxne  un  carriiavec  rorangetie.  On 

.penêvoir  le  cabinet  des  armes  placé  an- 

dëflus  de  roranèerie,  &  qcd  renfernae 

les  armures  de  la  PiKelle  d'Orl&ms» 

da  Connétable  de  Mommorencjf  ^  da 

^^grand  Gondé  &  autres. 

Lis    EcuR.tEs 

Situées,  ainfi  aue  le  réfervoir,  fur 
la  peloufe  de  Cnantilly ,  compofenc 
un  corps  d'architeûurc  des  plus  grands 
&  des  plus  magnifiques.  A  chaquf 
extrémité  eft  un  pavillon  ,  dont  l'en- 
tablement eft  couronné  d'une  baluf- 
trade  de  pierre ,  qui  tourne  autour  du 
bâtiment.  Ces  pavillons  ont  trois  ar- 
cades :  dans  celles  du  milieu  font  deî 
portes  ,  avec  des  amortifTemens  qui 
loutiennent  trois  Figures  de  chevaux  i 
wi'Cprps. 
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Le  principal' pavillon  £iiIJe  »  &  a 
dans  fespâns  coupciuiie* arcade  ,  aa 
liïilicu  de  laquelle  eft  un  avant  corps 
orné  de  refends  >:&  qui  renferme  la 
grande  porte.  Aux.. cotés  d'une  riche 
agraire  lonc.deux  confoles  portant  une 
'.corniche.,  avecufl  amortiuemént  juC- 
*qu à  là^ ns^flàncedu cintre  de  larcade, 
;<]ui  a:dans  fou  renfoncement  trois  che« 
vaux  «n  pied  de  demi-bo^.  Aux  cotés 
■de  Tàrcade ,  quatre  pilaftres  Ioniques 
Supportent  deux  grouppes  de  lions. 
-La  comiché  fome  un  fronton.  circu«- 
laire  >  fut  le  cintre  duquel  deux  Anges 
tiennent  les  armes  d«  Prince.  Le  com- 
ble eftiifurmonté  d'une  terralTe  avec 
une  È.enommée.  en  plomb. 

Cette  grande  porte  donne  entrée 
fous  le  dôme  ,  &c  vous  apercevez 
en  face: une  arcade  décorée  d'une  fon- 
taine,' qui  fîe  répand  par  un  mafque 
dans  deax  coquilles  ,  dont  Teau  eft 
reçue  dam  une  cuvette  où  font  deux 
chevaux  de  plomb  de.  grandeur  na- 
turélle.  L'un  femble  boire  >  &  a  près 
de* lui  un  enfant  quijemboucke  une 
€onque  marine  ^  l'autre  boit  dans  une 
coquille  que  tient  un  autre  enfant.  Le 
.fond  de  l'arcade  eft  garni  de  glaçons 
&  de  deux  palmiers ,  avec  deux  Génies 

Sr 


Chan- 
tilly* 


dans  le  iumc  tenant  ibi  cmtl  yi  oè  Ton 
in  qàe  Lonis^Henti  xie  fibxtrbcm'» 
achevé -en  1735  ^^  bicunens  ».  qa*it 
avott  commencés  en  171 9^    ~ 

Les  deux  tSes  des  écimes  fémtéef 
|>ar  te  dôme  »  condennentrde  «a^œ 
-fang  ÊdîflGfluice  ohefaux  ,'ccztfd  me 
^cenCTsngtpovckjiiÀceecÀté^  &n<Mir 
les  de»  â£s4e<»c^.q«ackte.^ 
murs  ornés  «^der^  deceif  ,.£mc|>eiv 
<:4s  de  douze  croîfëai  de  face  rdiaque 
i>oat  eft  terminé  par  itn^  poivîoacîc* 
Waire  -fermée  en  «d^de-foor ,  ait* 
^ilbus  ide  lavouce»  a.vec  deaz  chafes» 
-l'une  au  loop  >  l'autre  an  faxig;liex:»  Uf 
a  âa^^ledus  (te  ces  écorîes  xâtK^oanté 
appartemens  de  maître» . 

Le  manège  découvert  qui  eft  fort 
l^eaii ,  fait  face  au  châceau»  Sa  façadfe^ 
-décrit  fur  la  {»eioate  mie  fKntton  cie- 
culaîre»  Se  a  sroiis^ande&arcaxlës  av«c 
des  coloiines  Ipnupies»  EBesipcartent 
4Ein  eittablem^xt  fœraxDiDtè'd'mie  hi^ 
'oftradie  en  guillochb  ,  fur  )i*apputiée 
iaquelte  ^ft  étevé  un  trophée  jt^c  te 
chiffire  4e  SL  A^  S.  accompagné  d-armes 
ôc  de  gaidimdes  xie  fleurs ,  &  termine 
par  deux  chevaux.  Lts^  clefs  des  a^- 
<ade$  font  ornées  d'ammaua  &  de 
trophées  ^^aâe» 
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Cette  façade  doit  arotr  un*  pos  pa-  ^^"^'''****^ 
Villon  i  dsoite  pareil  à  celui  de«  ^cu^   C  h  a  m- 
ries  ;  U  eft  commeno^  ,  &  Tatcade   *  ^  ^  ^  *• 
Ja  milieu  iett  <i'entrée  ae  boarg  àt 
ChannUy. 

L'încérieut  da  mané»  forme  «a 
rond,  de  vîmc  4^fes  de  diamètre  » 
«erminé  par  Hi  lourdes  remifes,  qui 
commufli^e  à  celle  des  cbefiiU.  La 
boulatigene  eft  à  droite,  ^au-deiTu» 
logent  les  getitîlçbomtTies  ,  écuyers^ 
&  officier  s  des  écuries  8c  des  chenils. 

jLa  face  ^de  cette  cour ,  vers  ie  ré^* 
£srTmr  ,  eft  compofée  d'un  paml  l}£^ 
dment ,  <)uî  renfèroie  d'un  câié  le^ 
grand  dieitU  <l'été  de  ré<|uij^e  4» 
«rf  y  jomé  d'une  fontaine  ,  avec  uite 
cète  de  cerf  4^m  |e<^e  de  heau  dativ 
«oe  cuvette  pour  abreuver  les  ditei>s. 
JL^eTautoe  côté  fout -deux  autres  cIm^ 
nils ,  xlont  l'un  foçt  J'hiver  àîéqui- 
page  du  xerf  r  on  y  voit  une  'fon- 
taine avec  un  chien  -,  le  fécond  <Sff: 
j&eSAné  à  l'équipage  «du  HfXï^ier  v^ilf 
a  jpareiiWnaem  une  <:avette ,  dansla^ 
^eMe  une  huse  4e  iangtier  jette  À^ 
feau* 

Le  fwSlan  des  Rendes  6c  celui  des^ 
chenils  terminent  ccsbâtimens  du  cô- 
té du  réfscvok.  La  porte  ^ft  décorée 

s  vj 
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ÏSSSSïSxIe  deux  pilaftres  carrés  ,  donc  les 
C  H  A  N-  bandes  font  ehareées  de  trophées  & 
ï  i  I»  1  y.  furmontées  d'un  fîonton ,  dam  lequel 
eft  une  chafîe  au  fahglier.  Les  Figures 
de  Diane  &  de  Cyparifle  qui  pare  fon 
cerf  de  guirlandes  de  fleuri ,,  pofent 
fur  la  rampe  à  Taplomb  des  pilaftres. 
C  eft  Aubert  qui  a  donné  les  deffins  de 
^e  bel  édifice. 

L    E      P    A   R    c. 

De  la  terraffe  où  fe  voit  la  Figure 

.'du  Connétable ,    on  defcend  par  un 

magnifique  efcalier  dans  les  jardins, 

une  des  plus  belles  productions  du 

génie  de   le  Noflre.  Le  préfent  que 

;  Ta  nature  leur  a  fait  d'une  {a)  rivière 

.  qui  les  partage  ,  &  forme  dans  fa  naif- 

.  fahce  une  ctfcade  ^  eft  une  faveur  inef- 

.  timable  par  Tagrément  des  eaux  jail- 

.li(fantes  quelle  leur. fournit  nuit  Se 

jour. 

On  aperçoit  d'abord  la  fontaine  de 

.  la  gerbe,  une  pièce <l'eau  à  droite  qui 

fymmécrife  ayêc  Içis  foffés  du  château , 

un  bras  du  grand  canal  ,  &  fur  les 

côtés  le  parterre^  orné  de  dix  baflîns  j 

(a)  1$.  Nonette  qaifaiTc  à  Scnlis. 


ceux  des  milieui  font  en  miroirs.  Le  ' 
tout  eft  termine  par  un  fer  à  cheval  C  h  a  k- 
avec  des  buttes  de  marbre,  une  allée  t^ï"-*-*^ 
au  milieu  mène  a  la  foret  de  Hallette, 
La  terratlè  eft  décorée  de  ûx  co« 
lonnes  Tofcanes  accouplées  &  ifolées,. 
avec  deux  Figures  dans  des  niches , 
.du  pied  defquelles  fortent  trois  nap* 
pes  ,  qui  retombant  dans  un  petit  baf- 
fin  y  fe  réuniiTent  en  une  dans  le  fo(fè 
régnant  le  long  du  mur  ,  &  où  font 
^trois  jets.  Le  mur  qui  foutient  la 
rampe  de  Tefcalier  eft  percé  de  niches 
locaillées ,  ôc  occupées  par  deux  Fi- 
gures de  Beuves.  L'eau  de  leurs  urnes 
&  celle  que  jettent  les  enfans  qui 
grouppent  avec  ces  Figures ,  retom- 
bent en  nappe.  Il  y  en  a  de  plus  une 
troifième  au  milieu  »  qui  fort  deflbos 
des  rochers. 

L' Orangerie 

Placée  fur  la  gauche  ,  eft  un  fort 
beau  morceau  d'architefture  ;  fon  pat- 
terre  a  cinq  jets  jouant  jour  &  nuîr. 
Celui  du  milieu  eft  orné  de  fix  dau- 
phins qui  dardent  de  Teau.  L'éfcalier 
qui  y  defcend  ,  eft  accompagné  de 
deux  fontaines  en  buffets ,  d'un  maf« 
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mon  faifaiir  nappa  y    êc     de    quatre 

tpbiïis.  Lç  long  de  la  fecre  on  voit 

autre  buffef  forme  d'un  dauphin  5c 

I       de  deux  mafqae*.  L*eau  des  deux  pre- 

y    miers  combe  dans  un  pttîr  canal ,  ou 

elle  fait  jouer  rroK  chapeaux  ,  &  i  !i 

'         rère  paroir  un  loup  matin.   Au^dellu^ 

eft  une  petite  fontaine  former  par  ik 

gremniilles  Se  un  champignon, 

La  galerie  des  cerfs  fait  TcqucEre 
avec  U  ferre  de  Toc angerle.  Elle  eft 
ouverte  en  arcades  far  le  parterre ,  8c 
ornée  en  dedans  de  cerfs  qui  portent 
au  cou  des  guirlandes  de  feuilles  de 
chêne,  il  règne  tout  du  long  un  petk 
foffe  fourni  ptr  une  fource  ,  où  les 
habîtans  de  Chantilly  viennent  puif^" 
de  Teau,  A  un  des  bouts  de  cerre  ga- 
iùdtmi  tcouff^  >vep«^f  oiangeiie  U  ^e 
de  fpeâacte  élégamment  «décerne  >  Ic 
i  l'autre  excrénrité  h  pavilfon  des 
ituves. 

Un  petit  canal  fcpare  rorangeric 
1^  rîle  f Amour .&  ëe  celle -daSois 
Veiït,  oà  ctoèspoaâx|uea  detseilhge 

L'Île   d-cî  iB^ts^  Vci({.T 
Aen£bfii9e  les  |eax  4e  bgsgat  y  4e 
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4|mUes  6c  <ie  galet.  Ce  dernier  eft  au- 
tniliea  d  uoâ  faite  décorée  de  x^aacre  Ch  ah- 
buftes  «nti^ues .,  donc Jcs^raperles  font  ^  *  ^  ^  ?* 
de  poi^yre*.  Sut  la  dioitie  on  trouve 
un  apparemment  vert  >  compofé  de 
trois  petites  Mies  de  treillage  &  d\ia 
pordM|ue  f^i  jen&rme  ua  bamn  çimré 
avec  deiDc  dcagom  dont  les  yeis  fe 
çombaitent» 

L*î  I.  E   d'à  uouk^ 

^  A  Vetttfsèc  ibnt  de  pUs  berceaux 
.teurnftn»,  <qui  aboiitidènti  une  faller 
déeouv^ce  avec  'un  bai&n.  Les  jeox 
de  la  balançoire  ôc  de  la  bafcub  oc- 
cupent deux  boiquets.  £nfuice  eft  im 
beau  jet  quà  s'c^e  du  milieu  d'un 
'porti<|tte  de  .cceilla^  d*4ui  fort  boa 
jgoât.  A  ta  pointe  de  cette  île  on  dé^ 
couvre  le  temple  de  Venus.  Une  fu- 
^petbe  décor^ion  wde  coeiUage  en  co» 
Jçmrve^  Iom<}ues  le  xevèc  extéxieurer 
:inent.Lefr<>mon>pré£ente  les  cplombe^ 
de  Vénus  y  le  flambeau  &  les  âecbes 
de  l'Amour.  La  baluftrade  qui  eou^- 
roi^ne  ^e  ^ahnc  rédiJice.  4îft  ooiée  de 
vafes  &  de  corbeilles  de  fleurs.  Un 
-Teftibule  deâtoé  aux  ;gentilsboffmies  ' 

;du  ']?^^ija<»^fiÊé(àà^  fq^fjO 
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puts  ,  ornés  încériéaife?ifcttit  ^e^'dudt^ 
'<S*Aii*  -p^ons  qm  combine  fnceJKiflataieir 
»  tti  ».  v|ian$  des  cavcttC5  de  mazbraL  Lé»  '4mi' 
l»afare$  def  croifées  préfemMlc;  des 
cbi^eliers  dont  Téau .  eft  -recii4  dafli 
deèyifes  d*a!btheiigsiti££  ,4tef  Icf  iNirdi 
idefi|aéls  fonc'^iffif  'dé'^iecie  ^l^fttottrt. 

Sarentes,*  circulent  fout  dt-Èkflât'mtM 
ttfâlon.  Huit  tableaux  dêrinjets  ffr 
lans  &  de  jeux  cbampètits-  peints  par 
AoirrA^r  en  ornent  les.  tninleaax.  An» 
deffiis  ibnt  des  Anjdôr^'ièii'  «sasujeat 
te  on  aperçoit  .dahs  l^  éipatie»'  fspé* 
rieurs  encre  les  fenfetfés^^  Dattàé^LUa, 
Vénus  endormie ,  cistte'Déeflê  avec 
l'Amour.  Le  plafend  repréfente  Vénus 
entourée  des  Jeux  Se  des  Ris.  Toutes 
lereaux  de  ce  falon  fe  réunifient  pour 
tomber  dans  un  canal  par  une  chute 
circulaire. 

Au  fortir  de  ces  lieux  enchantés , 
vous  gagnez  la  partie  gauche  du  châ- 
teau vers  la  galerie  des  Cerfs  ,  &  vous 
Trouvez  dans  le  haut 

'       Les  Cascades  de  Beauvats. 

On  y  monte  par  quatre. rampes  or- 
nées de  Figures  de  ntarhre  dans  leurs 
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'extrémités.  Ces  cafcades  font  formées  ! 
de  cinq  mafcarons  tombant  par  deux    Chak- 
coquilles  dans  un  baffin  lonç  où  il  y    *^*'^^* 
a  dix  jets.    Le  tout  eft  rocaille  ,  &  " 
chaquéjpilaftre  a  uh  chandelier  d  eau. 
Au-deflu$  eft  une  rigole  qui  en  a  fept, 
&  une  pièce  d*eau  cintrée  à  oreilles 
avec  trois  jets. 

Les  potagers  font  peu  éloignés ,  & 
au-deflous  dans  un  parterre  de^azon 
fe  voit  un  baflin  carré  long ,  d  où  s'é- 
lève une  gerbe  qu'accompagnent  huit 
jets  ,  dont  quatre  fôrtent  des  angles. 

Une  allée  double  de  tilleuls  plantés 
entre  ce  parterre  &  les  cafcades  de 
fieauvais  >  conduit  à 

La  Fontaine  de  la  Tenaiilï. 

C'eft  une  gerbe  qaî  fort  d'une  coupe 
portée  fur  un  eros  piédeftal ,  d'où  elle 
retombe  dans  le  baffin  par  quatre  mat- 

3ues.  Plufieurs  jets  cachés  s'élancent 
u  pourtour  de  la  rampe  de  gazon  qui 
environne  cette  fontaine. 

Le  Pavillon  Romain 

Placé  dans  les  potagers  décrit  une 
forme  ellyptique.  Des  treillages  dorés 


4tf  VoTiiot  Pirroâtt^tri 
'pdukts  woc  des  iteiM  oc  cIm  Etuccl 
ciurees  de  ftuics  »  fi  ARutoumiK  ICinR'ff 
mCm  tmicentle  {dus  oéoLf  elpttter» 
fuiBiciit  fil  décof ACioii  mténcoKCm  Dfli 
drax  cotés  uMt  de  petits  oMmtt 
OTales.,  omés  dm  le  mSme  gpift 
Chtcim  a  une  niche  occupée  jpK  v» 
champignon  d*eto  fimnant  ctois  Mp- 
pes  9  &  fbiicetta  for  im  *  médooche 
accompagné  de  detcr  daqfAiiK  Aiir 
deflôs  de»  qoaae  oaverturos  de  et 
pavillon  on  a  peine  éct  cori^Ules  dt 
fleurs  I  lejplafondpffire  un  ctelTagni 
arec  des  oifeaux. 

La  GHAKDE  Citicâ.i»a 

Eft  di vîiîie ,  ponr  ainfï  dire ,  en  deux 
parties*  La  première  décric  d'abord 
une  forme  circulaire  ^  avec  quatre 
gradins  de  gazon  8c  fept  chandeliers. 
Au-deflbus  on  voit  un  baflin  qui  a  dans 
fon  milieu  un  rocher ,  d'où  fort  une 
gerbe  entourée  d'un  cordon  de  huit 
jets ,  laquelle  fait  quatre  nappes  gar- 
nies de  quinze  jets.  Huit  chandeliers 
fourniflènt  dans  un  baffin  plus  bas, 
dix  mafques  dont  huit  places  au  haut 
d'efpèces  de  gaines  al  bandes  de  gla-« 
çons  >  enrremêtées  de  parties  cinttées 
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&'rocaillées  qui  forment  6t  buffets,  ' 
fiuc  fait  jouer  un  mafque  avec  deux  ^^^^^ 
dragons.  Ce  tuflin  à  de  plus  treize  Jet» •  T  '  ''  ^  *• 
Cette  première  partie  de  la  grande 
cafcade  eft  teanince  par  un  baffin  oc- 
togone garni  de  cinq  jets  ,  &  pkcc  fiît 
un  grand  palier  où  aboutirent  Hx  al- 
lées, La  faconde  partie  commence  par 
deux  efcaliers  touruans,  avec  quatins* 
chandeliers  ,  entremêles  d'aurant  de 
jets  qui  retombent  par  deux  longues 
nappes  dans-  un  bamn  ,  dont  Tes  pan- 
neaux des  murs  font  rocaillés,  &  d'oil 
«'élèvent  fix  Jets.  Cette  eau  forme  une 
autre  nappe  dans  un  baffin  garni  de 
quatre  jets ,  8c  fur  les  cotés  de  deux 
xnafcaronsqui  fourniffent  deux  rampe& 
xl'efcatier  ,  bordées  de  deux  rangs  de 
chaiideliers;&interrompuespar  quatre 
paliers  avec  un  jet  :  au  miBeu'font 
cinq  nappes.  >  tombant  dans  autant  de 
l>a(un$  garnis  alternativement  de  fb* 
ieils  &c  de  quatre  jet^Toutes  ces  eaux 
fe  réunilfent  dans  une  première  pièce 
où  foat  Gx  jets  »  puis  dans  une  fe-* 
conde  où  il  y  en  a  quatre  avec  on  fo* 
leil  t  &  enfin  dans  un  baffin  cintré  ^ 
accompagné  de  deux  autres  plus  petitl 
Se  carrés. 
•    On  voit  dans  le  dernier  bofquet  d« 


4iS  VoYAC*  PïftrfàiTïQVi 
'ce  c&té-U  àiie  Figofè  pn^eftre  en 
^"^!?   pierre  àa  grairfA  Coidè  i  »  une  pièce 
*"'*^   tfcattcatirfeavecim  /et»  qoi.s'âève 

i  fofxâttce  pieds  ;  [on  le  noinitte  le 

gnmdjer. 

Il  pAYttLo«r.]ifi  MAksb 

£ft  ao  bout ,  &  ranfértne  laf  jpdinpe 

3 al  fournir  le  réfenroir  des  eaux  nantei 
u  chareàtt ,  que  la  rivière  ne  pe^ttfu 
faire  jooer  [ii)t  A  Tex^^niicé  4â  peck 
canal  qui  (ait  aller  cette  pompe ,  tous 
trouvez  le  pavillon  <fes  eaox  ,  où  eft 
une  fbttrce  rhinéralfe  tombant  par  un 
i>ouiIIofl  de  deux  pouces  >  énrooréde 
huit  jets  dardans  ,  dwt  un  baflSn  oc« 
rogone  d'une  feule  pierre.  Au-deflus 
il  y  a  un  canal  d*eau  de  (ource ,  &  fut 
Ja  gauche  un  petit  boii. 
^  Du  côté  oppofé ,  &  fur  kt  droite 
du  château ,  on  monte  par  une  rampe 
de  fer  au  réfervdlt  des  fources  :  neuf 

(a)  II  y  a  à  Chantilly  une  manafaâare 
de  Porcelakie ,  donc  M.  Grayaoc  eft  direc* 
tcur.  On  y  exécute  des  grouppes  de  Figures 
en  bifcuit,  donc  la  pàcc  cft  la  même  que 
ceHe  de  Sèvres.  Un  moulin  place  près  du 
pavillon  de  Manfe  ,  fait  mouvoir  douze 
meules  qui  préparenc  la  matière  de  la  pâte. 
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foupapes  poHcnt  aux  j>ts  da  parterre 

&  de  1  orangerie  Teau  de  la  rivière  de   ^  ha  m- 

Senlis,  qu'une  voûte  y  a  amenée,  t  m,  r^ 

Le  Canal  des  Truites 

Eft  dans  ce  bois ,  le  long  de  la  grande 
allée^  On  Ta  ainfl  appelé  d'une  crès^ 
belle  fource  qui  le  fournit  en  partie , 
&donc  Teau^  pour  la  fraîcheur  &  la 
tranfparence ,  ne  peut  mieux  être  com- 
parée qu'à  la  fontaine  du  Ris  ^  orne- 
ment des  jardins  d'Ârmide.  Ce  canal 
eft  terminé  par  une  cafcade  formée 
d'un  bouillon  qui  fait  aller  cinq  nappes» 
qu'aiscompagnent  f\x  jets  fortant  des 
rocailles ,  &  qui  par  une  rigole  faifant 
nappe ,  tombe  dans  le  canal^ 

Le  chand   CA;tfAi. 

On  va  enfuite  vers  la  grande  chute 
d'eau  qui  eft  circulaire  ,  &  a  quatre 
nappes  qui  moutonnent  ;  fon  étendue 
qui  eft  de  quinze  pieds  par  le  haut , 
^'élargit  vers  le  bas  julqu'à  trente. 
Placée  à  la  tète  d'un  canal  de  trois 

3uarts  de  lieue,  elle  topibe  d'abord 
ans  une  pièce  4*e^a  à  pans  de  cinq 
à  Cix  arpens.  Un  bras  de  la  rivière  de 


4j6  Vor AOB  PiTtokssQirB 

'  Senlis  qui  la  forme ,  pafi&  aupanmor 

Cnam-   jjuis  un  baflîn  cle  qoaranee  totfef  de 

T»»r.   diamètre.  La  vafte  prairie  <|ti'«frefek 

rivière  ofifroit  la  nature  toute  fimple^ 

&  fans  autre  -ornement  qae  des  ee^ 

tiaux  dont  elle  étoit  tQu|oars  couTcrte. 

Depuis  quelques  aiuiees  ie  Prince  7 

il  fait  conftruire  an  luMEneâu  &  pltmer 

nn  jardin  anglois  fur  les  4effins  de 

M.  U  Rou    L  un  &  f  autre  fonf  ea-* 

tourés  d'un  canal  dit  dois  Morfondost 

&  occupent  quatorze  arpens, 

LsHai^iaw 

Eft  formé  de  fept  b^titnens  i^fy^ 
fés  irrégulièrement  »  dont  une  ptrriê 
eft  couverte  de  chaume.  Ils  font  entre- 
mêlés de  vaftes  tapis  de  gazon.  L'un 
de  ces  bâtimeiis  renferme  Tétable; 
l'autre  le  moulin  avec  le  jardin  du 
meunier  à  côté  ;  un  troifièiTie  la  cui- 
fine  près  de  laquelle  eft  un  berceau  & 
un  puits^  On  prendroit  la  falle  à  man- 
ger pour  une  allée  dont  les  arbrci 
forment  un  cintre  élevé;  fes  fîèges 
imitent  des  canapés  de  verdure ,  & 
des  grouppcs  de  fleurs  font  plantés  en 
pleine  terre  fur  le  plancher  :  quelques 
ouvertures  ménagées  ç4  &  là  ontre  les 
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4)ranches' des  arbres  kilTent  uneiffuei 
à  la  laouère  da  jour.  Le  cinquième   Chah* 
Htimenc  renferme  une  falle  de  bil-    Tmiii» 
krd }  le  cabinet  de  ledure  fe  trouve 
^Jins  le  ilxièmeé  Le  dernier  nommé 
la  grange  »  eft  un  erand  falon  avec  un 
âeurifte  &  deux  cabinets.  Sa  décoration 
extérieure  n  offre  ou*un  mur  »  dont  les 
ouvertures  font  fermées  de  contre- 
vents où  l*on  a  pratiqué  de  petits  pan* 
neaux  de  vitres  en  plomb  qui  font  cen- 
fés  écbùret  le  dedans.  Tout  cela  fait 
illufion  •  8c  la  furprife  ne  peut  s'ex«    * 
primer  a  la  vue  de  l'intérieur  o^  1  on 
a  réuni  Félégance  i  la  richeflè  de  Iz 
décoration*  Vt$  pilaftres  Corinthiens        • 
accouplés  fupportei^t  une  frife  ornée 
de  confoles  ic  de  guirlandes.  Au  pla« 
fond  on  a  peint  des  Amours  tenant 
des  Seurs.  Les  croîfées  Se  les  trumeaux 
de  glaces  dont  les  joints  font  cachés 
par  des  moitiés  de  luftres ,  font  ac-- 
compagnés  de  rideaux  de  tareras  cou- 
leur de  rofe  relevés  avec  grâce.    Un 
folTé  d'eaa  vive  fur  lequel  on  a  conC- 
truit  de  petits    ponts    de    bois,  fert 
de  clôture  à  ce  hameau  &  au  Jardin 
Anglois. 
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Chan-  Jaïidin    Am^lois. 

^  1 1 1.  T. 

Ce  jardin  eft  coupé  de  ruifleaux  qui 
ferpencent  entre  des  gazons  y  &  de 
rians  bofquecs  donc  la  nature  feule 
femble  avoir  fait  les  frais.  Ici  vous  êtes 
arrêté  par  un  torrent  qui  tombe  en 
nappe  ,  &  près  duquel  s'élève  une 
grotte  couverte  de  verdure ,  dont  les 
piliers  naiffenc  du  milieu  de  Teau.  Li 
eft  une  gare  avec  de$  pyrogues  {a)  que 
Ton  conduit  foi-mème.   Plus  loin  la 

fuîneuette  formée  de  petits  berceaux 
élîcieux  ,  couverts  de  chèvrefeuilles  : 
\  un  plus  grand  percé  d'arcades  s'élève  * 
entre  deux  canaux  bordés  de  fleurs. 
Enfin  vous  découvrez  un  rocher  placé 
fur  un  monticule ,  d'où  l'eau  fuinte  de 
tous  côtés  pour  former  de  petits  ruif- 
feaux.  Des  arbres  que  l'art  y  a  placés 
paroiflent  y  avoir  cru  d'eux- mêmes.  Ce 
irocher  eft  précédé  d'un  joli  canal  ;  ÔC 
de  là  par  aes  percés  habilement  mé« 
nages  y  on  découvre  la  nappe  placée 
à  la  tête  du  grand  canal  qui  femble 

(a)  Petits  bateaux  faits  d'un  feul  morceau 
ée  bois  d*aune ,  où  trois  perfonnes  peurenc 
tenir» 

tombée 
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tomber  dans  le  premier.    Des  allées  .^'^^^^^^ 
tormeufes  &  couvertes  cstonduifent  à    Ciiân- 
un  petit  canal  fourni  par  deux  ruif-    "^  *  ^  ^  ^* 
féaux  formant  un  doux  murmure  à  fes 
extrémités  ,  après  avoir  ferpenté  4a4is 
le  bois. 

Le  Pavillon  Chinois 

Eft  au  centre  d'un  nouveau  laby* 
rinthe ,  dans  les  carrefours  duquel  on 
lit  des  énigmes  portées  fur  des   co- 
lonne^ ou  ioutenues  par  des  enfans  de, 
marbre.  L'extérieur    de   ce   kiofque 
offre  des  caraûères  Chinois  ,  des  fon- 
nettes  &  des  Figures  d'hommes  &  de 
femmes  aflifes,  jouant  des  inftrumens. 
La  lanterne  dont  il  eft  couronné  ferc  . 
i  placer  des  mufiçiens,  qui  fpnt  en-. 
tendus  au-dedans  »  fans  être  aperçus. 
L'intérieur  eft  orné  de  femmes  Chi^ 
noifes  peintes  fiir  bois  ,' qui  portent 
des  torchères.  Quatre  niche«  fontoc- 
cupées  par  des  canapés  >  &  deux  grands 

iibleaux  relatifs  aux  amufemens  de« 

Chinois ,  les  accompagnent.* * 

'  L'Etang   tt   SiiVxi;'  !  ^  . 

Conduit  à  la  fonc^int  de  ce  notti 
ly.  Partit.  T 
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'**''**'*^  entourée  de  baluftradcs  de  pierre.  Son 
^  **  ^  •*-  eau  eft  des  plus  limpides,  La  maifon 
f  i  fc  n.  g^  j^  p^j.^  ^g  Silvie  font  attenant  :  c*eft 
un  petit  bâtiment  d'un  feul  étage  i 
rez  de  chaufTée ,  avec  un  parterre  de 
gazon  entouré  d  orangers  ,  &  d'un 
grand  berceau  circulaire  ,  à  l'entrée 
duquel  on  a  placé  le  bufte  en  marbre 
de  Silvie.  Il  y  a  un  bofquet  au  bouc 
fermé  de  murs.  Ce  lieu  a  »  dit-on  , 
reçu  ce  nom  de  Tode  que  {a)  Théo» 
phile  y  fit ,  intitulée  la  maifon  de  SihiCi 
^  dans  laquelle  il  célébra  fous  ce  nom 
}a  Ducheiïe  de  Montmorency  (Marie*^ 
jFélixde^Urfîns)  en  reconnoifèncè  de 
la  recrâte  que  ce  pocte  avoir  trouvée 
»  Chantilly  chez  le  Duc  de  Monc^ 
morency  ,  après  1  arrêt  rendti  contre 
lui  le  J^Aoûc  i6tip 

La    Mémagsrii 

Placée  ^e  Taùtre  côté  du  grand  ca^ 
nal  )  eft  à  l'extrémité  oppofée  du  parc. 
La   première  de  fès  coun   eft    ei» 


(a)  Théophile  raraommé  Viaut  »  né  à 
Clérac  dànè  r^cénoii  en  1^90  ,  mort  en 
lé  16  y  auteur  cTone  mauvaifc  ttagédic  io*- 
JâiMePyramelcTiatbd. 
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rampe ,  &  ornée  de  cinq  pavillons  : 
on  trouvé  cFabor  A  *fûr  là  gâuchfe  ïe  baf-  C  h  a  n- 
fin  des  caftors  qu'on  a  diminué  depuis  t  i  ^  i*  ^• 
qu'il  n'y  en  à  pms.  Dans  cette  cour  eft 
une  grande  pièce  plantée  d'arbres  , 
« vec  un  baflîn  qui  fait  plùfiéiirs  nappei 
jufquen  bas.*  On  y  voit  la  fable?  dit 
pot  de  terre  &  du  pot  de  fer.  DiiFércns 
pavillons  fer^erit  à"^  renfermer  des 
animaux  rares  venant  des  pays  étran- 
gers ,  tels  qu  un  aigle  ,  liné  vache  X 
cinq  pieds ,  tin  motitoh  Languedocien 
à  quatre  cornes ,  un  furet  oes  Indes  p 
un  âtk i  un  cfiietiloù^  »  d«s  chèvres 
de  Gui^e  »  écc.  Toutes  les  cours  dé 
tes  pavillons  ont  chacune  une  fon- 
taine rocàillée,  arec  des  animaux  peinte 
de  couleur  naturelle,  qui  expriment 
une  fable. 

Un  peu  fur  la  droite  ,  rous  aper- 
céitei  ttii  grand  Imflîn  ,  dontlô  milieu 
eft  j)aVé  &  orné  d'u^e  colonne  de  gra- 
tAt  poféé  fur  un  piédeibl.  La  fontaine 
de  Narcifle  fe  fait  aifêment  remarquer: 
ce  Berger  fe  irtire  ,  &  tend  les  bra$ 
iv€e  ttanfport  *cmr  embrafler  la  figure 
iju'il  voit  dins  Veau. 


.*.. 


Tii 
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chak^  La    Faisamdb&ib 

Tilt  y. 

Eft  ornée  cl*un  buffet  d'çau  rocaille, 
8c  de  petits  efpaces  fermé$  de  griU 
lages  »  avec  chacun  un  baflîn  »  &  au 
bas  il  y  a  une  jolie  cafcade. 

La    Lait^jcii^ 

Offre  d"abord  une  petite  falle  or- 
fiée  d'un  long  baffin  de  marbre  ^  il  en 
•  fort  un  bouillon  d'un  pied  de  circon*' 
férence ,  fourni  par  une  rource  qui  fait 
jouer  liuit  bouulons  dans  un  bafÇn 
renfoncé  &  entouré  de  très-beaux  ar^ 
bres.  Au  milieu  de  ce  baflîn  s*clève  un 
jet  de  quarante-cinq  pieds.  11  y  a  en 
face  une  grotte  renfoncée.  Le  falon  de 
la  laiterie,  eft  rond ,  voûté  ,  pavé  de 
marbres  compartis  ,  &  conftruit  d'vinc 
ibrt  belle  pierre  blanche.  Il  règne  tout 
autour  à  hauteur  d'-appui  un  buffet  de 
brèche  violette ,  fur  lequel  font  rangés 
quantité  de  vafes  &  de  fayences  aux 
armes  de  S^  Â.  S.  On  a  creufé  dans 
ce  marbre  line  rigole  ,  ou  l'eau  eft 
amenée  par  quatre  têtes  de  béliers , 
après  avoir  paffe  auparavant  par  plu* 
£eur$  vafes  &  cuvettes. 
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^La      P'AROtSSE  Chan- 

•  ■     ■        '         ';  T  I  L  Jt  y. 

Bâtîc  dans  le  goût  moderne ,  eft  fort 
éclairée  ,  &  d'une  bonne  architefture 
en  pilaftres  Corinthiens.  On  voit  au 
mairre-Autel  une  Adoration  des  Ber- 
gers, peinte  par  HouaJJe, 


LIA  N  C  O  U  R  T 

-.  Appartient  à  M.  Le  Duc  d'ÉsûlTac. 
Sa  jfituation  à  la  chute  de  pluheurs 
montagnes ,  eft  extrêmement  favorable 
aux  eaux  qui  s'y  rendent  de  toutes 
parts  en  grande  abondance;  En  face 
de  la  grille  du  château ,  fé  pré  fente 
dans  la  campagne  le  canal  d\î  mail , 
jde  cent  quatre- vingt  coifes  de  long , 
terminé  en  pièce  d'eau  dont  la  fuper- 
ficie  fait  jouer  une  nappe  :  il  provient 
de  la  petite  rivière  de  Béronnelle  ,  & 
_fcrt  de  réfervoîr  à  la  plupart  des  baflîns 
^u  jardin.  Sa  plus  grande  beauté  eft 
d'être  emouré-^  d'un  double  rang  de 
palidades  percées  en  arcades  d'environ 
quinze  pieds  de  haut.  Sur  le  bord  du 
chemin  on  voit  la  ménagerie  &  la  lai- 
terie récemment  conftruite  en  marbra 

Tiij   ^ 


■  ■■ffc 


C  O  0  K  T. 


L  I  AN- 
O  HAT. 
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blanc  t  que  des  vafes  Se  trois  fontaines 
décorent  agréablement. 

Entre  ravant-cour  Se  le  grand  ch^ 

min,  on  a  creufé  un  £olTé  plein  d'eau 

qui  fe  décharge  dans  un  canal  par  une 

nappe  de  dix  pieds  de  haut.  Sa  droite 

eft  appuyée  fur  un  quinconce  d'ormes» 

Se  fa  eauche  fur  le  corps  des  écuries» 

dont  le  fond  fe  termine  en  un  donne 

d^une  noble  &  belle  architeârure  ,  qui 

leur  fert  de  veftibule.  Ces  écuties  qui 

onr  pu  donner  ridée  de  celles  de  Chan« 

tilly  9  font  voûtées  &  remarquâmes  pat 

leur  (implicite  Se  leur  folidité. 

Des  fofTés  renfermés  entre  deax 
plate-bandes  de  sazon  entourent  le 
château  :  ils  font  bordés  d'une  belle 
baluftrade  du  côté  du  parterre  &  de 
Tavantcour.  L  efcalier  mérite  de  fixet 
l'attention  des  curieux  par  la  coupe 
hardie  de  fes  pierres  fufpendues  en 
lair  fans  aucun  appui  apparent.  Le 
ialon  fait  en  galerie  eft  un  chef-d'œuvre 
de  goût,  tant  par  la  jufteflTe  de  fes  pro- 
portions ,  que  par  la  fagefle  de  fes  or- 
pemens.  Son  architedure  eft  en  pi- 
Jaftres  Corinthiens.  On  y  admire  ûx 
deflus  de  porte  peints  en  grifaille  ,  & 
imitant  le  bas-relief  d'une  manière 
4  faire  illufion  :  ce  font  des  jeux  d  en- 
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fans.  Les  amateurs  connoUTenc  le  raient    L  i  a  n- 
de  M,  de  la  Porte  pour  -ces  fortes  d  ou-   c  o  u  k  t. 
yrages. 

La  face  du  château  vers  U  levant , 
répond  à  un  parterre  compofc  de  plate* 
bandes  de  âeurs.qui,  conune  autant  de 
rayons  ,  fe  rendent  à  un  baffin  au  mi« 
lieu  duquel  eft  un  jet  d'eau.  Vn  am* 
phithcâtre  de  verdure  &  de  forme  or- 
oiculaire ,  où  Ton  place  les  orangers  ^ 
fert  de  fond  à  ce  parterre.  A  gauche 
font  les  bains  j  bâtiment  gracieux  qui 
contribue  â  fa  décoration. 

Le  parterre  d'eau  fltué  au  couchant, 
eft  dinfé  en  deux  parties.  La  première 

Ï4us  élevée  renferme  dans  fon  milieu 
a  fontaine  de  la  Perruque ,  conâftanr 
en  un  guéridon  de  fix  pieds  de  dia- 
mètre &  à  deux  gradins.  Plufieurs 
^ompartimens  de  fleurs  l'environnent  \ 
fur  une  bande  de  gazon  qui  règne  dans 
toute  fa  largeur  font  pofes  feize  chan- 
deliers tombant  en  pyramide  »  fit  deus; 
plus  haut  près  de  i  efcalier.  Ils  font 
interrompus  par  une  rampe  de  dix« 
huit  pieds  de  large  &  à  iept  gradins 
couverts  d'eau.  La  féconde  partie  d«f 
ce  parterre  eft  décorée  d'un  large  baf** 
fin  dans  lequel  toutes  ces  eaux  fe  pré- 
^pitent  avec  graod  bruits  Plus  loin 

Tiv 
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L,  ^ ^.  font  deux  étangs  de  quatre  cens  pieds 
;  o  u  A  T.  de  long  fur  cent  de  large  ,  ornés  d*une 
gerbe  de  fix  pieds  de  hauteur  fur  un 
d'ajutage.  Cet  enfemble  préfente  à  U 
vue  une  décoration  vraiment  théâtrale. 
Ne  feroit-il  pas  à  fouhaiter  qu'elle  pût 
être  aperçue  dans  fon  entier  des  fe* 
lierres  du  chareau  ?  Les  cafcades  tour- 
nées en  fens  contraire ,  auroient  pro- 
duit cet  effet. 

Le  grand  parterre,  dont  la  fîmpli- 
cité  &  retendue  font  toute  la  beauté, 
eft  compofé  d'immenfes  tapis  de  ga- 
zon ,  foutenus  de  deux  quinconces 
plantés  en  hêtres,  La  tête  du  canal  qui 
du  côté  du  château  forme  un  vafte 
baflSn,  le  couronne.  Ce  canal  ombrage 
dans  fa  longueur  d'allées  d'ormes,  eft 
terminé  par  une  chute  d'eau  furmontée 
dune.gerbe  placée  au  cei)tre  d'un  grand 
baffin  entouré  de  platanes.  Derrière 
s'élève  un  théâtre  de  verdure  fait  pour 
jouir  du  fpeAacle  de  ce  riche  morceau, 
£c  pour  mafquer  la  faifanderie. 

A  gauche  du  canal  font  les  bofquets 
de  l'Èglife,  ainfi  nommés  à  cauie  de 
Ja  proximité  de  la  Paroiffe,  Celui  qu'on 
appelle  le  bofquet  Anglois  eft  enfermé 
dans  un  chênaie  ,  &  divifé  en  compar- 
timens  remplis  de  maflîfs  de  fleurs. 
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Un  qiiînconcô  d'épines  couri)éés  en  ber- 
ceau en  occope  le  centre.  Lés  àtfcrès'    L  »  ^  n- 
bofquers  renferment  dîf{=éreif  cabinets   ^  b  u  »  t. 
5c  allées  tournantes  qui  condbîfent  à    ^ 
la  grande  gerbe  dont  j'ai  parlé. 

Ceux  qui  font  placés  à  la  droite  du 
cariai  offrent  plus  de  viriétéi  En  fe 
rap|>rochant  du  château  ôiï  tencomre 
d'abord  kf*  petit  rocher  :  c'eft  ^line  caf- 
eadé  qui  tombe  dans  un  baflin  ,  & 
fcrue  enfuite  une  pièce  d'eau  en  mi-^ 
roir  dans  la  falle  dite  des  bouillons , 
patce  <5u'îl  y  en  avôit  troîf .    - 

Plus  loin  eft'  le  gtikd  rocher.  L  ar- 
xhitefte  n*a  cherché' fei  qti*à- imiter  la 
fim^le  -ttàtûre.  Onf^ÎRjit  que  la  tête 
d'une  rivière  s'eft  fait  Jour  à  travers 
un  rocher  brut  en*  apparence  ,  pout 
tomber  avec  beaucoup  de  fracas  dans 
une  vafte  piêce-tJ^au  entourée  de  til- 
leuls. En  avançasit  -on  trouve  la  falle 
du-  grand  jet  de -cent  pieds  de  haut  : 
placé  dans  Ain  baflSn  oétogone ,  il  eft 
ombragé  d*un  double  rang  de  pla- 
tanes. 

Au  milieu  d*une  vafte  falle  de  ver- 
dure où  Ton  arrive  par  huit  allées ,  s'c- 
lève  une  cuvette  de  marbre  de  Carrare 
d'un  feu\  bloc,  de  douze  pieds  de  dia- 
iàè  ite  fur  deux  de  protondeur.  Les 
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'moulures  8c  les  ornemens  qui  Ten" 
riçhlATent  fonc  également  Telo^  de 
Tartifte  8c  Tadmiracion  da  connoifTeur. 
Sa  forme  décrit  an  oâogotie  ,  donc  les 
pans  préfeiitenc  dans  leur  partie  in- 
térieure des  mafcatons  &  des  mufles 
de  lions  :  des  entre-lacs  à  rofes  &  au* 
ci:es  ornemens  garnilTent  les  moulures 
de  la  goKge  donc  Tes  bords  font  formés. 
Du  milieu  de  ce  vafe  fort  une  groflè 
cloche  d*eatt  »  qui  tombant  far  elle* 
même  ^(t  verfée  en  lames  dans  on 
baflSn  par  les  niafcarotis.  Cette  cuveae 
il  précieufe  par  elle-même  >  l'eft  encore 
davantage  pat  fon  antiquité.  Les  Vé« 
nitiens  la  don&etenc  en  1 5  o«  au  Cardi* 
nai  d'Amboife ,  Miniftre  de  Louis XII» 

{>ar  reconnoiflance  d'avoir  ^  à  leur  fol- 
icitation ,  engagé  fon  maître  i  chaflcr 
les  Sforces  du  Milanez*  Ce  Prélat  en 
décora  enfuite  fon  château  de  Gaillon. 
M.  le  Cardinal  de  Tavannes  ,  Ar- 
chevêque dé  Rouen ,  ayant  ordonné  la 
démolition  de  la  fontaine  dont  cette 
cuvette  faifoit  partie,  M.  le  Duc  d'Ef- 
tiflac  Ta  achetée  ,  &  Ta  fait  placer  en 
1754  dans  fes  jardins  de  Liancourt, 

La  machine  hydraulique  qui  fournit 
le  grand  jet ,  la  cuvette  &  la  grande 
gerbe  ^  ne  doit  pas  çcie  oubliée    Elle 
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renferme  une  roue  verticale  de  cin-  ^SUSmmmaa 

Îjuaute  pieds  de  diamètre  ,  qui  porte  L 1  a  h- 
ur  fa  circonférence  quatre-vingt  caf-  cou^t. 
fecies  enlevant  chacune  vingt  pintes 
d'eau.  Comme  cette  roue  fait  fa  ré- 
volution en  une  minute ,  elle  monte  - 
dans  ce  court  efpace  de  temps  1 600 
pintes ,  en*  une  heure  96009 ,  &c  en 
vingt-quatre  heures  1 3  04000  y  ce  qui 
fait  environ  7103  muids.  La  rivière 
de  Brèche  fur  laquelle  elle  eft  placée 
&  celle  de  Béronnelle ,  fournifTentres 
belles  eaux  qui  jouent  continuellement 
nuit  &  jour.  Celle-ci  eft  une  groffe 
fource  du  côté  de  Fitz-James ,  qui  a 
été  conduite  de  main  d'homme  à 
Liancourr. 

La  (cène  change  vers  le  cbnchant. 
Un  goût  tout  différent  a  préfidé  aux 
deflins  de  la  partie  des  jardins  qui  nous 
refte  à  voir.  Ce  ne  font  plus  que  de» 
îles  ,  un  grand  quinconce  de  frèues  ôc 
un  pré  immenfe. 

Le  premier  de  ces  morteaux  dont 
l'étendue  peut  être  de  quatre-vingts 
arpens  ,  eft  coupé  en  croix  par  quatre 
canaux  qui  voht  fe  rendre  au  centre 
dans  une  pièce  d'eau  de  forme  ofto- 
gone  d'environ  fept  arpens.  Les  inter- 
valles des  canaux  font  remplis  par  des  . 
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'  allées  tortueufcs  ,  des  falles  &  deî 
cabinets  ;  cette  pièce  eft  le  plus  vafte 
miroir  d'eau  qu  on  ait  jamais  vu  dans 
un  jardin. 

Le  grand  pré  eft  carré ,  &  contient 
près  de  quatre-vingt-dix  arpens ,  qu'en- 
coure un  double  rang  de  canaux  ôc  de 
peupliers  de  Lombardie. 

Dans  l'angle  le  plus  reculé  du  quiii* 
conce  eft  l'île  fombre ,  ainfi  nommée  i 
caufe  de  l'épaiffeur  de  fon  bois  j  c'eft 
la  partie  la  plus  éloignée  ,  &  par  coii- 
féquent  la  plus  folitaire  du  parc.  Au 
bout  de  cette  île  paroît  une  petite 
maifon  (  ^  )  fur  l'eau  d'où  l'on  découvre 
un  tableau  champêtre,  tant  par  le  loin- 
tain d'une  riante  campagne ,  que  pac 
la  vue  d'une  quantité  ptodigieufe  de 
beftiaux  qui  s'y  rendent  des  villages 
cirçonvoiiins. 

En  fe  rapprochant  du  chemin  8c 
TÎsrà-vis  le  grand  pré,  vous  apercevez 
nie  verte  ,  bofquet  délicieux  &  élé- 
gamment deftiné,  dont  les  allées  qui 

(  â  )  Il  y  a  fept  petites  maifons  répandues 
dans  le  parck  Ce  lonc  des  cabinets  de  bois 
peints  en  vert,  de  forme  carrée,  qui  peuvent 
contenir  huit  perfonncs.  Pçrtés  au  milieu  dei 
canaux  fur  quatre  pilotis  ,  ils  ont  communi- 
cation  avec  les  allées  par  un  petit  pone^ 
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forment  une   efpèce  de  labyrinthe  , 

conduifent  dans  difFérens  cabinets  de  Lian 
verdure.  Le  (îlence  y  eft  agréablement  ^  ^  ^  * 
interrompu  par  le  bruit  d'une  chute 
d'eau  placée  de  l'autre  côté  de  l'île ,  & 
formée  par  la  rivière  de  Brèche ,  qui 
tombe  de  la  hauteur  de  neuf  pieds. 
Les  dcflîns  de  ce  beau  parc  qui  peut 
avoir  quatre  cens  arpens  ,  font  hon* 
neur  à  de  Villars. 

ERMENONVILLE        


Eft  une  vicomte  près  de  Sentis ,  à  ^"""^l^^ 
dix  lieues  de  Earis ,  entre  les  chemins  ^*^**« 
de  Louvres  &  de  Dammartin.  Ce  liea^ 
bien  digne  de  la  curiofité  de  tout  lé 
monde,  réunit  des  fîtes  &  des  payfages 
cfaarmans  ;  on  y  trouve  à  chaque  pas 
la  nature  la  plus  heureufe  combinée 
avec  l'art  le  plus  caché  &  le  mieux  en- 
tendu. 

On  ne  voie,  à  Ermenonville  que  des» 
près  ,  des  eaux ,  des  bois  ,  des  rochers 
&  des  fabriques;  mais  ces  objets ,  loin 
d'être  confufément  entaflfés  ,  comme 
ils  le  font  d'ordinaire  dans  ce  qu'on 
appelle  en  France  jardins  Anglais  , 
font  ici  diftinds  ,  &.  fe  font  cou-» 
jours  valoir  en  fe  fuccédanc  ou  Xe 
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S***— "^^  foutenant  par  rintelligence  qui   y  a 
Ermbnoh-  préfidé.   Chaque  genre  n'a  que  des 
ruig,     acceflbires  néceflaîres  &  analogues.  On 
voit  uniquement  dans  la  panîe  nom- 
mée VArcadic ,  Ati  cabanes  fim|Jes , 
(propres  ,  &  d'un  ftyle  qui  rappelle 
'amour  antique.    Ces   cabanes  font 
foutenues  &  couvertes  par  de  vieux 
chcnes  ifolés  ,  aux  troncs  defquels  on 
a  fufpendu  d'une  manière  pittorefque 
les  prix  des  jeux  &  les  dons  de  l'amitié 
V  jes  bergers. 

On  pafle  de  là  dans  les  forets  où  tout 
eft  foli  taire  &  d'une  grandeur  qui  infpire 
l'effroi.  Elles  renferment  dans  un  en- 
droit retiré  un  temple  de  forme  irrégu- 
liire ,  conftruit  avec  des  arbres  que  lare 
n'a  point  Ëtçonnés ,  couvert  de  chaume 
&  dédié  â  la  Nature.  Loin  de  là  fur  une 
éminence  que  rien  ne  dérobe  aux  yeux, 
6c  qui  femble  vouloir  commander  à  la 
plaine ,  eft  un  autre  temple  bâti  »  orné 
de  colonnes  »  &  dédié  à  la  Philofophie . 
moderne. 

En  pailant  de  la  partie  Ats  forets 
dans  celle  du  défert ,  la  fcène  change 
totalement.  Qn  né  voit  plus  que  de 
vieux  genêts ,  des  cèdres  y  des  gené- 
vriers ,  de  hauts  fapins  plantés  çà  &  U 
dans  les  fables  >  des  rochers  énormes 
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&  quelques  eaux.  On  erre  avec  crainte 

{)irmi  ces  objets  ;  maïs  à  la  trifte  me-  ^^^l^^^ 
ancoUe  qu'ils  infpirent  fuccède  bien- 
tôt le  plaifir  que  Von  éprouve  en  re* 
trouvant  fur  les  rochers  qui  bordent 
le  grand  lac  le  chiffre  de  Julie  &  plu- 
(îeurs  vers  de  Pétrarque «&  du  Tafle» 
relatifs  à  la  fituation  où  étoit  S.  Preux 
i  Meillerie  lorfquil  les  traçoit  (4)* 
Bien  des  perfonnes  en  les  lifant  ici  ont 
yerfé  des  larmes. 

Au  fortir  d'an  défert»  la  pklne  doit 
naturellement  patoître  belle ,  au(fî  Teft- 
eile.  beaucoup  à  Ermenonville*  Des  prés 
toujours  yerts  ,  coupés  &  arrofés  par 
un  civière  large  de  profonde  »  fur  lar 
ouelle  font  au  bouc  de  chaque  iientier 
ides  bateaux  ou  des  ponts  d  une  forme 
particulière  »  compofent  cette  plaine* 
'Le$  fabriques  qu'on  y  trouve  ibnt  ie^ 
tombeau  de  Lw^rç  »  dont  Vintérieur 
jrenferme  une  fontaine  excellente  y  un 
gros  moulin  trè$-utilei  au  pays  ,  la  mai» 
jbn  &un  vigneron  accompa^éé  d'un 
fteSoitSc  entourée  de  vignes,  enfin 
une  très-forte  tour  de  conftruûion  aor 
cienne ,  nommée  la  tour  de  Gabrielle^ 
La  diflribution  ->  les  ornemens  ^  les 
formes  extérieures  &  intérieures  ^  ka 
(n)  K^y^  ta  nouvelle Hâoïfc. 
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^'^— ^*'  meubles  ,.  tout  y  rappelle  les  temps 

£rminon-  d'amouf  &  de  chevalerie  ,  &  ce  fou- 

rtttË.     yenir  joint  à  la  fituation  du  lieu ,  ne 

manque  prefque  jamais  d'infpirer  des? 

idées  romanelques. 

Une  route  couverte ,  étroite  &  fo- 
litaire  mène  au  verger  de  Clarenf.  Il 
n'eft  peuplé  que  d*arbres  fruitiers  ,  fi 
vieux  qu'ils  femblent  n'exifter  qu'afin 
d'attelter  Tépoque  de  la  création  de 
leur  efpèce^Le  lierre  qui  les  couronne 
&  les  unit  par  des  guirlandes ,  ajoute 
aux  fentimens  religieux  qu  infpire  leur 
anciqaité*  Tout  eft  tranquille  dans:  'iô 
féjpur,  l'eau  y  coule  fafts  bruit;,  les 
oifeaux  ,  les  animaux  Se  les  poiflc^nt 
'  qui  l^habitent  viennent  à  chaque  iirf- 

tant  pâturer  avec  confiance  dans  les 
mains  qui  leur  préfentent  à  manger. 
La  ftaîcheur  &  la  folitudf  du  verger 
de  Clarens  portent  à  cet^état  délicietrtc 
de  rêverie  qui  fait  le  bonheurdes  lônes 
pures  SfC  le  tourment  des  mécbans. 
Peu  de  perfonnes  traverfent  ce  lien 
fans  s'y  arrêter  ,  même  involontai- 
rement ,  Se  tous  paroiffent  enchantés 
de  s'y  croire  très-eloignés  des  habita*- 
tions  ordinairet.  Un  moulin  cache  l'if- 
fue  de  celle-ci ,  on  le  traverfe  &  on  eft: 
furpris  de  fe  ax)uyer  à  cent  pas  feu*-: 


lement  da  château  d'Ermenonville,  î 

On  y  aborde  par  un  pont,  &  on  jouit >  Ermenor 

quand  on  eft  dans  le  falon  principal ,     ▼i»-*'* 

du  fpeâacle  raviiTahr  de  tous  les  arts 

raflèmblés,  &  des  deux  plus  belles 

Yues  poifîbles.  A  droite ,   des  eaux 

plates ,  des  prairies ,  des  troupeaux  » 

un  horizon  bas  &  des  fabriques  ,  for- 

jRient  l'enfemble  d'un  tableau  Hollan- 

dois^  A  gauche ,  des  cafcades  tombant 

librement  parmi   des   rochers  ,    des 

mafles  d'arbres  de  différentes  formes 

artiftement  contraftces  &  deffinées  fur 

im  fond  de  bois ,  parmi  lefquelles  on 

aperçoit  de  Tarchitedure  ,    donnent 

l'idée  d'une  campagne  d'Italie. 

-  .  C'eft   à  Ermenonville    que  J,  J. 

Rouffèau  eft  mort  le  i  Juillet  1778, 

igé  de  foixante-fix  ans.  On  peut  voir 

ion  tombeau  dans  tiU  des  peupliers  \ 

endroit  délicieux   &  paifible ,  fur  le 

petit  lac  près  de  la  partie  appelée  l'y^r*- 

cadie.  Voici  l'épitaphe  que  lui  a  faite 

M.  Ducis  : 

£atre  ces  peupliers  paifibles 
Rcpofc  JeanJacquos  RoufTeat!, 
Approchez  ,  cœurs  droits  &  fcnfibits  « 
Vocre  ami  dort  fous  jcc  tombeau,. 


n 
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M.  Moreau  le  jeune ,  deflinateur  & 
:&MiNON«  eraveut  de  la  chambre  &  du  cabmet 
y^^^^     du  Roi,  a  deflîné  d'après  nature  & 

i;ravé  ce  tombeau  >  avep  la  vue  de 
Ile.  .  .,  ; 

ErmenooyiUe  qui  ti  était  ajitrefob 
qu  un  marais  y  ^  écé  arrangé  par  les 
ioins  Se  fur  les  deflins  de  M.  le  Mai* 
.quls  de  Gérardin ,  Meftre  de  camp  de 
cavalerie  >  qui  en  eft  propriécaire* 

COMPIEGNE 


:oMf ii«Ni.     5^  ^^^  Maifon  Royale  ,  à  dix-huir 

'lieues  de  Paris  »  donc  Louis  XV  a  fait 

faire  par  M.  Gabriel  un  plan  général 

qui  a  Commencé  i  ècre  txécuté  ea 

«755- 

La  principale  façade  de  ce  château 
donne  fur  une  terrafle  en  face  d'une 
très -grande  plaine  qui  aboutit  à\i 
foret.  Elle  eft  compofce  d'un  bel  avant- 
corps  orné  d'un  ordre  d*archite<Sture 
qui  ifoutient  un  entablement  fort  riche, 
couronné  par  une  baluftrade  ,  &  ré- 
gnant tout  autour  du  bâtiment.  Cet 
avantcorps  qui  renfermera  l'appar- 
tement du  Roi  ,  eft  accompagne  de 
deux  grandes  parties  de  bâtiment  en 
arrière-corps  ,  dont  l'un  eft  deftinc  à 
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rappartemeat  ie  la  Reine.  Uaatre  eft 
fxecucé  avec  pvu»té  ,  &  pripnce  le  Com imm 
hon  gottjt  4'a^çKUeâ^e  qai  caradérife 
itc  beau  projet. 

La  terraûTe  de  plain  pied  i  ces  tipis 
principaux  apparcemens  doic  conduire 
par  des  degréi  très«décorés  à  un  nou- 
veau jardin  en  face  du  cMteau  dans 
la  plaine.  Le  mur  qui  foiitiènt  aujour- 
d'hui les  terres  de  la  terralTe  eft  l'an* 
den  mur  des  remparts  de  la  ville  ^  il 
doit  et;re  fupprimé  &  fondé  en  avant 
fur  le  terrein  du  jardin.  On  le  dé-* 
corera  de  pilaftres  >  de  tables  d  attente^ 
de  cordons  d'arçhiteftare  ,  &  d'une 
baluftrade  fervanc  de  cosuronneaient. 

Le  nouveau  jardin  du  Roi  .égale 
prefque  en  grandeur  celui  des  Tuile-? 
^ies*  Il  eft  déjà  enceint  de  murs  »  ,& 
les  piliers  de  maçonnerie  ibnt  faits 
pour  les  ponts  tournans  qui  le  dé- 
gagent dans  de  belles  avenues.  Elles 
conduifent  toutes  à  la  foret.  Quoique 
l'intérieur  de  ce  jardin  he  foit  pas 
fini  j  on  a  placé  fur  des  cerraffes  de  . 
beaux  quinconces  de  tilleuls  qui  ont 
fept  allées  de  largeur  fur  une  longueur 
confidérable.  Il  doit  être  accompagna 
d'une  infinicé  d'avenues  dont  plutieurs 
font  plantées  »  6c  parmi  lefquelles  on 
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diftîngiie  Tavenue  roysde    qui   com- 

**"••*'■•  mencc  à  une  cfplanade  circulaire  de 
qui  aboutît  à  la  foret.  Elle  eft  inter- 
rompue par  un  grand  rond  d'arbres 
entouré  ae  barrières»  &  ce  rond  eft 
coupé  par  d'autres  rayons  plantés  d'or- 
mes qui  conduifent  à  difrérens  poinu 
de  la  foret. 

L  efplanade  où  fendent  trois  ave- 
nues en  patte  d'oie,  formera  l'entrée 
du  Roi  par  une  porte  neuve  qui  con- 
duira à  une  vaftè  place  d'armes  ,  dans 
une  partie  de  laquelle  on  bâtit  un  des 
deuxgrands  pavillons  fervant  à  accom- 
pagner les  ailes  du  château  à  l'entrée 
de  la  cour  royale. 

Ces  aîles  auront  leur  communica- 
tion par  une  colonnade  Dorique  qui 
fermera  entièrement  la  cour ,  &  qui 
fera  garnie  d'un  fofTé  du  côté  de  la 
place  d'armes.  Au  fond  de  la  cour  & 
en  face  de  cette  colonnade  on  conf- 
truira  un  fuperbe  efcalier  à  deux 
rampes.  11  conduira  à  gauche  à  la 
chapelle ,  &  à  droite  à  la  falle  des 
Gardes. 

Uintcrieur  du  château  eft  orné  de 
plufieurs  defTus  de  porte  peints  par 
D^fpones  &  Oudry  ,  &  de  belles 
copies   faites  par   Stieman  ,    d'après 
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àlfféxens  tableaux  d'Italie.  On  y  voir 
durant  b  fé jour  du  Roi  ,des  tapifleries  Coufiscnk, 
travaillées  aux  Gobelins  fur  les  deffins 
d*Oàdry*,  repréfenrant  des  rendez- 
vous  ou  fujecs  de  chaflè  pris  dans  les 
plus  beaux  points  de  vue  de  la  foret* 

.  En  face  àt  ce  Palais  ôc  vis-à-vis  des 
pavillôns:neufs  9  il  j  aura  deux  façades 
dlsLotels  deftinés  aux.  Minières,  :  Us 
feront  partie  de  la  décoration^  de  la- 
place  d'armes  ,  dont  les  côtés  feront 
fermés  par  dje  grandes  galeries  en  por« 
tiques  ,A  côté  defquelles  on  pratiquera 
les  corps  de  garde. 

A  Textrémité  du  château  on  a  conf-^ 
truit  un  jeu.de  paume  »  &;  ^  futvant  le 
projet ,  il  doit  y  avoir  de  l'autre  côté 
une  falle  de  fpedacle. 

Dans  les  nouveaux  dgihs ,  îés  ma(!ês 
&  les  diftributions  haWeufes  fauvent 
habilenient  Krrégulacifié*  dû.terréîn  : 
loxCqu'ils  auront  reçulèur  entière  exé- 
cution ,  Comptegne  fera  une  dus  plus: 
belles  Maifoiu  Royales  de  France. 

La  pyramide  &  les  armes  du  Roi 
fculptees  à  la  pahcîpale  arche  du  pont 
de  Compiegne  ,  lont  Touvrage  de 
Couflou  le  jeune. 


lOMfflMMfc  Lis      CAKXX&iTBn 

A  droite  de  leur  gtand  Aniel  et 
tm  montunent  ériçé  ^ni  Comte  de 
Tonloufe.  Sur  le  tmliea  d'an  pédeAd 
pauroSc  réca  de  fes  «rmtB  »  oché  .de 
«ttrlatides  ^  fent  en  Irtonse  9  9  ifeiH 
tient  un  ovale ,  dont  la  bôrdiire  it 
matbieïUane  Teiné  renferme  une  opi« 
tipfae.  AaKaot  decet  ovale  déni  An^t 
fiimortent  le  cœur  dnPrince  enveki^ 
deion  manteau»  de  ggoup|»é ivec cbfc 
férens  attribots  nulicaiies^  qtà  ,  réonb: 
ftff  k  coimcke  do  psédeftal  »  compolèiic 
nn  ttophée  ^  le  toni  txéioiité  par  Ic<f 

S;    J  A  c  Q  u  a  s. 

.  On  voie  dans  cette  ^ife  denx  ti« 
bleaux  de  neuf  pieds  de  luuc ,  far  qu^re 
pieds  &  demi  de  large  »  répréfentanc 
S^nc  Pierre  &  Saint  Paul.  Ils  font  de 
M.  Bnnct. 

F I  jr. 
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ALPHABÉTIQUE 

Des  Peintres  >  Sculpteurs  &  ArchiteSes 
nommés  dans  cette  dcfcription  ^  & 
qui  n*0ttt  poifu  été  placés  dans  là 
Table  du  Voyage  Pittqrefque  de 
Parîsm 
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il  L  C  A  M  E  N  É,  SculpteW  Athénien,  élèrè 
de  Pfaidiâs  :  il  ffdritfbit  vers  là  SS*^Oiynw 
piade ,  4x8  ans  âvani  J.  C.  Page  51.         , 

ALLEGflAÏN  (  Gâbrid-Chrîftophc  )  né  à. 
Paris  ,  Scûljîtcitf  ,  Profcffcur  de  lAcadé- 
mie^igi. 

•  ANDRÉ'^  iéuîpctfoi:  trlnÇôis  trés^pcu  connu , 

AUDRAN  k  neveu  (  Cfaùde  )  né  a  Lyon  en 
1^58,  mott  eu  1^54»  avoit  beaucoup  de 
goucpour  les  Grocefqjues  &  les  Arabefqùesy 
gebre^fe  pieinture  coànu  des  Romains ,  tSt 
rénouVefe  par  Raphaël ,  3 1  >  148  ,  m. 

ilVED,UacqBtf^Andfé.Jofeph)■né  à  Douai 
en'  1701 ,  ififdrc  eu  i*fCC ,  fibncux  Pcxnci:c( 

.  dcpomaitSi  314. 


-  4î^-  TABLE. 

B 

-Bachelier  (Jcan-Jacquciî  ProfeAcar  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture ,  diftingué 
par  fcs  calens  pour  peindre  les  fruits ,  les 
fleurs  &  les  animaux*,  314;  51&;- 

BARROIS  (François)  Sculpteur,  né  à  Paris- 
en  i^^^  ,  mort  eu  17x^9  1 10,  1^9,  175. 

BERTHIER,  chef  des  Ingénieurs  èéôgraphcs, 
du  Roi  ^141. 

BERTIN  rainé.  Sculpteur  ,  frère  du  Peintre 
de  ce  nom  ,  natif  de  Paris ,  eft  mort  en 

*  1705,  135*1^7.  170- 

BLANC  (Horace  le)  né  à  Lyon,  élève  du 
Cavalier  L^nfranc  ,  vivoit  fous  Charles 
IX  :-il  feignbit  affez  bien  THîftoire  & 
avoir  une  bonne  couleur.  Sa  maofère  tient  ^ 
beaucoup  de  celle  du  Cavalier  d'Arpin.  Il 
mourut  dans  un  âge  fort  avancé  ,  jjx. 

BORDQNI  (François  )  Sculpteur  florentin; 
élevé  de Franca ville,  vivoit  (oui  HenilIY 
&  fous  Louis XIII ,  17^^ 

BOULLÉE  Infpc<aeur  des  ThéâtrejR  4a  Roi  j 
&  Mécaniftc  de  l'Opéra,  147.    . 

BOULLONGNE  (  Madèlciiic  de  )  fecur  des 
Boullongnes  fi  connus  dans.rHiftoire  de 

'  la  Peinture,  peigncJît  proprement  les  fruits 
&  les  fleurs  :  née  en  1^4^  «  elle  fut  iiidmife 
à  l'Académie  de  Peinture  ,  &  mourut  en 
17-10,  9$.  „     . 

BREUIL  Ctouisdu)  Peintre  Fran^çojJ^^du 
temps  de  Henri  IV.  Après  ja  mgçt  Ju  Pri- 

.    matice ,  arrivée  eh  1 570  ,il  fut  chargèdea 

'    ouvrages  de  Peinturçles  plus  confidéra^es» 

CARUER, 
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v-»ARLIER  (Martin)  Sculpteur  ,  né  à 
Pienne  en  Picardie ,  dans  le  dernier  fiècle  » 
109  ,11^. 

CARREY  (  Jacques  )  né  à  Troyct  en  Cham* 
pagne  en  16^6,  more  en  171^,  a  peine 
î'Hiftoirc  ,  30e. 

CHAMBLIN  ,  Architede  François  ,  fils  Je 

.  fiullet ,  tris-connu  par  Tes  talens  dans  Tar"- 
chitcéturc,  514. 

CHAPELLE  (la)  Architeftc  des  jardins ^ 
jii. 

CHARDIN  (  Jean-Baptifte-Siméon  )  Peintre 
François  vivant  ,  connu  par  fcs  talens  à 
rendre  avec  vérité  de  petits  fujeis  de  ca- 
price ,  ancien  Tréforier   de  rAcadémie  , 

37 .  U4- 
CHEVALIER  (  Louis  Manflcaui,  furnommé  ) 
Stuccateur  du  Roi  »  X 3  ,  14  «  35  j. 

CLERICI   (Auguftin)    Stuccateur  du  Roi, 

mort  en  177^  >  7,  187  ,  345 
CLERION    (  Jean  Jacques  )  Sculpteur   né  à 

Tretz  auprès  d* Aix  en  1  é  40 ,  mort  en  1 7 1 4, 

109  ^  Ml. 
CORNU  (  Jean  )  Sculpteur  ,  né  à  Paris  en 

1.^50  ,  mort  en  1710  3  117,  1^4. 
COSSIAU  ,  Peintre   Flamand   qui  travailla 
-    quelques  années  à  Paris  fous  Louis  XIY» 

14p. 
COTELLE  (  Jean  )  né  à  Paris  en  11^45  .  mort 

en  1708  ,  a  peint  rorncmem  avec  fuccès 

lj>,i8^. 
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CÔZETTE  (Charles  )  né  à  Paris,  élève  <ïc 
Pairocel,  dont  il  fuit  le  genre  Je  Pein-. 
turc,  143  ,  144,  15^. 

CROIX  (  la  )  Sculpteur ,  né  à  Paris  dans  Iç 
dernier  fiticle ,    113. 

CUSSI ,  Sculpteur  François  peu  connu  ,  38xt 


DeLOBEL  (Nicolas)  Peintre  d'Hif- 
toire  ,  afTcz  médiocre  ,  more  en  ïytfj  > 

DIEU  (Jean  de)  Sculpteur  ,  né  à  Arles :» 
élévp  de  Puget ,  113  ,   114  ,  l6j, 

DOSSIER,  Sculpteur  peu  connu ,  né  à  Mailly 
près  de  Paris  dans  le  dernier  (îèclc,  109. 

DOUBLET,  Peintre  d'Hiftoire  ,   vivant , 

poux  (  le  )  Infpeéleur  des  Sa- 

lines ,  &  membre  de  l'Académie  d'Archi* 
reclure ,  178.^^ 

DROUILLY  I  Jean)  Sculpteur,  né  à  Vernon 
en  Normandie»  mort  à  Paris  en  16^^, 
no,  1x7,  133. 

PUB  OIS  {  Ambroife  &  Jean  )  ^médiocres 
Peintres  d'Hiftoire  ,  nés  à  Anvers  ,  vivoient 

^  fous  le  règne  de  Henri  IV.  Ambioife  éioit 
un  de  fes  valets  de  chambre,  né  à  Anvers 
en  1543  j  il  mourut  en  161;  ,  iy6  ,  i8i , 
284 ,  i*?o. 

PURUSÉ  *  ArchîteAcqui  vivoit  fous  Louis 
XIV.  Il  fut  d*abord  contrôleur  de  Sains 
Germain,  ^  enfui  te  de  Marly,  177^ 


TABLE. 
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r  EVRE   (le)  Sculpteur,  né  à  Anvers, 

IIÔ  ,    III  ,11^. 

FOGGINT  (Guy-Benoît)  habile  Sculpteur, 
né  à  Horence  en  1^51  ,  mourut  au  corn* 
menccment  de  ce  fiècle 5  ï  3 4 ,  1 76. 
-  FRAGONARD  (  Jean-Honoré  ;  Peintre  d'Hif- 
toirc,  né  à  GrafTc  en  Proven<re  ,  ^  agréé 
i-l' Académie  en  17 6  s  *  37. 

rRANCHEVILLE  (Pierre)  né  à  Cambrai 
eu  1548  ,  Sculpteur  qui  a  fait  plufîcurs  ou- 
vrages d'après  les  modèles  de  Girardon.  Ce 
n*eft  pas  le  même  qui  a  fait  à  Paris  les 
Figures  du  picdeftal  de  Henri  IV. 

FRANCINE  (Jean-Nicolas  de  )  originaire  de 
Florence ,  cft  mort  fcptuagénaire en  1735, 

FRANQUE  (François)  né  à  Avignon,  mem- 
bre de  l'Académie  d'Architecture,  116, 

FREMERY  ,  Sculpteur  de  Paris  ,  qui  vivoie 
dans  le  dernier  fiècle  ,  m,  115,  ii^, 

FREMINET  (Martin) «né  à  Paris  en  15^7, 
mort  en  1^19  ,  fut  bon  Peintre  d'Hiftoirc 
6c  grand  D'eflinateur ,  mais  très-maniéré , 

G 

O"  ALLANT,  Architeôc  vivant ,  Infpec* 
teur  du  Château  de  Verfailles  ,  144 

BILLET  (  Nicolas- François)  né  à  Paris  ^ 
•Sculpteur  de  l'Académie  de  Peinture,  541» 

jGIRARD ,  habile  Aîchitcâe  François  du  dei> 
oicr  £ccle,.4ik 


^6o  TABLE. 

G  R  A  N  D  (  Pierre  -  Gçjrmain  le  Mrchiteac  ; 

.GRANIER  (Pierre)  Jcalptear,  né  aux  Ma- 
teilles  près  de  Montpellier  ,^€n  rtf }  5  ,  mort 
en  171s  y  II*  »  114.  n-S  .  1*4- 

ÇUESPIERE  (la)  Architede  &  Diredcut 
des  bàtinjens  da  Duc  de  Winemberg  , 

GUIDI  (  Dominique  )  Scalpcear  ,  élève  de 
l'A  (garde  ,  naquit  à  Urbin  «  &  mourus  Oii 
h  widxi  dernier  ilçclc ,  i  ^^. 


H 


JHL  ARDY,  Sculpteur  François  ,  mort  de-» 
puis  quelques  années  ^  1 1 1  ,  171. 

HERPIN  (  Jacques  )  $culptcu^  ,  né  à  Paris  ^ 

113. 
ÎIEURTIER  (  )  Infpcâeur  géné^ 

néral  des  bâdmens  de  S.  M.»  menibrc  de 

r Académie  d'Aichitedlurc  ,  147. 
HOEY  (Jean  de)  Peintre  d'Hiftoire,   né  à 
.    Leyde'en  i^f»  mdrt  en  ï^iy  ,  vivoic 

fous  Henri  IV  ,  dont   il  étoit  un  de?  valets 

de  chambre  ,  xS^  ^  x>o. 

HOUZEAU  (  Jacques  )  Sculpteur ,  né  à  Bar- 

le-Duc  en    i6%^  ,  mort  en   i^^i  ,  loS  , 

118  ,  113  ,  152.. 
HULOT  ,  Sculpteur  François  très-peu  connu ^ 

135- 
PUTINOT  <  Pîtrre)  Sculpteur  ,  né  à  J?^rî|| 

ç»  i6i^ 9  mort  çn  j^7^,  ij;. 


TABLE.  41^1 


J  AMIN  (  François  )  Architecte  Frapçois ,  qui 

vivoit  fous  Henri  IV  ,1^9. 
JOUVENET  ,  frère  du  fameux  Peintre  de  ce 

nom  j  écoit  de  Rouen ,  6c  Sculpteur  ,  1 1 1, 

151^   164.  ^ 

ISLE  (Jean -Charles  Garnicr  d*)  né  en 
1^57,  mort  en  1755  >  étoit  Architede  ,  & 
adonné  de  beaux  dc/îins  de  jardins ,  38  , 

JUSTE  (  Jean  )  Sculpteur  ^  né  à  Tours ,  qui 
vivoit  fous  François  I,  381. 


J-iAVIRON  ,  Sculpteur  d'Anvers,  11^; 

XAURENT  (  Pierrc-Jofeph  )  habile  Méca- 
nicien ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Mi* 
chel,  né  en  Flandre  en  171 4,  mort  eiw 

1773  ,354,  547^  H8- 

lEGERET  ,  Sculpteur  François  ,  qui  excel- 
loit  furtout  à  fculpter  des  Crucifix  ,  1 1 1  ^ 
116. 

LENFANX  (  Pierre)  né  à  Anet  près  de  Dreux, 
Peintre  de  Batailles ,  &  membre  de  l'Aca- 
démie de  Peinture  ^  J45 ,  144. 

JLOUTHERBOURG(  Philippe- Jacques  ) 
Peintre  de  Payfage,&  membre  de  l'Aca- 
démie  de  Peinture.  Il  efl:  né  à  Strasbourg  , 

415- 
J.OYR,  Sculpteur  François   peu  connu  , 
380. 

Viij 
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J^^  ANCHOLE  (  le  )  Peintre  Flamand ,  qm  a 

bien  traité  l'Hifloire,  300. 
MANSART   de    Levy  (  Jacqucs-Hardouin  ) 

petit- fils  du    fameux  J.  H.  Manfart  ,  cft 

vivant ,  &  membre  de  l'Académie  d'Ar- 

cliitcdnre^  140. 
MA  SSÉ  (  Jcan-Baptifte),  Peintre  en  miniature  p 

mort  en  1767,  dans  un  âge  tiès-avancé  » 

M  A  S  S  O  U  (  Benoît  )  Sculpteur  ,  né  à  Ri- 
chelieu en   1^3},  mort  en  1684,    118^ 

it4. 
MAUPERCHÉ  (Henri)   Payfagifte  ,  né  à 

Paris  en  1^01,   mort  en  i^8<j  ,  a.88. 
MILLET  ^Jofeph-francifque)  Peintre  d*Hïfr» 

toire ,  né  à  la  Eere  ,  mort  en  1777  ,  144. 
MIQUE,  Chevalier  de  rOrdrc  du  Roi,  Iih 

tendant  général  de  Tes  bàtimens  ^  &  fou 

premier  Arçhiteéte,  14^. 
MONNET  (  Charles  )  Peintre  d'Hiftoîrc ,  né 

à  Paris  ,  agréé  à  l'Académie  en  1 7e  j  ^  i^t. 
MONPER  (Joffe)  Payfagifte  îlama^id,  né 

vers  l'an  ifSo  ,  3  j. 
MONT  (Edme  du)  Sculpteur  ,  né  à  Parisj 

mort  en  177^  >  4i» 
MORAND  (  Antoine  )  né  à  Pontevaux  en 

Breife ,  habile  Mécanicien  ,  mort  au  corn-* 

mcncementde  ce  ficelé  ,  77. 
MOSNIER ,  Sculpteur  né  à  Blois  ,  lop. 
MYRON,  Sculpteur  Grec,  vivoit  Tan  no 

de  la  fondatioadc  Rome,  fous  la^LXXXlY 

oIyrty>iadc,  1x7* 


TABLE.  4^j 


Jr  A  J  O  U  (  Auguftîn  )  Sculpteur  ,  né  à  ?ans, 
&  ProfelTeur  de  l'Acadéinic  de  Peinture , 
.141  ,  141,  347. 

PARCIEUX  (  Antoine  de  )  membre  de  r  A- 
cad^mie  des  Sciences  &  de  celle  de  Berlin  ^ 
né  atf  Clotct-CefToux  ,  Diocèfe  d'Uzcs  en 
1703  ,   mort  en  1768  ,  3^7. 

PARROCEL  (  Pierre  )  dit  Parroccl  d'Avignon 
né  à  Avignon  en  i^^4  ^  mort  en  173$  ,  a 
bien  peint  rHiftoire  ,193. 

PASSEM ANT  (  Claudc-Sim^p»  )  Ingénieur 
du  Roi,  né  à  Paris  en  1701 ,  moi  t  en  17^9, 

lOI. 

PERDRIX  (  Michel  la)  Sculpteur  de  Paris  , 
115. 

PERRONET  (  Jean-Rodolphe  )  né  àP  aris  en 
1708,  Chevalier  de  rOrdre  du  Roi,  de 
l'Académie  royale  des  Sciences ,  premier 
Ingénieur  des  ponts  &  chauffées  ,  &  mem- 
bre de  l'Académie  d*Archite6turc,  14. 

PEYROTTE,  né   à  Lyon  ,  connu  par  Tes  ta- 

'  lens  pour  peindre  les  fleurs  &  les  fruits , 
mort  en  17^9  >  2-83. 

PHIDIAS  ,  fameux  Sculpteur  Grec ,  florîffoit 
vers  Tan  448  avant  J.  C.  fous  laLXXXIII 
olympiade  ,134. 

PORTE  (  Horace  Roland  Henri  de  la  )  mem- 
bre de  l'Académie  de  Peinture,  437. 

PRIMATICE  (François  le)  Abbé  de  Saint 
Martin,  né  à  Bologne  scn  1490,  mort  en 
ifjo,  fut  Archiccàe,  &  habile  Peintre 
d'Hiftoirc,  177,  178,  379. 

Yir 
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*VAON  (Fean)  Sculpteur,  né  i  Paris  en 
i^ji,  mort  en  1707,  107  ,  111^  117, 
110,  114 ,  1^6. 

RAYOL,  Sculpteur, -né en  Languedoc  ,  iTo, 
I  xQ.  •        ' 

ROBBIA  (Céfar  dclla  )  Sculpteur  Florentin 
qui  fut  appelé  en  France  par  François  I  ^ 

ROBERT  (  Hubert)  Peintre  d'Architedure ,  - 
né  à  Paris  ,  membre  de  1* Académie  royalft 
de  Peinture  f  12.6, 

ROETTIERS  (  Jofeph-Cliarles)  Graveur  des 
Médailles  du  Roi  ,  U,  Graveur  général  des 
Monnoies,  mort  en  177^  *  i43» 

RONDELET  (  Guillaîjms  )  étoit  Peintre  de 
François  I,  t^^.  - 

ROSELLI  (  Mathieu  )  né  à  Florence ,  fut  le 
meilleur  élevé  du  Paflignano.  Il  y  mourut 
fort  âgé  en   15^0,   i>o. 

ROUSSEAU  (Jacques)  né  à  Paris  tni6yi; 
inort  en  i^p3  »  fameux  Peintre  d'Arclii'- 
tedlurc  &  de  Perfpedives  que  le.  temps  a 
prefquc  toutes  déuuites  ^  7  x ,  1^3. 

ROUX  (Maître)  né  à  Florence  en  149^, 
mort  en  1540 ,  Peintre  d'Hiftoire  ,  doué 
d'un  beau  génie  ,  mais  qui  aimoit  le  bi- 
zarre &  lextraordinaire ,  177, 

RYSBRACK  (Jean)  Peintre  Flamand  qui 
avpit  du  talent  pour  peindre  les  animaux  ^ 
1^4, 
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OgHABOL(  Roger  )  Fondeur  &  Sculp- 
teur  ,  né  à  Bruxelles  en  1656  ,  mort  à 
Paris  en  172.7  ,  âgé  3c  71  aus.  li  a  jeté  ca 
bronze  dans  le  chœur  de  Notre  -  Dnmc 
quatre  Anges  s  favoir,  celui  qui  tient  Té- 
pongè  ,  celui  qui  tient  les  clous  ,  celui  qui 
porte  la  lance ,  &  celui  qui  porte  Tinfcrip- 
tion,  107. 

SCHEEMACKERS  (Henri  )  Sculpteur  ,  né 
à  Anvers  ,  mort  il  y  a  près  de  quarante  ans, 

SERLIO  (  Scbaftien  )  célèbre  Architeûe  ,  né 
à  Bologne  ,  fîorifloit  en  1344,   171  ,1^1. 

SEVE  (  Gilbert  de  )  Peintre  d'Hiftoire  ,  né 
à  Moulins  en  i6i^  »  mort  en  i6^Z  ,  ^5  » 
288  ,  301. 

SPHEYMAV ,  Payfagiftc ,  mçrt  il  y  a  tnyi- 
ton  cinquante  ans  ,  14^. 

STIEMART  (François)  né  à  Douai,  avoit 
un  rare  talent  pour  copier  les  tableaux  des 
grands  maîtres  ;  il  cft  mort  en  1740  ,  âgé 
d'environ  70  ans     447. 
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I C  H  E  (  de  la  )   ArchitevSc  vivant , 

355- 
TROUARD(  )  rnembrfe  de  TAca- 

demie  d'Architefture  ,  &  Contrôleur  .des 

bârimens ,  60. 
TUSSARD  ,  Sculpteur  vivant ,  ny. 
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Val  (du)Arciiiccdle  François  da  dcrnicj: 
fiiclc,  378,. 

VERNET  le  jeune  (  François  )  Peintre  des 
bâtimcns  ilu  Roi,  mort  en  177^,  519. 

VICIER  (Philibert)  Sculpteur,  né  à  Mou- 
lins en  1^36,  mort  en  1719  ,  m'. 

VIGNOLE  (  Jacques  Barozzi ,  dit  )  fameux 
Arcliiteéle,  né  en  1507  àVignple  dans  le 
territoire  de  Bologne , -mourut  en  1575* 
i8é  ,  191. 

VILL  ARS  (  Louis  de )  A rchitcac  ^  né  à Troyct 
en  Champagne,  mort  en  177^, 

VERBRECK ,  Sculpteur,  188, 


fîn'diUTabU; 


4^7 
^  ' 

Ouvrages  deMeJJieurs  Defallicr 
d'Argcnyillc ,  Maîtres  des  Compus. 

**-  B  B.  fi  G  s  de  la  vie  des  plus  fameux  Pein- 
tres ,  avec  leurs  portraits  ,  &  les  indica- 
tions de  leurs  principaux  Ouvrages  ;  par 
M.  d'Argenville  ,  nouvelle  édition  cor- 
rigée &  augmentée  ,  Paris  ,  17^2. ,  4  vol. 
in-Z.  f^liv. 

Supplément  à  la  vie  des  plus  fameux  Peintres» 
Paris ,  I7;i ,  i  vol.  in-^  5  I. 

fliftoirc  (  r  )  -Naturelle  éclaircic  dans  une  de 
feS  parties  orincipales  >  la  Conchyliologie  , 
qui  traite  des  Co<]uillages  de  mer  ,  de  lu 
vière  &  de  terre  \  nouvelle  édition ,  aug- 
mentée de  la  21oomorphofc ,  ou  rcpréfen- 
tation  des  Animaux  qui  habitent  les  Co- 
quilles, &  d'un  appendice  de  trois  planches» 
par  M.  d'Argenville ,  fous  prejje» 

La  Zoomorphofe  ou  repréfentation  des  Ani- 
maux qui  habitent  les  Coquilles  $  par  le 
même ,  i  vol,  i/t.4.  ni. 

L'Appendice  de  trois  nouvelles  planches  ajou« 
tées  aux  anciennes  de  la  Conchyliologie 
&  leur  explication  ,  fe  vend  aufli  broché 
féparémcnt.  3  1. 

Hiftoire  (  T  )  Naturelle  éclairée  dans  une 
de  fes  parties  principales  ,  l'OryétoIogie  ^ 
qui  traite  des  terres  ,  des  pierres  ,  foffiles» 
métaux 6c  minéraux  j  par  le  même,  Paris ^ 
IJiS  >  l  vc?/.  //I-4-  grand papia  /fig.,  jg  U 


Voyage  Pittorefcjue  de  Paris ,  ou  îndicatîoït 
de  ce  qu*il  y  a  de  plus  beau  dans  cette 
"ville  ,  en  Peinture  ,  Sculpture  &  Architec- 
ture 5  par  M.  d'Argenville  le  fils  5  fixicmc 
édition  ,   Paris  ^   x??^»  voL  z/z-ii,  Jig* 

4  !.  lôf. 

Voyage. Pittorcfque  des  environs  de  Paris, 
ou  dvfcription  des  Maifons  Royales  ,  Châ- 
teaux &  autres  lieux  de  plaifancè ,  fitués  à 

'  quinze  lieues  aux  environs  de  cette  ville  > 
par  le  même  ;  quatrième  édition  ,  corrigée 
&  augmentée  ,  Paris ,  177^,  i  vo/,  in-\±  ,■ 

3I.  iif. 

la  Théorie  du  Jardinage  5  par  M.  TAbbé 
Roger  Schabol  >:  ouvrage  rédigé  après  Ù 
xnort  Air  fes  mémoires  >  par  M.  D.  nouvelle 
édition  «  otnée  de  figures  en  taille-douce  » 
Paris  ,  1 774 ,  I  vol.  in*  11. 

La  Pratique  du  Jardinage  ^  par  le  mémie  : 
ouvrage  rédigé  après  fa  mort  fur  fes  mé- 
moires ;  par  M.  D.  nouvelle  édition ,  ornée 
ds  figures  en  taille-douce ,  Paris ,  1774, 
1  vol.  in-it.  Les  trois  volumes  fc  vendent 
cnfemble ,  i%\. 

MaBuel  du  Jardinier  >  eu  journal  de  Ton 
travail  diftribué  par  mois  ;  par  M,  D.  nou- 
velle édition  177^»  I  vo/.  /;i-ii.         I  I. 

Diétionnaire  du  Jardinage,  relatif  à  la  théorie 
&  à  la  pratique  de  cet  art ,  avec  figures  en 

.    taille-douce  5  par  le  même,  1777  ,   ^  vo^» 

272-11.  4  I« 

Hiftoire  Naturelle  éclaircie  dans  une  de  fes 
parties  principales  j  TOrnithologie  qui 
traite  des  Oifeaux  de  terre  ,  de  mer  &  de 
rivière ,  tant  de  nos  climats  que  des  pay$ 


4^9 
étrangers  ;  ouvrage  traduit  du  latin  da 
Synopis  avium  ,  de  Ray  ^  augmenté  d'ua 
grand  nombre  de  defcriptions  &  de  re* 
marques  hiftoriques  fur  le  caradcre  des 
Oifcaux  ,  leur  induftrie  &  leurs  rufes  s 
par  M.  Salirni  »  Dodeur  en  Médecine» 
corrcfpondant  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  vol.  in- j^,  grand  papier  ,  enrichi 
de  trente-une  plancnes  deflînées  d'après 
nature ,  3^1. 

Le  même  Ouvrage  peiat  &  colorié  d'après 
nature»  du  prix  de  iio  livres  relié  en 
maroquin. 

^dologte ,  ou  Traité  du  Roffignol ,  contenant 
la  manière  de  le  prendre  au  filet  ^  de  le 
nourrir  Facilement  çn  cage  ,  &  d'en  avoir 
le  chant  pendant  toute  l'année  ,  Paris , 
1751  , /Vil ,  Jî^.  il.  i6f. 

Traité  des  Diamans  &  des  Perles ,  où  Ton 
confidèrc  leur  importance  ,  leur  valeur,  & 
ou  Ton  donne  là  vraie  méthode  de  les  tail-." 
1er  :  ouvrage  traduit  de  TAnglois  ;  par 
M.  Chapotin  de  Saine  Xaureat  ^  Paris  , 


APPROB  ATION. 

J  A  X  examiné  par  ordre  de  Monfeigncur  le 
Garde  des  Sccanx ,  le  Voyagz  Fhtorcfque  des 
environs  de  Paris  par  M»  i>  ♦  *  *.  Je  crois 
qu'on  peut  en  permettre  une  nouvelle  édition  , 
cet  ouvrage  étant  utile  &  commode  pour  ceua 
qui  aiment  à  connoitre  ce  que  les  beaux  arts 
on  produit  en  France  &  qui  font  dans  les 
environs  de  cette  Capitale.  A  Pakis  ce  zo 

Juin  177^.  GUITTARD,* 

PRIVILEGE  DU  KO  t. 

J«j  O  U I  s ,  par  la  grâce  àt  Dieu ,  Roi  de  France  9t 
de  Navarre,  A  nos  amés  &  féaux  ConfelUers,  le« 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  de« 
Requêtes  ordinaires  de  notre  H6teI,Grand-Confeil, 
Prévôt  de  Paris  ,  BailUfs,  Sénéchaux,  IcursUeu- 
tenans  Civils,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartien- 
'dra  ,  SALUT.  Notre  amé  le  fieurDEBURE,  libraire  ' 
à  Paris ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  dé/irerpit  éire 
imprimer  &  donner  au  Public  des  Ouvrage  qttî  ont 
pour  titres  :  Envmerato  Fojfilium  ;  HiHoire  Naturelle 
échircie  dans  trois  de  fes  principales  pca^tîts  ;  la  Con» 
ihylioloffie;  VV ry lithologie ,-  VOrnithdlope ,  avec  les 
Flanches  en  taille-douce  y  abrégé  dz  la  Vie  des  plus 
fameux  Peintres  ,  avec  leursPortraits  gravés  en  taille^ 
douce  ;  les  Vcyages  Xnttorefques  de  Paris  6»  de  fes 
Environs,  avec  Figures  en  t  aille  Mue  e  »  par  Mm  èAr* 
penville ,  Maître  des  Comptes;  Tableaux  des  Maladies; 
Manuel  de  Charité  ;  Defcription  abrégée  des  Plantes 
ufuelles  employées  dans  le  Manuel  de  Charité  ;  Cours 
de  Médecine  Pratique ,  par  Af .  Arnault  de  Noblem 
ville  ,  Doreur  en  Médecine  ;  s'il  nousplaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflTaircs. 
A  CES  Causes,  voulant  favorablement  traiter  TEx- 
pofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ^a 
Préfentes,  défaire  imprimer lefdits  ouvrages  autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera,de  les  vendre,tairev«ndre 
(^débiter partout  notre  Rpyauinc,  pendant  le  çeias  dq 


«ulnte  ann^ei  confécutlves ,  à  compter  du  jour  de  la 
date  dcsPréfentes:Faifons  défenfes  g.  tous  Imprimeurs 
Libraires  &  autres  perfoiyies ,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  da 
réimprcfîion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
ohiidànce  }  comme  aufli  de  ^réimprimer  ,  ou 
faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débi- 
ter, ni  contrefaire  lefdics  ouvrages , -ni  d*en  faire 
aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifïè 
ctre,  fans  la  perrai/fion  exprefle  5r  par  écrit  dudit 
Expofant,  ou  de  eux  qui  auront  droit  de  lui, 
à  peine  de  confîfcation  des  exemplaires  contre- 
faits, de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun 
des  contrevenans  ,  dont  un  lier^  à  Nous ,  un  tiers 
à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  Ex- 
pofant ,  ou  à  ceux  qui  auront  droit  de  lui  , 
&  de  tous  dépens,  dommages  &, intérêts  ;àla 
charge  que  ces  Prêfcntes  feront  cnregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Rep:Lftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  Ôc  Libraires  de  Paris,  dans  trois 
mots  de  la  date  d'icelles  ;  que  la  rcimpreflîon 
defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume 
&  non  ailleurs,  en  bon  papier  &  benux  caraderes; 
conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie,  & 
notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt- 
cinq,  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège; 
qu'av^ant  de  les  expofer.  en  vente  ,  les  imprimés 
qui  auront  fervi  de  copie  à  la  réimpreflîon  defdits 
Ouvrage,  feront  remis  dans^lè  même  état  où  l'appro- 
bation y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France , 
ie  Sieur  de  LAMOIGNON;  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Biblio- 
thèque publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre  ,  un  dans  celle  dudit  ficur  de  Lamoignon ,  & 
un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  ChevalierVice- 
Chancelier  ,  Garde  des  Sceau  de  France  ,  le  Sieur  de 
MaupeoU,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes, 
Du  CONTENU  DESQUELLES  VOUS  mandons&  enjoi- 
gnons de  fiire  jouir  ledit  Expofant  &fcs  a  yant  caufcs, 
pleinement  &  p?ifiblement,fans  fouffrir  qu'il  lui  foie 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vouions  que  la 
copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  iOng, 
au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages ,  foie 
tenue  pour  dûment  %nifiée,élr  qu'aux  copies  col- 
litioances  j>ar  Tiin  de  00$  amcs  &  féaux  Confelllçri- 


